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Elle et son mari
vous le disent
Pourquoi 
Liette Bourussu
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Roch Poisson
à New York

Une association 
de femmes qai 
veulent dépecer 
les hommes...
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Les plainte^ affluent au 
“Better Business Bureau”

Méfiez-vous de ceux 
qui veulent ù tout 
prix vous vendre un 
terrain ù lu cumpugne
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Il ne faut pas que 
la femme devienne 
Pégale de Thomme

Aux heures d'affluence, ça vous arrive parfois de 
voyager dans les autobus de la Commission de Trans­
port de Montréal ? Si oui, vous avez sûrement goûté 
à certaines bousculades. Et Dieu sait que les femmes 
aussi bien que les hommes savent se débrouiller dans 
de telles circonstances. C'est la loi du plus fort... et 
sans distinction de sexe, s'il vous plaît. Agées ou non, 
accompagnées d'enfants, chargées de colis, peu im­
porte, pas de pardon ! Rares sont les hommes galants 
qui renoncent à leur siège en faveur de ces dames. 
Pour une fois, on peut dire que la femme est réelle­
ment devenue l'égale de l'homme. De quoi réjouir 
les féministes les plus fanatiques.

La femme : l'esclave de son homme
Il faut l'admettre, la femme a trop longtemps 

passé pour un être inférieur à l'homme. Quelles âne- j 
ries n'a-t-on pas lancées contre elle ! D'aucuns ne la 
voyaient qu'au foyer, à repriser des chaussettes et à 
élever des mioches. Et, bien entendu, à gâter Mon­
sieur lorsqu'il rentrait de son travail ... ou d'ailleurs.
La femme n'avait alors qu'à obéir à son mari, un point 
c'est tout.

Dans les affaires, pas de place pour les femmes.
Et à l'université, encore bien moins : voyez-vous ça, 
une femme médecin, avocat, ingénieur ? Elle n'avait 
pas l'intelligence nécessaire pour passer à travers des 
études avancées. Un bon petit cours primaire, c'était 
plus que suffisant pour faire une maîtresse de maison 
dépareillée.

Comme les temps ont changé ! Mais peut-être un 
peu trop vite dans le cas de l'émancipation de la 
femme. Bravo ! Le pseudo-sexe faible a prouvé à la 
face du monde mâle qu'il était capable de grandes 
choses. Si bien qu'aujourd'hui on retrouve la femme 
partout, et avec plaisir. Rien d'étonnant qu'elle récla­
me, avec raison, à travail égal salaire égal. Et la vic­
toire ne saurait tarder, car c'est la logique même. 
D'ailleurs, on lui a déjà reconnu un tel droit dans 
plusieurs domaines du monde salarié.

Des tom-girls qui tapent sur les nerfs
Cependant il y a une ombre au tableau; en 

voulant devenir l'égale de l'homme, trop souvent la 
femme y a laissé un peu de sa féminité. La Canadien­
ne comme l'Américaine en sont venues à se masculi­
niser. Si les femmes que vous coudoyez tous les jours 
ne vous en convainquent pas, allez au cinéma et beau­
coup de vos doutes tomberont. Dans les films améri­
cains, par exemple, les vedettes féminines prennent 
un malin plaisir à jouer à la femme brillante qui sait 
tout faire sans le concours de son partenaire mâle. Et 
ça devient agaçant. Pourquoi ? Parce qu'il y manque 
de la féminité et que ce n'est pas naturel. On dirait 
un genre de tom-girls indésirables. En somme, ça tape 
autant sur les nerfs que les hommes qui agissent en 
efféminés.

Est-ce une fille ou un garçon ?
Quant à nos adolescents, c'est la confusion com­

plète. C'est à se demander qui imite qui ? Les filles 
portent les pantalons de matelots comme les garçons, 
et pour ce qui est des cheveux il faut qu'ils soient 
longs et en broussaille pour les deux sexes. En les 
voyant déambuler, il n'y a souvent que les souliers qui 
peuvent vous aider à différencier une adolescente 
d'un adolescent. Et encore là, ce n'est pas infaillible. 
C'est peut-être ça l'égalité des deux sexes ? Alors, il 
ne faudrait pas que la femme devienne entièrement 
l'égale de l'homme I
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Quel plaisir de posséder un beau chalet luxueux comme celui-ci, surtout quand on en a librement 
choisi l'emplacement ! "Notez bien qu'ils ne nous obligent pas, nous a dit M. Jean-B. Bédard. 
Non ! Ils se mettent à deux et à trois pour vous persuader de l'avantage de placer de l'argent 
sur des terrains. Leurs arguments sont logiques. Il s'agit de refuser carrément !"

$5 pour vous jeter naïvement dans 
les bras des vendeurs de terrains

par Marcel MUGUET 

Que diriez-vous de passer 
une belle journée dans les 
Laurentides, en compagnie 
de votre épouse ? Vous 
pourriez vous égailler dans 
la nature, respirer l'air pur 
des montagnes, dîner dans 
un luxueux hôtel où vous 
pourriez déguster un repas 
de gourmet arrosé du meil­
leur vin. Sans oublier l'apé­
ritif et le digestif ! Enfin, 
pour que vous puissiez con­
server un souvenir de ce sé­
jour bienfaisant, on vous of­
frirait un cadeau : une camé­
ra Polaroid ou Instamatic. 
Tout ça pour $5. Une som­
me insignifiante ! Ça ne se 
refuse vraiment pas !

C’est pourtant après avoir 
passé une belle journée sembla­
ble qu’une cinquantaine de 
Montréalais se sont plaints of­
ficiellement au Better Business 
Bureau, au cours des trois der­
niers mois. "Nous avons remis 
ces plaintes au ministère de la 
Justice”, nous a déclaré un 
employé de ce bureau.

Un truc 
de vente

De quoi ees gens se plai­
gnent-ils ? Cette invitation allé­
chante est un truc imaginé par 
les experts vendeurs du projet 
Grande Vallée, dans les l.auren- 
tides, pour recruter des clients. 
Grande Vallée, c’est un vaste 
domaine dans le style de l’Es- 
térel. On est en train d’y ériger 
un luxueux hôtel, genre hacien­
da (en pin de Colombie, ma 
chère ! ) autour duquel seront 
construits les chalets d’été de 
ceux que les vendeurs auront 
réussi à persuader.

Tout ça, vous ne l’apprenez 
qu’à la fin de la journée, à la 
dernière minute, quand celui 
qu’on vous avait présenté com­
me guide révèle enfin ses véri­
tables intentions et vous tend un 
contrat et.. . une plume pour 
y apposer votre signature.

Mais laissons plutôt parler ce 
monsieur et son épouse qui ont 
refusé de s’y laisser prendre, 
le lundi de la fête du Travail.

’’Nous avons d’abord reçu 
une lettre dans laquelle Emile 
Genest (le Napoléon de la fa­
mille Plouffe, oui, oui ! ) nous 
invitait à venir passer une belle 
journée dans le Nord, nous ra­
conte M. Jean-B. Bédard. cor- 
recteur-reviseur au Petit Jour­

I

j
"Dans la lettre qu'Emile Genest nous a fait parvenir, il nous 
offrait un "Polaroid" si nous y allions sur semaine, nous raconte 
M. JEAN-B. BEDARD. Là-bas, ils m'ont donné une petite caméra 
ordinaire en disant que le lundi de la fête du Travail était con­
sidéré comme un dimanche." (Photo Gilles Corbeil)

nal. Quelques jours plus tard, 
une jeune fille qui se disait sa 
secrétaire nous a téléphoné et 
recommandé de nous rendre 
dans un restaurant situé au 
4115 est, rue Jean-Talon, en 
face d’un centre d’achats.

Genest leur dit 
d'avoir confiance

A cet endroit, M. Bédard et 
son épouse firent connaissance 
avec leur “guide”, un certain 
M. Boisvert. Celui-ci leur offrit 
un déjeuner. ‘‘Il y avait d’au­
tres couples, à d’autres tables, 
accompagnés eux aussi d’un 
guide. A ce propos, nous avons 
remarqué que jamais ils ne 
laissaient deux ou plusieurs 
couples ensemble. Je suppose 
qu’ils voulaient éviter que nous 
nous consultions.”

Après le déjeuner, nos inter­
locuteurs furent invités à mon­
ter dans la voiture de M. Bois­
vert. “Chaque couple montait 
dans une voiture différente, 
avec son “guide”. Puis on les 
emmena se balader dans les 
Laurentides.

Et c’est là-dessus que M. 
Bédard, son épouse et leur gui­
de arrivèrent à Grande Vallée. 
On leur paya une consomma­

tion (“une bière et un café”', 
on leur fit visiter les lieux où 
plusieurs cbalcls sont déjà ins­
tallés, on leur fit voir les fon­
dations de la “magnifique ha­
cienda”, et on les invita à man­
ger au luxueux hôtel ("une salle 
bien ordinaire”). Après le re­
pas, M. Genest fit son entrée 
et leur dit qu’il n’aurait jamais 
prêté son concours à cette en­
treprise si elle avait appartenu 
à des gens malhonnêtes. “Vous 
pouvez y aller en toute confian­
ce”, conclut-il.

Débute alors une causerie 
sur les avantages des place­
ments immobiliers (diapositives 
à l’appui). La projection termi­
née, le “guide Boisvert” se re­
tourne naturellement vers le 
couple et leur tend une formule 
de contrat et une plume.

“Nous avons refusé, ajoute M. 
Bédard. On nous offrait d’inves­
tir seulement $1 par jour, une 
bagatelle en somme! En aucun 
temps, ils ont voulu me forcer. 
Mais ils se sont mis à deux 
pour me persuader des avanta­
ges des placements immobiliers 
qui rapportent du J5 p. 100. A 
la fin, nous sommes sortis de 
la pièce.”
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LIETTE DESJARDINS, sa fille JOSEE, qui a 6 ans et FRANCIS (2 ans), dont on ne voit que les 
yeux tellement ils sont bleus I C'est sa naissance qu'on a filmée dans "De mère en fille".

La vie de LIETTE prend une nouvelle orientation. Le métier de 
mannequin, ça ne fait qu'un temps! Maintenant, elle songe à 
devenir comédienne.

Liette Bournssa-Desjardins

“J’ai joué le rôle le plus vrai de ma vie”
Texte : Solange GAGNON 

Photos: MARGE

Toute la famille fait par­
tie de la distribution du film 
d'Anne-Claire Poirier, "De 
mère en fille". Le couple Clé­
ment et Liette Desjardins, 
leur fille Josée, qui a main­
tenant 6 ans et le fiston 
Francis, qui est "la copie car­
bone de son père". On a fil­
mé l'accouchement par césa­
rienne; Francis est né de­
vant les caméras.

De l'avis ;le M. Desjardins, le 
film provoquera des réactions 
violentes. “Si Brigitte Bardot 
avait tourné le film, on dirait

simplement que c'est son mé­
tier. mais dans le cas de Liette, 
on identifiera directement sa vie 
privée à son rôle, ce que plu­
sieurs n'accepteront pas." Cer­
tains commencent déjà à crier 
à l'exhibitionnisme! El pourtant, 
la population québécoise a ac­
cepté le film Helga . . .

"Nous avons 
joué un rôle"

Liette Desjardins tient bien à 
dire que son mari et elle ont 
joué un rôle. “On a profité du 
fait que j'étais enceinte pour me 
faire tourner le film, mais ce 
n'est pas notre vie à nous qu'on 
a filmée. Certaines choses sont 
vécues, d'autres ne le sont pas.

Par exemple, à la maison, je 
n'ai pas ce problème du mari 
absent comme dans le film." 
En fait, c’est le journal d’Anne- 
Claire qui est à la base du scé­
nario. “C’est son journal per­
sonnel qui est transmis à tra­
vers moi”, de dire Liette. Le 
couple Desjardins ne pense pas 
du tout avoir mis sa vie à nu 
devant la caméra; ils ont sim­
plement servi la technique, sui­
vi le scénario. Pourquoi, alors, 
avoir choisi Clément pour tenir 
le rôle du mari comme dans la 
vie privée? "Moi, je ne suis 
qu'un accessoire dans le film, 
un meuble. Si on m'a choisi, 
c'est par respect pour Liette, 
parce qu'on n'aurait pu pren­
dre un comédien pour tenir le 
rôle du mari, alors qu'elle était 
enceinte."

"Je ne recommencerais 
pas le film”

Même si clic a beaucoup aimé 
cette expérience, même si elle 
considère que beaucoup de fem­
mes se reconnaîtront à travers 
les images du film “De mère 
en fille", même si elle pense 
que beaucoup de maris com­
prendront mieux les sentiments 
d'une f e m m e enceinte, ses 
craintes, les choses qu'elle n'ose 
dire. Liette Desjardins ne re­
commencerait pas le film. 
"C'est impossible de refaire la 
même expérience! Même si je 
jouais un rôle, il correspondrait 
trop à mes sentiments person­
nels pour que je puisse le re­
prendre. Mais au moment où 
j'ai accepté de faire le film, 
j'étais dans un état d'esprit bien 
spécial: je l'aurais cric sur les 
toits, que j'étais enceinte. Je 
t'attendais tellement cet enfant! 
Depuis quatre ans que nous en 
désirions un autre."

Il faut dire que Mme Desjar­
dins est émotive, sentimentale 
avant tout. “J'agis sous le coup 
de l'impulsion tout le temps!" 
Elle n'est pas cérébrale pour 
deux sous, mais son mari a les 
pieds sur terre, il est très réa­
liste. “C'est |Kiur ça que nous 
avons besoin l'un de l'autre.

nous nous complétons.”
Pour sa part. Clément refe­

rait le film; “Si on me le de­
mandai!. je le ferais à nouveau, 
comme on fait un job. c'est tout. 
De toute façon, il faut bien ga­
gner sa vie.” Mais il ne se 
prend pas pour un comédien! 
A tout choisir, c'est la photo­
graphie qui l'intéresserait: il 
en fait en amateur. Pour lui. il 
est rarement question de voca­
tion: il faut tout apprendre, et. 
en fait, un métier n'est pas plus 
drôle qu'un autre.

Une nouvelle 
carrière pour Liette

Iis sont jeunes, ils ont 27 ans. 
Depuis l'âge de treize ans qu'ils 
se connaissent et ils se sont ma­
riés à dix-neuf ans. Ils travail 
lent tous les deux: lui est cour­
tier d'assurances, elle est man­
nequin. mais sa carrière s'orien­
te vers le cinéma et la télévi­
sion.

"Le métier de mannequin, ce 
n'est qu'une étape; maintenant 
ma vie s'oriente dans un autre 
sens: j'ai obtenu un petit rôle 
dans "Rue des Pignons" et j'ai 
fait un autre long métrage, sous 
la direction de Jean Faucher, 
avec Gérard Poirier et Françoi­
se Faucher. C'est un travail 
que j'aime, c'est ma façon de 
m'exprimer."

Pour le moment, elle travail­
le à temps partiel, cinq à six 
heures par semaine. Le reste 
du temps, elle le passe à la 
maison, à s'occuper de Fran­
cis, tout blond, tout gambadant, 
la petite terreur de la maison, 
le voleur de biscuits . ..

"Si Liette ne travaillait pas, 
s'exclame son mari, ce serait 
la débandade! Elle n'est pas du 
tout une femme d'intérieur." Ce 
à quoi elle ajoute: "L'an der­
nier, je n'avais pas beaucoup de 
travail. Je suis demeurée trois 
semaines à la maison et je n'en 
pouvais plus! J'ai donc suivi des

cours d'allemand et je suis allée 
au conservatoire."

Quelquefois, elle a bien des 
problèmes de gardienne; “mais 
j'aime mieux, dit-elle, avoir 
ces problèmes que d'arrêter de 
travailler." Et puis, quand ils 
ne peuvent vraiment pas avoir 
la gardienne, c'est la grand- 
maman qui hérite du fiston . . . 
car Josée va à l'école.

"Liette est
trop dépendante”

Très volubile Liette. Elle par­
le, parle, comme ça. simple­
ment. "Mon mari et moi étions 
deux enfants gâtés quand nous 
nous sommes mariés, et nous 
voulons continuer à l'être! J'ai­
me beaucoup me payer du luxe. 
Dans ce scns-lâ, je suis une 
bourgeoise, mais il y a une dif­
férence entre bourgeois et par­
venu ..." Même si Liette tra­
vaille, son mari trouve qu'elle 
est trop dépendante. "Moi, je 
n'ai pas toujours besoin d'elle, 
je peux agir seul. Disons que je 
suis plus indépendant qu'elle, 
j'ai des loisirs autonomes; par 
exemple je vais jouer au tennis 
sans elle, mais elle a une vie 
double: la sienne et la mienne." 
Elle le sait. “Je me suis abon­
née à une piscine, je veux y 
amener les enfants, mais j'irai 
seulement si Clément vient 
avec nous.” Tout compte fait, 
elle est pantouflarde: elle aime 
bien sa petite maison et elle 
n'est pas très très sociable. Cou­
rir les cocktails, ce n'est pas 
son genre!

Probablement pas 
un autre enfant

Très simple le couple Des­
jardins. Quand je leur parle 
d'un autre enfant, ils me di­
sent: “Nous ne croyons pas! Il 
faudra recommencer l’histoire 
des couches, des gardiennes. Et 
puis Liette accouche par césa­
rienne. alors c'est encore plus 
difficile.” D'ailleurs, elle est 
très fatiguée en ce moment. 
Elle attend son entrée à l'hôpi­
tal pour très bientôt, ce sera le 
meilleur moyen de se reposer.

CLEMENT et LIETTE DESJARDINS, un couple tout à fait sym­
pathique. Lui, c'est la lucidité même; elle, c'est la femme sensible, 
impulsive.

Bgàr

Le ministère des Postes, è Ottawa, a autorisé ('affranchisse­
ment en numéraire et l'envol comme objet de deuxième classe 
de la présente publication.
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Un carrousel sans pareil
Une usine de montage de maisons et immeubles préfabriqués existe à Hambourg, qui n'a 

d'équivalent nulle part ailleurs. En forme de carrousel, l'usine groupe, au centre, le matériel de 
levage et les entrepôts de gravier. Sur le pourtour, on assemble les éléments de béton. Le maté- | 
riau, qui devient disponible pour la construction dans le monde entier, est le béton armé en j 
préfabriqué.

Ces maires sont en colère: on 
a fait disparaître leur ville

par Marcel HUGUET 
Pointe Claire, Dorval, Ver­

dun, ça n'existe plus. Les 
maires de ces trois villes sont 
en colère. Faire disparaître 
ainsi leur ville sans les con­
sulter.

C'est pourtant vrai ! Avec 
la nouvelle répartition des 
zones postales, ces villes 
comme les 28 autres de la 
banlieue ont été intégrées à 
la région de Montréal et 
leurs noms, remplacés par 
des numéros. A l'avenir, il 
faudra écrire à Montréal 
700, 740 et 204 .. .

"On cherche des trucs pour 
simplifier et on complique, nous 
a déclare le maire Sarto Des­
noyers, de Dorval. Il y a iléjà 
deux millions et demi de gens

M. ALBERT GARIEPY 
"Les risques d'erreur sont 
plus grands !"

qui se comprennent en utilisant 
les noms de villes et on veut 
leur faire apprendre des numé­
ros. Ça va les mêler. C'est 
beaucoup plus facile d'écrire à 
Dorval qu'à Montréal 740. Re­
marquez que je ne critique pas 
le travail effectué par le minis­
tère pour simplifier la livraison 
du courrier mais j'ai l'impres­
sion qu'on a plutôt compliqué 
les choses. Et puis, Dorval 
existe depuis 300 ans et ça fait 
toujours plaisir de savoir qu’elle 
figure sur des millions de let­
tres.”
Les risques d'erreur 
sont plus grands
“Avec un système de numé­

ros, les risques d’erreur sont 
beaucoup plus grands, nous a 
dit de son côté, le maire Albert 
Gariépy, de Verdun. J'en sais 
quelque chose, je suis compta­
ble. Et je trouve ce système

SARTO DESNOYERS 
"On complique au lieu de 
simplifier."

tout à fait illogique. On fait | 
disparaître l’identité de villes] 
connues. C’est quasiment un | 
premier pas vers la fusion avec j 
Montréal. Nous étions pourtant [ 
fiers de dire que nous étions de | 
Verdun.”

Le maire Gariépy a ajouté ! 
qu’il allait soumettre au Con- [ 
soil municipal une résolution 
afin de protester officiellement 
auprès du Ministère.
Fusion à 
Montréal ?

Le maire Art.-E. Seguin, de 
l’ointe Claire, n'a pas mâché 
ses mois, lui non plus, en affir­
mant “que les villes de la ban­
lieue perdraient ainsi leur iden­
tité au profit de la ville de 
Montréal”.

Tout comme si on préparait 
en douce la fusion des munici­
palités «le Tile avec la métro­
pole.

M. ARTHUR SEGUIN 
La fusion avec Montréal ?

mOtlvchu* 
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Le Dr Serge MONCEAU, après un long séjour en Europe, nous re­
vient avec ses entretiens familiers et judicieux sur la MEDECINE D'AU­
JOURD'HUI. Il nous présentera comme premier article de la saison ses 
idées, à titre de médecin, sur l'encyclique si controversée "Humanae vi­
tae". Nombre de gens seront d'accord. Plusieurs, cependant, et non des 
moindres parmi nos lecteurs, différeront d'avis avec le docteur. Ces per­
sonnes, il faut l'espérer, feront connaître leurs points de vues dans "La 
Parole est ou lecteur". Premeir article dans notre prochain numéro.
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Les jeunes diplômés font 
de bons contremaîtres...

— Les universitaires des 
Etats-Unis commencent à fai­
re leur apparition dans les 
ateliers industriels de ce 

pays.
La tendance des grandes en­

treprises industrielles est, en 
effet, de faire débuter leurs jeu­
nes recrues de Harvard ou du 
Massachusetts Institute of Tech­
nology comme contremaîtres. 
Cette tendance a été imposée 
par la complexité croissante

d’un outillage industriel en re­
nouvellement constant et par la 
recherche incessante «le l'ac­
croissement de l’efficacité. “Nos 
méthodes «le fabrication devien­
nent plus complexes, déclare à 
ce sujet W. II. Dennison, du 
service du personnel de Wa­
shington, et nous avons décou­
vert que nos contremaîtres tra­
ditionnels ne s'adaptent pas 
aussi vite aux innovations «iue 
les jeunes diplômés des univer­
sités.”
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Un "service Mozart"
Ce service de table est autant destiné aux amateurs de porcelaine 
qu'aux amateurs de musique. Son créateur, le décorateur danois 
Wiinblad, qui est aussi musicien, lui a donné le nom de "Flûte 
enchantée". Un dessin, au verso des assiettes, représente un 
passage de la musique de Mozart.

Un système dfalarme 
afin de protéger les 
chauffeurs de taxis

Il va devenir très diffici­
le de dévaliser les chauf­
feurs de taxis suédois grâce 
à l'installation d'un système 
d'alarme déclenchant un si­
gnal lumineux sur le toit de 
la voiture. Sur les 8,500 
taxis que compte la Suède, 
2,000 se sont déjà équipés 
de ce dispositif.

L’inventeur de ce système a 
prévu un certain nombre «le 
variantes, «le sorte que les v«>- 
leurs éventuels ne puissent sa­
voir comment le débrancher. Il 
se déclenche tantôt à la main, 
tantôt avec le pied et il faut un 
instrument spécial pour l’inter­
rompre. De plus, le dispositif 
d'alarme est très bon marché 
et facile à installer.

Il est rare qu'en Suède un 
chauffeur de taxi fasse l'objet 
d'une agression. Par contre il

arrive assez souvent que les voi­
tures chargent des clients ivres 
qui, au moment de payer, s'en 
prennent au chauffeur et pro­
voquent un pugilat. C'est dans 
ce cas (pie le système d'alarme 
est très utile.

Les pépées 
de Prague

L'afflux des touristes étran­
gers en Tchécoslovaquie a don­
né un nouvel essor à la plus 
vieille profession du monde, 
quelque peu en veilleuse ces 
dernières années : la prostitu­
tion. La police de Prague a 
dû organiser des raffles discrè­
tes pour débarrasser certains 
quartiers des "respectueuses".



Mais elle a raté sa première victime

Valérie Solanas 
voulait dépecer 
tous les hommes

Mlle Valérie Solanas, pré­
sidente — et membre unique 
— de la "Société pour le dé­
peçage des hommes en pe­
tits morceaux" (en anglais : 
"Society For Cutting Up 
Men", S.C.U.M.) connaissait 
assez bien le cinéaste-pein­
tre américain Andy Warhol.

Ils vivaient tous deux à New 
York. Dans le même milieu : 
celui des discothèques, des ga­
leries d'art, des happenings et 
des partouzes plus ou moins in­
times à l’hôtel Chelsea, le lieu 
de rendez-vous du Tout-New 
York underground. Warhol lui 
avait même confié un rôle (elle 
jouait son propre personnage) 
dans un de ses films, “I, A 
Man,". Mais leur amitié ne dura 
pas longtemps : Mlle Solanas 
se mit à harceler Warhol, à 
l’accabler de lettres menaçan­
tes, d’appels téléphoniques gros­
siers. de visites désagréables, 
parce qu’il avait refusé de faire 
la mise en scène de l’une de

ANDY WARHOL : la première 
"victime" de Valérie Solanas. 
Il est faible . . . mais vivant.

ses pièces pornographiques. 
Elle l’avait cru intelligent, dif­
férent. peut-être même génial 
(qui sait ?> et voilà qu’il lui ap­
paraissait moche, terne, mina­
ble, semblable à ces millions de 
bibittes infectes qui peuplent la 
terre et qu’on appelle encore, 
à défaut d’autre terme : les 
hommes.

Le 4 juin dernier, elle mit dé­
finitivement fin à ses relations 
amicales avec le peintre-cinéas­
te : elle se procura un revolver 
d’occasion, se rendit chez War­
hol. força quasiment la porte 
et lui tira deux balles dans le 
corps. L’événement fil grand 
bruit < nous en avons parlé ici 
même». Warhol eut toute la mi­
sère du monde à s’en réchapper 
(il est encore faible», mais deux 
jours plus tard, Mlle Solanas 
était reléguée au rang des anti­
quités poussiéreuses par l'as­
sassinat. à Los Angeles, du sé­
nateur Robert Kennedy.
L'homme est 
inférieur au singe

Elle vient de reprendre la ve­
dette. Grâce à la publication, 
chez Olympia Press (New 
York), du manifeste-choc de la 
“Société pour le dépeçage des 
hommes en petits morceaux". 
C'est un livre à la fois drôle et

épouvantable, qui fait déjà par­
ler les New-Yorkais et se vend 
comme des petits pains chauds. 
C’est aussi un livre de malade, 
bien sûr, mais qui a le mérite 
d'être simple et clair. Au fond, 
la thèse de Mlle Solanas se ré­
sume assez facilement : le sexe 
mâle est une épouvantable er­
reur de la Nature, une disgrâce, 
une sorte de maladie incurable 
qu’il faut faire immédiatement 
disparaître de la surface du 
globe. L'homme est un être in­
férieur : à la femme (évidem­
ment), mais aussi au singe (il 
n’a pas ia “tendresse" ' et au 
chien (il n’a pas son '’intelli­
gence").

Pour la présidente de la So­
ciété anti-mâles, le fait le plus 
grave, le plus intolérable, n’est 
pas que l'homme soit un animal 
inférieur, mais bien qu'il ait en­
core le culot de mener le mon­
de. de conduire les choses poli­
tiques, de créer des oeuvres 
d’art — bref, d'exister. C'est en­
core lui, le maître, et il s’ar­
range évidemment pour le res­
ter, en écartant par la violence, 
s’il le faut — les femmes du pou­
voir, en se moquant d'elles, de 
leurs sentiments, en les faisant 
passer pour des idiotes et des 
pleureuses professionnelles, en 
leur donnant à choisir entre la 
cuisine et le lit, la maternité et 
le travail. En les forçant à vi­
vre dans un univers qui n’est 
pas fait pour elles. La vérité, 
oui la vérité, c'est que l'homme 
est jaloux de la femme. Et pour 
se consoler de ne pas en être 
une, il s’est inventé toutes sor­
tes de jeux divertissants : la 
sexualité, la guerre, la pater­
nité, la publicité, la culture et 
le sport.

Encourager
l'homosexualité

L'homme est dangereux, 
l'homme est nuisible, comment ■ 
s’en débarrasser ? Par plusieurs 
moyens : l'encouragement de 
l’homosexualité (puisque l’ho­
mosexuel travaille, inconsciem­
ment ou non, à l'extermination 
du sexe mâle), le divorce, l'hu­
miliation, l’adultère (qui “bri- i 
se" les mariages, sépare les 
couples), l’insémination artifi­
cielle et — pourquoi pas ? — la 
destruction des bébés mâles, 
l'installation de camps de con­
centration pour hommes et l'as­
sassinat des mâles d’à côté 
(Avez-vous tué votre mâle au­
jourd'hui ?).

Vous répliquerez peut-être que 
la première tentative faite par 
la “Société pour le dépeçage 
des hommes en petits mor­
ceaux” n'a guère été fructueu­
se. Attention, ne vous réjouissez' 
pas trop vite : si Mlle Solanas 
a failli, c'est que son revolver j 
— elle l'avait probablement ^ 
acheté d’un homme — s’est en-1 
rayé, sinon ... Et puis on di-1 
sait récemment, dans les jour- j 
naux newyorkais, que Mlle So- ; 
lanas (présentement hospitali­
sée dans un . . . endroit de re­
pos) commençait à avoir des 
disciples et que la "Société anti­
mâles" était en train de faire 
des petits. Des petites, pour être 
plus précis.

VALERIE SOLANAS, présidente-fondatrice de la "Société pour dépecer les hommes en petits 
morceaux". Elle avait ce visage-là le jour de son arrestation ... En fait, elle s’était rendue elle- 
même à un policier (mâle) de Broadway.
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VOUS TROUVEREZ 
DE SUPERBES 

MANTEAUX DE

CASTOR

AU NOUVEAU

de la Réserve 
du Québec

fourrure à la fois 
douillette, souple et élégante. 

Une très belle valeur 
olfertc à un prix 

exceptionnellement bas.

S 495.

06-233

lcBLEAU& 
rousseau nyç.

5014 ouest, 
Sherbrooke 
Westmount

484-3521

FACILITÉS 
BUDGÉTAIRES 

SI DÉSIRÉ.
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SOYEZ EN FORME CET AUTOMNE
AVEC LE PLAN

D'AMAIGRISSEMENT PRESTON'S
ACHETEZ MAINTENANT,

PRIX SPECIAUX EN VIGUEUR!
m

L'apptrcll 
A massage

bain vapeur

bicyclette

Plrvcte
éleetrlouep Rameur 

hydraulique

Les appareils de beauté et «ante physique PRESTON ne sont pas coûteux 
et assurent une nouvelle allure à votre silhouette, dans l'intimité de 
votre foyer, en quelques minutes par jour. Une nouvelle allure ! Une 
silhouette ferme et bien proportionnée ! Un nouveau plaisir ! Leur action 
est vraiment efficace et ils sont construits très solidement. Ils sont faciles 
à utiliser — à toute heure du jour ou du soir. A la maison ou au 
bureau, aucune installation n'est nécessaire. Venez voir combien il est 
facile do se choyer, chez PRESTON !

POUR DEPLIANTS GRATUITS

VENTE OU LOCATION
Téléphonez maintenant 844-9577

PRESTON REDUCING EQUIPMENT
2145, RUE MACKAY • ETABLI EN 1941

(Au sud de Sherbrooke)

STATIONNEMENT GRATUIT A L'ARRIERE DE L'EDIFICE

:
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Il faut parfois employer la force aussi bien chei messieurs les Anglais que chez les Américains.

îtans les émeutes

• A Londres, Les manifestants 
matraquent fa police

être “blonde 
n'est pas 
un gage 
de succès

m

l’école do charme et de démarche Barton-Taylor le démontre à 
chaque jour avec les maitresses de maisons, aux adolescentes 
et à toutes celles qui travaillent, et qui suivirent notre cours. 
Mémo si vous possédez un ensemble complet de maquillage, une 
garde-robe bien garnie et si vous suivez une diète très sévère, 
il vous semble peut-être vous manquer quelque chose . . . 
Partout soyez sûro do vous, grâce â votre charme et à votre 
démarche. Ayez ce sentiment de satisfaction en suivant les cours 
do l'écolo Barton-Taylor.
Vous étudierez les dernières créations en coiffure, l’art de vous 
vêtir et do vous maquiller afin de vous faire paraître à votre 
meilleur; vous apprendrez, si nécessaire, comment être svelte 
sans pour cola nuire à votre santé.
Venez maintenant à l'école Barton-Taylor; on se fera un plaisir 
de vous renseigner au sujet des cours de l'après-midi et du soir. 
CARRIÈRE DE MANNEQUIN: Barton-Taylor est connu comme 
étant une des écoles importantes en ce domaine au Canada.

W.Wd
/ / J Modela Reg'd

Brochure disponible gratuitement. Paiements par vorsomonls 
($25.00 par mois,) si désiré.

1241, ruo Guy (un pou nu sud do Sto-Cathorlno) Tél.: 937-4212

• A Chicago, la police 
matraque les manifestants

La manifestation de mas­
se, phénomène nouveau et 
maintenant courant dans tous

les pays occidentaux, impo­
se un travail supplémentaire 
à la police. Mais les métho­

des de dispersion des mani­
festants varient d’un pays à 
l’autre.

La méthode la plus brutale et 
la plus barbare est, évidem­
ment, “la méthode Chicago’’. 
C'est la moins subtile : on don­
ne un bâton au policier ... et 
on lui dit de cogner ! Et il co­
gne. Et il frappe. Et le conten­
tement se lit sur son visage 
douillet. Au lendemain de la fa­
meuse convention des démocra­
tes, devenue tristement célèbre, 
on assista de la part de la pres­
se et de la population, presque 
unanimes, à une levée de bou­
cliers. (Le mot est assurément 
bien choisi.)

Méthode populaire
A l’opposé extrême de cette 

méthode, existe la méthode an­
glaise, qui jouit de la popularité 
de la presse et de la population 
à un point très élevé comme 
nous verrons.

Lors de la manifestation 
monstre de mars dernier, de­
vant l’ambassade américaine à 
Grosvenor Square, 117 policiers 
furent blessés contre seulement 
44 du côté des manifestants. 
Celte méthode, dont l’efficacité 
malgré tout n’est pas contestée 
par les autorités policières, con­
siste principalement à isoler 
des groupes de manifestants 
soit par des barrières, des auto­
bus stationnés ou encore par un 
mur de policiers, et ensuite, ar­
rêter les uns et disperser les 
autres. Le seul "instrument de 
travail” dont les malheureux 
policiers sont gratifiés se résu­
me à une petite matraque de 18 
pouces. Du côté de la force 
manifestante on est armé de ti­
ges de pancartes transformées 
en lances de uhlan, de cailloux,

Si les "bobbles" ne sont armés que de courtes matraques, le bon 
peuple de Londres sc dote de l’instrument traditionnel : le para­
pluie à usages multiples.



A Londres, à defaut de paniers à salade, on se sert de camions de déménagement.

àxïmBL

On se souvient qu'au début du phénomène des manifestations, 
la police de Montréal bénéficiait d'une excellente réputation auprès 
du public. Puis, lors de la manifestation de la Saint-Jean-Baptiste, 
elle imita les héros du "samedi de la matraque" et surpassa 
finalement en violence ses confrères de Québec. Il faut dire que 
le public le lui rend bien. Un jour (qui n'est pas loin) viendra 
peut-être où la police de Montréal rivalisera avec celle de Chicago, 
de qui, d'ailleurs, elle tire des leçons !

de pièces pyrotechniques, de 
billes de marbre... et de poi­
vre. Ces deux derniers articles 
sont destinés à contrer les as­
sauts du corps chevalin. 
Appui de la population

La manifestation réprimée, 
seuls quelques journaux d'ex- 
t r é m e -g a u c h c condamnèrent 
l'attitude de la police. Indigné 
par le comportement des mani- 
festants vis-à-vis de la police, le 
Daily Mirror écrivait : “Est-ce 
que les manifestants veulent in­
citer la police à mettre sur pied 
tout le matériel moderne anti­
émeute ? Il est intolérable que 
la force constabulaire tolère de 
telles provocations.” Et le Daily 
Express de renchérir : “La po­
lice vient de faire face à une 
situation sans précédent dans 
ce pays. Elle vient d’établir un 
record de conduite exemplai­
re.”
Des carottes 
aux chevaux

Du côté de la population, la 
réaction a été la même. A me­
sure que les manifestants arrê­
tés la veille quittaient le tribu­
nal après avoir reçu leur sen­
tence, ils étaient hués par la 
foule massée au dehors. Le 
quartier général de la police 
montée reçut môme des sacs de 
carottes cl de sucre en guise de 
consolation pour les pauvres 
chevaux ! Il est à noter que les 
manifestants ont perdu le peu 
d'appui qu’ils conservaient en­
core, lorsqu'ils ont été vus à la 
télévision lançant des billes 
sous les sabots des chevaux et 
des poignées de poivre dans 
leurs yeux. Certains ont même 
été vus faisant flamber des tor­
ches sous le ventre des inno­
centes bêtes.

Ironie du sort, quelques jours

avant la manifestation de Gros- 
venor Square, un groupe de la 
police londonienne avait été dé­

pêché à Chicago afin d’étudier 
les méthodes de cette police en 
matière de manifestations.
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Nous ferons tirer en votre honneur, vendredi 

soir le 4 octobre prochain,

Catalina d'ElecIrohome - Valeur $599.

soir le 4 octobre prochai 

ce magnifique stéréo

Faites partie du CERCLE D'ECONOMIE DES 
FUTURS MARIES LIEE et économisez de 30 à 
40% sur vos achats prochains de meubles.

Dote limite pour poster : minuit 30 sept. '68

Sans oblig.Mton de ma part, j'aimeraii avoir de pim amples renseigne­
ments sur le CERCLE D'ECONOMIE DES FUTURS MARIES LIEE,
2566 est, rue Jean Talon, Montréal.

TEL.

NOM

ADRESSE

VILLE p MO 25 9 68
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Un air de jeunesse 

avec notre

collection d’automne ’68
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• Nouvelle collection

• Nouvelle forme
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On se jauge de l'oeil, on avance les uns vers les autres, puis c'est le choc et la mêlée . . .

Couleurs : veau noir — 
chevreau cognac $19.95

• Nouveau talon

• Nouveau cuir

CHOIX DE SACS A MAIN POUR HARMONISER A VOS SOULIERS 

Ouvert les jeudi et vendredi soir jusqu’à 9 h. 30

★ STATIONNEMENT 
GRATUIT

+ A deux pas de la sortie du 
métro Jean-Talon ou 

Beaubien

r-
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à

6914 St-Hubert 
273-2873

6596 St-Hubert 
276-2013 J
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La "Sainte Chérie'
Qui connaît "Le Saint" alias Roger Moore, connaît la sémillante 
JYTTE STENSGAARD car c'est cette célèbre série qui en a 
fait une star. Elle a maintenant été engagée par la télévision 
anglaise.

Les Russes ont Le 
plus grand de tous 
Les télescopes...

Pendant de longues an­
nées, les Etats-Unis se sont 
enorgueillis de posséder le 
télescope le plus puissant du 
monde, celui de l'observa­
toire du Mont Palomar. En­
core faut-il préciser, pour la 
petite Histoire, que la gi­
gantesque lentille qui l'équi­
pe, et mesure plus de 15 
pieds de diamètre, a été cou­
lée et polie en France.

Ce record est battu par 
riJ.Il.S.S. En effet, le télescope 
soviétique, qui est en cours de 
montage dans le Caucase, est 
pourvu d'un objectif qui ne fait 
pas moins de lit pieds de dia­

mètre et sa longueur totale est 
de 12<; pieds — soit la hauteur 
d'un immeuble de quelque 17 
ou 11! étages. Son poids total est 
en rapport avec ces dimensions: 
1!5 tonnes.

Partis de Moscou, les deux 
tronçons principaux de 30 à 50 
tonnes ont été transportés suri 
le Don par des péniches spécia­
lement construites à cet effet, 
pour poursuivre leur voyage 
jusqu'au Caucase par route, sur 
des véhicules spéciaux.

Pour fixer les idées sur la 
puissance "visuelle” incroyable 
du nouveau télescope, précisons 
qu'une lumière équivalant à une 
simple bougie sera visible, à 
travers cet appareil, à une 
distance de 15,000 milles.

AVIS
IMPORTANT

AUX
JEUNES

DE
16 ANS
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Vous avez un garçon ou une fille de 
16 ans qui désire apprendre 

à conduire ?
L'Ecole de Conduite lauion csl toute désignée
Filles et garçons de 16 ans peuvent y obtenir 
un permis et les cours dispensés par l'Ecole 
de Conduite Lauzon sont approuvés par le 
ministère des Transports.
Inscrivez votre fils ou votre fille au plus tôt, 
afin qu'ils deviennent des chauffeurs émérites 
et prudents.

LA PROCHAINE SESSION DEBUTE 
LE 23 SEPTEMBRE 1968 

376 EST, RUE CREMAZIE
Le métro vous y conduit directement

Four plus de renseignements, appelez :
L’Ecole de Conduile Lauion • 381-2504

LA PAROfÆ
EST

AV JLECTEVR
Si vous voulez 
en pelleter...

Monsieur le Directeur,
Si vous cherchez de bons 

sujets à traiter dans votre 
intéressant journal, je vous 
en propose un sur la Com­
mission des accidents du 
travail. Blessez - vous un 
pied, un bras, un oeil, à 
votre travail. Par accident, 
bien entendu ! Puis rem­
plissez les formules du gou­
vernement, et puis faites une 
ncuvainc au spécialiste des 
causes désespérées, saint Ju­
de. Si jamais vous recevez 
un cent (ld) du gouverne­
ment, criez au miracle!

Farce à part, si vous vou­
lez en pelleter, de la m . . ., 
faites donc une bonne enquê­
te.

U.-P. T . . . 
ferblantier.
Ville Jacques-Cartier.

Le port de 
Montréal 

se meurt !
Monsieur le Directeur,

A cause des relations étroi­
tes qui existent entre l'éco­
nomie de Montréal et du 
port, je voudrais attirer l'at­
tention des administrateurs 
de Montréal et de la région 
sur les problèmes d'ordre 
économique qui dépassent 
souvent le rôle administratif 
du conseil des ports natio­
naux.

Comme toute entreprise 
d'utilité publique qui exerce 
un monopole, il est urgent 
que l'autorité publique de la 
région soit présente afin que 
son développement et son 
expansion soient en fonction 
de l'intérêt de la région.

Contrairement à d'autres 
entreprises publiques qui 
exercent un monopole, le 
port de Montréal doit faire 
face à la concurrence des 
autres ports du pays et de 
l'extérieur.

Lorsque nous regardons le 
problème de l'ouverture of­
ficielle de la navigation du­
rant l'hiver, nous voyons que 
l'intérêt de Montréal est mal 
servi. Le Canadien Pacifique 
vient de nous le montrer. 
Nous nous apercevons qu'à 
cause des pressions d'au­
tres régions, nous devons at­
tendre cette réalisation. Mê­
me si quelques bateaux nous 
rendent visite, c'est à leur 
propre risque, sans protec­
tion et aucune assurance 
contre l'imprévu. Il y a aus­
si le problème du vol, de 
l'incendie et de l'automation 
dans le chargement et le dé­
chargement des navires, pour 
le transport par "contai­
ners".

Si nous voulons que Mont­
réal garde son titre de Mé­
tropole, il est important que 
la ville de Montréal participe 
réellement à l'administration

de son port, car de l'expan­
sion du port et de son déve­
loppement dépendent dans 
une large mesure l'activité 
économique de Montréal et 
sa prospérité.

Yvon LAMARRE, 
Conseiller municipal, 
Montréal.

Renée n'est 
pas la soeur 

de Pierre

Monsieur le Directeur,
Renée Martel est-elle la 

soeur de Pierre Lalonde ?
L. BEDARD, 
Québec.

N.D.L.R.—Non. Renée Mar­
tel a, soit dit en passant, 
un père connu : le chan­
teur Marcel Martel. Quant 
à Pierre Lalonde, Il a une 
soeur, Andrée Lalonde, 
chanteuse à ses heures.

Souveraineté ou 
annexion aux E.-U.

M. le Directeur,
Pour renforcer la pensée 

séparatiste au Québec, je 
crois qu'il serait profitable 
d'axer la thèse Souveraineté- 
Association sur le même plan 
qu'un pari : soit jouer le tout 
pour le tout entre la souve­
raineté-association et l'an­
nexion ou l'union aux Etats- 
Unis. Ce nouveau point de

Que nos lecteurs en 
prennent note, les lettres 
doivent porter la signa­
ture et l'adresse de leurs 
auteurs. Ce n'est que 
dans des cas spéciaux 
que le pseudonyme sera 
accepté, pourvu que le 
journal sache, encore une 
fois, le nom et l’adresse 
authentiques de l’auteur. 
Inutile aussi d’insister 
pour obtenir le numéro 
de porte et le nom de la 
rue des gens qui nous 
écrivent. Cette documen­
tation fait partie des dos­
siers.

vue aurait pour effet d'é­
branler les tenants de la 
thèse fédéraliste. Car ceux 
qui sont pour la "piastre" 
sauraient qu'ils ont davan­
tage à gagner du côté des 
Etats-Unis. L'argument éco­
nomique des fédéralistes ne 
tiendrait plus debout. Dès 
lors, les fédéralistes risque­
raient d'être de plus en plus 
isolés et affaiblis.

S'il existait un tel parti 
prônant l'union aux Etats- 
Unis moyennant quelques 
conditions, je crois que j'y 
militerais en plus de militer 
dans le mouvement Souverai­
neté-Association dirigé par 
M. René Lévesque.

Gérard VANIER, 
Laval.

Quatre prix 
de $25,000

Monsieur le Directeur,
Moi aussi j'approuve Mme 

Gauthier au sujet de la taxe 
volontaire. Au lieu de 
$100,000 à une seule person­
ne, qu'on donne quatre prix 
de $25,000. Moi-même je 
prends plusieurs billets tous 
les mois. Je trouve la lo­
terie du maire Drapeau mer­
veilleuse.

Mme Marguerite TRUDEL, 
Montréal.

"M. de Gaulle", 
c'est mal vu !

Monsieur le Directeur,
N’êtcs-vous pas d’accord 

avec moi pour dire que c’est 
un manque de respect que 
d’appeler un boeuf - étalon 
“M. de Gaulle” ? Que pense­
riez-vous si les cultivateurs 
français baptisaient des 
boucs “Diefenbaker”, des 
ânes “Réal Caoucttc”, des 
paons “Jean Lesage”, des 
renards “Daniel Johnson”, 
etc.

A. GAGNON 
Chicoutimi.

N.D.L.R. — Charbonnier 
est maître chez soi. Personne 
ne peut interdire à un fer­
mier canadien d’affubler ses 
animaux des noms . . . étran­
gers qu’il voudra. La récipro- 
que est valable pour les agri- 
cultcurs d’autres pays.

Protestation
silencieuse

Monsieur le Directeur,
Les catholiques qui sont 

sortis de la cathédrale de 
Washington, pendant que le 
cardinal O'Boyle lisait le 
texte de sa lettre pastorale 
enjoignant tous ses fidèles 
de suivre à la lettre les 
directives de Humanae Vitae, 
ont choisi un mode de pro­
testation très efficace, sans 
violence, éloquent, mais ra­
dical.

C'est un exemple que je 
suivrai quand je ne serai pas 
d'accord avec le prédicateur, 
ce qui arrive dans peut-être 
une fois sur cinq.

E. BROCHU, 
Joliette.
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Les grands-parents 
et les études de 
leurs petits-enfants

Le phénomène des études 
plus poussées auquel nous 
assistons depuis un certain 
temps nous porte à nous 
poser des questions. Les 
grands-parents devraient-ils 
aider à payer les études de 
leurs petits • enfants ? Les 
parents devraient-ils accep­
ter cette aide ? Quelles 
obligations cette aide impo- 
se-f-elle à l'enfant ?

Un couple de grands-parents 
qui avaient défrayé presque to­
talement les études médicales 
de leur petit-fils exprimaient 
ainsi leur contentement : “J’ai 
bien l’impression que pas un 
sou n’a été perdu, dit la grand- 
mère. Le pays a besoin de 
médecins, et c’est une grande 
satisfaction que d’avoir contri­
bué à en donner un de plus. 
Surtout quand je constate quel 
médecin dévoué mon petit-fils 
est devenu."

Il est évident que ce sont pas 
tous les grands-parents qui peu­
vent assumer une telle charge. 
Plusieurs couples qui ont de 
très jeunes petits-enfants es­
saient dès maintenant d’épar­
gner en vue des études de ceux- 
ci. Pour quelques-uns, cepen­
dant. ce projet demande vrai­
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ment trop de sacrifices et les 
parents devraient le découra­
ger. Pour d’autres, c’est une 
façon de continuer des obliga­
tions familiales qu’ils répugnent 
à laisser entièrement tomber.
Le même fonds 
sert pour 5

Un retraité qui avait cons­
ciencieusement mis de côté un 
modeste fonds en prévision de 
l’instruction de son petit-fils 
s'entendit semoncer ainsi par 
son frère : “Tu as déjà vu à 
l’instruction de tes enfants, et 
ce ne fut pas facile. Pourquoi 
t’accabler maintenant de dépen­
ses qui ne sont pas les tien­
nes ?” Deux des petits-enfants 
remboursent en ce moment le 
fonds afin que les plus jeunes 
puissent en bénéficier.

“J'espère que cinq d'entre eux 
— filles et garçons — profite­
ront de mon aide, a expliqué le 
grand-père. Cette façon de 
procéder me donne tellement 
plus de satisfaction que de leur 
laisser de l’argent après sa 
mort. C'est en ce moment 
qu’ils en ont le plus besoin." 
Elle devient utile 
à 2 personnes

Une veuve voyait sa petite- 
fille s'esquinter à toutes sortes 
de petits emplois pour arriver 
à terminer ses études. 11 lui

semblait que la jeune fille tra­
vaillait nuit et jour. "J'étais 
complètement inactive, je sou­
haitais donc pouvoir faire quel­
que chose d'utile. J'avais assez 
d'argent pour mes besoins, mais 
malheureusement pus assez 
pour aider une autre. Je son­
geais depuis longtemps à faire 
du bénévolat, mais j’emploie 
maintenant mes talents pour 
gagner un peu d'argent. Une 
annonce classée a attiré mon 
attention. Comme résultat, je 
tiens compagnie à une invalide [ 
pendant que sa garde prend | 
congé. Ce n'est pas aussi fa- ! 
tigant que ma petite-fille le pré­
tend, parce que j'aime bien ma 
patiente. Plus encore, l'idée 
d’étre utile à deux personnes 
à la fois me rend heureuse.”

Une autre grand-mère vend 
les travaux à l'aiguille qu'elle 
fabrique elle-même. Devant les 
protestations de sa fille, elle 
s'est écriée : “Mais, c’est très 
amusant ! Je n’aurais jamais 
connu le plaisir de trouver des 
acheteurs qui apprécient mon j 
travail si je n'y avais été for- 
cée”.

D'un autre côté, le temps et j 
l'argent des personnes plus | 
âgées ne devraient jamais être 
pris pour acquis. Ni même 
accepté, si leur générosité dé­
passe leur jugement . . .
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Pourquoi Mary Lou s'appelle Belinda
ELINDA CAREN n'a que 20 ans. Elle vient de Burnham Beeches, dans le Buckinghamshire. Si 
>n nom ne vous est pas familier, c'est sans doute parce qu'on l'a toujours appelée Mary 
ou Dowling. Jusqu'à l'an dernier, elle était tout juste une petite secrétaire.

Manteau pure laine chevron 
bordé d'opossum noir.

$135.

lion Je nmnlenux rei 

île fournireS, StfLouette nont t’flt’, 

fi.iMtS J tm florin t ion, < oforis îles 

variés, lonl t <’ tint' vous rt't lert liez 

pour votre nntntenu île saison.

x, À̂euneôôe
INC.

6610 ST-HUBERI- 274-7716

XtCMTCl inc.

6744 ST-HUBERÎ- 277-1143

Stdtionnamanl gratuit pour not cliontot i ('«rrièro d« not d«UH magattnt
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2 Aimez la magie, mais ne soyez pas dupes !

“Enterrés vivants”, tables 
tournantes, tout ça n'est 
que trucs et passe-passe!

Ce n'était (3) qu'une supercherie : une paire de chaussures au

Dominique Webb ? Un 
magicien pas comme les 
autres ! Vous avez pu le 
voir présenter des illusion­
nistes. Et peut-être êtes-vous 
resté souriant, rêveur ou car­
rément sceptique.

Et pourtant.

Dominique le dit crûment:
— Il faut savoir que la 

"magie" est, le plus souvent, 
le résultat de l'utilisation de 
"tours" grossiers faciles à 
mettre en évidence.

“Je dis le plus souvent, car 
il y a aussi des phénomènes in­

compréhensibles que la science 
essaie d'étudier. Commençons 
d'abord par les trucs !"
Deux bâtons 
qui lèvent

Et Dominique Webb réalise 
quelques expériences d’hypnose 
artificielle, qui ne sont que de 
petits truquages simples. D'a­
bord, celui de la lévitation.

— Dans cet exercice, dit-il, le 
sujet est debout sur scène, vêtu 
simplement d'un long voile 
blanc. Au moment où le ''magi­
cien" s'approche du sujet, celui- 
ci fait semblant de tomber en 
hypnose. On voit alors ses 
jambes quitter le sol, puis s'éle­
ver dans l'air devant les spec-

ta'eurs médusés. Au bout de 
quelques secondes, le sujet est 
absolument horizontal, sans au­
cun point d'appui apparent au 
sol ! En réalité, le sujet qui 
est un compère, est resté de­
bout. Il a simplement soulevé 
deux bâtons à l'extrémité des­
quels sont enfilées deux chaus­
sures. Vu à plusieurs pieds, l'il­
lusion est parfaite.

Parfaite, mais pas très sé­
rieuse; les connaisseurs appel­
lent ce tour la "lévitation des 
clowns”.

Le truc du fakir: 
un coeur de bois

Et les tables tournantes ?
— Rien de plus facile, assure 

Dominique. 11 suffit au pseudo­
médium «le glisser dans la 
manche de son veston une sim- 
plc baguette et de la laisser 
dépasser dessous la paume du 
la main : il la glisse sous le 
bord de la table et, par un 
petit mouvement du bras, la 
baguette soulève la table dans 
les airs. A condition qu'elle ne 
soit pas trop lourde.

Mais il y a des “illusions" 
plus compliquées, par exemple 
celles au cours desquelles un 
"fakir” arrête à volonté les 
battements de son coeur.

— Là encore, poursuit Domi­
nique, le truc est enfantin : il 
suffit de glisser sous son bras 
un oeuf de bois semblable à 
ceux qu'utilisent les couturières 
et les rcmuillcuses de bas. En 
pressant le bras le long du 
corps, on bloque la circulation 
sanguine dans ce bras. Le coeur 
ne s'arrête pas, bien sûr, mais 
si un témoin prend le pouls du 
"fakir", il constatera qu'effec- 
tivement les pulsations ne se 
font plus au niveau du poignet !

bout de deux bâtons.

Même des médecins s'y sont 
laissé prendre !

Quant aux "enterrés vivants’" 
qui restent pendant un mois 
dans un cercueil sans manger 
ni boire, ce sont des illusion­
nistes types.
Les phénomènes
para-normaux

— C'est un truc ultra-classi­
que, dit Webb en riant : le 
cercueil comporte une ouverture 
reliée à une galerie souterraine, 
où le fakir se retire pour man­
ger. boire et dormir à son aise.

Mais tout est-il donc "truc” 
dans la magie ?

— Non, assurément, répond 
Dominique Webb, et un domaine 
scientifique, celui de l’hypnose, 
me paraît le plus riche en dé­
couvertes, car l'hypnose n'est 
pas un truc pour amuseurs de 
foire. Déjà, au siècle dernier, 
Charcot avait étudié les phéno­
mènes dits para-normaux; il 
avait constaté que l’hypnose, 
c’est-à-dire la mise en sommeil 
artificiel d'un sujet, est réalisa­
ble sous certaines conditions. 
Depuis ce (cmps-là, des opéra­
tions chirurgicales sous hypno­
se ont été réalisées aux Etats- 
Unis et quelques-unes en France.

La mise en condition hypno­

tique d'un sujet n'est pas une 
affaire de "fluide” comme on 
le croit trop souvent.
Question de 
volonté

— Il suffit, continue Webb, 
d’avoir une volonté plus forte 
que celle de son sujet et de 
lui imposer cette volonté.
“Le sujet doit être d'accord

Dominique Webb révélé (1) le 
truc de la lévitation. Le numéro 
commence .. .

.

pour s'endormir. S'il cherche à 
résister, il n'y a que peu de 
chances de réussir. 11 faut ac­
cepter l'hypnose comme une 
sorte de somnifère. L'hypnose 
est un état second très pro­
noncé. On arrive à créer chez 
le sujet une tension des mus­
cles telle qu'on peut obtenir une 
rigidité cadavérique !

Le pauvre 
enfant des 
Charrier...

Pendant que B.B. "liquide" 
son dernier grand amour, le mé­
nage de son ex-mari Jacques 
Charrier et de France Dreyfus 
vacille aussi dangereusement. 
Or, c'est France qui élève de­
puis plusieurs années le fils de 
B.B. et de Charrier : Nicolas. 
Que va devenir l'enfant, victi­
me des démêlés matrimoniaux 
de ses parents ?

En (2), le médium flotte dans l'air.

IA CHAUSSURE

La Chaussure de l’heure: une des favorites de l’époque. 
Elle vient de l’Espagne en chevreau noir ou taupe. $25

Place Ville-Marte, Chemin Reine-Marie, Centre d'Achate Versailles, Rockland, Anjou, Côte St-Luc, Boulevard et Falrvlew-Polnte-Clalre. 739-4741



Les derniersthanceux”

M. M. G. Chaput 
Montréal, Québec

M. C. Pôloquin 
Montréal, Québec

Mme G. Turcotte 
Québec 3, Québec

Mlle F. Bertrand Mlle S. Brousseau
Cap-Rouge, Québec Laval, Québec

Mme M. Coulombe 
St-Jérôme, Québec

Mlle S. Comba Mme H. Boisvert Mlle P, Cossette
Lachute, Québec Trois-Rivières, Québec Montréal, Québec

JtïL*, ft

Mme P. Létourneau 
Ste-Thérèso, Québec

.■ ^ ; ' ‘

Mme E. Delisle 
Laval, Québec

M. J. A. Lévesque 
Mont-Joli, Québec

M. G. Lapierre 
Montréal, Québec

Maintenant» 
avec des milliers 
de nouveaux cadeaux-éclair 
Belvedere chaque mois au Québec 
seulement, vous n’avez presque 
plus besoin d’être chanceux.

Des milliers de personnes ont 
déjà gagné des cadeaux-éclair Bel­
vedere: des télé-couleurs, des appa­
reils stéréo, des services d'argen­
terie, etc. Mais les gagnants que 
vous voyez plus haut font partie des 
derniers gagnantsàse faire traiter de 
“chanceux".

Car maintenant il y a des milliers 
de nouveaux cadeaux-éclair chaque 
mois, pour le Québec seulement. 
Avec les cadeaux-éclair réguliers. 
Il y a des Moto-Ski, des télé-couleurs 
RCA de 19 pouces, des réfrigéra­

teurs-congélateurs Westinghouse, 
des téléviseurs portatifs RCA, des 
radios AM/FM, des services de vais­
selle. Bref, une foule de cadeaux, 
tous plus beaux les uns que les 
autres.

Vous avez donc plus de chances 
que jamais de trouver un certificat 
de cadeau-éclair dans votre pro­
chain paquet de Belvedere.

Tellement de chances que, si 
vous gagnez, personne ne vous 
traitera de "chanceux". On dira tout 
simplement: "Vous aussi!"

Parmi les milliers de 
nouveaux cadeaux-éclair 
Belvedere, il y a des 
douzaines d’autos-neige 
Moto-Ski. Je

Chanceux ou pas,
on les fume parce quvon les aime.
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Pour gaonor. los détenteurs de certiticats doivent Cire âoûs d'au moins ta ans et répondre correctement S une question de qualification.
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MADAME

rs|

LISE G. EMOND
etlhéticienne professionnelle 

ekcluiive « noire clinique a plus 

de 7,000 cas à son crédit.

Noire clinique délient 
l'unique formule renom­

mée pour accomplir le 
RAJEUNISSEMENT FACIAL 
le plus perfectionné qui 
soil.

• Le rajeunissement facial 
n'esl pas un peeling ni 
profond, ni léger.

• Le rajeunissement facial 
n'est ni superficiel, ni 
temporaire.

• 11 jours suffisent pour 
vous rajeunir de 10 à 
15 ans.

• Les cicatrices causées 
par l’acné sont définiti­
vement éliminées.

MET EN VALEUR LA BEAUTE 
DES HOMMES ET DES FEMMES. 
UNE JEUNESSE PROLONGEE ... 
EST-CE POSSIBLE?

Un nombre considérable de sujets ont reçu l'unique 

traitement de rajeunissement facial à notre clinique et 

vous en donneront une garantie éloquente.

■■■ ' v:

-

(es deux photos sont récentes et authentiques

Cette clame a reçu le traitement il 
y a à peine une semaine. Constatez 
par vous-même ou, mieux encore, 
prenez donc rendez-vous et venez la 
rencontrer.

Une invitation toute spé­
ciale de madame LISE G. 

EMOND vous est lancée. 
Une fois pour toutes, dissi­
pez donc tout doute pos­
sible dans votre esprit en 

téléphonant à la résidence 

de Mme L. G. Emond au 
381-9000 pour un rendez- 
vous, ou 271-1 1 23.

Voir c'est croire ...

Une séance sur film 

vous démontrera la véracité et 

la valeur de notre traitement

Clinique de Rajeunissement

FACIAL cjCiie (j.
POUR RENDEZ-VOUS:

7123, rue DROLET 381-9000 - 271-1123y

[xu Lise Lnpierre

Le bureau de M. Raymond 
Barbeau, naturopathe, est main­
tenant transformé en clinique. 
Et le Dr Barbeau a comme as­
sociée le Dr Charlotte Barbeau, 
docteur en naturopathie du 
Collège naturopathique de l'Etat 
d'Indiana.

Un groupe de grévistes de la 
Régie des alcools est allé ac­
cueillir le Premier ministre 
Johnson lors de son arrivée 
jeudi dernier. On pouvait lire

DANIEL JOHNSON 
. . . les grévistes l'attendaient !

sur certaines pancartes : “Fi­
nies les vacances. M. Johnson. 
Nous, nous sommes en grève!"

M. Bruno Landry, ancienne­
ment chef du service des pro­
ductions agricoles au ministère 
de l'Agriculture et de la Coloni­
sation, a été nommé professeur 
à l'Institut de technologie agri­
cole de Saint-Hyacinthe.

M. Alexandre Beaulieu, pré­
sident de la Corporation des 
maîtres électriciens qui groupe 
les entrepreneurs en électricité 
du Québec, évalue à $7,210,000 
les pertes de l'industrie de la 
construction dues aux conflits 
intersyndicaux depuis le début 
de l'année.

Sur un total de quelque 350 
concessions à Terre des Hom­
mes, quatre concessions seule­
ment ont été octroyées à des 
personnes qui ont des liens de 
parenté avec des membres du 
Conseil municipal de Montréal.

Le Club philatélique de Chi­
cago a prêté une imposante 
collection a l'Union philatélique 
de Montréal. Elle est exposée 
présentement dans le pavillon 
de l'Education de Terre des 
Hommes. Elle comprend 36 ta­
bleaux de timbres tous auto- 
graphiés par des rois, prési­
dents ou chefs d'Etat, actuels 
ou du passé.

Anne-Claire Poirier, auteur 
du film "De mère en fille" avec 
Liette Bourassa, prépare ac­
tuellement un film sur le monde 
des hippies.

Dans un des grands magasins 
du centre de Montréal, on se 
donnait beaucoup de mal pour 
faire la publicité. On distribuait 
des feuillets publicitaires aux 
gens qui prenaient l'escalier 
mobile et. une fois là-haut, un 
panier récoltait les mêmes 
feuilles . .. Preuve que ça n'in­
téressait personne.

Ne vous plaignez pas du fait 
qu'il faut payer pour passer sur 
le pont Champlain ... 11 est 
question, dit-on, que le pont 
Jacques-Cartier utilise la même 
formule, comme auparavant !

Un Canadien anglais revenant 
d'un voyage de 6 mois en Eu­
rope, après avoir visité 26 pays, 
lançait en anglais cette phrase 
à son arrivée à Dorval : "Te

rends-tu compte que je n'ai pas 
vu de voitures américaines de­
puis six mois !” Au même mo­
ment, il se jetait presque de 
plaisir sous une Camaro . ..

Le nouvel aéroport serait éri­
gé à Cartierville, on joindrait 
la piste de Canadair au petit 
aéroport de Cartierville. Déjà, 
aucun avion privé ne peut louer 
un emplacement, et l’on com­
mence à déménager certains 
hangars à Saint-Hubert.

Au cours des trois prochaines 
semaines de nombreux étu­
diants de Sudbury, de Smiths 
Falls, de Sioux Lookout et de 
Brantford, en Ontario, vont vi­
siter Terre des Hommes ... à 
la grande satisfaction du maire 
Drapeau.

M. Léopold Garant vient 
d’être nommé à la présidence 
du Conseil supérieur de l'Edu­
cation. M. Garant était conseil­
ler spécial auprès de la Corpo­
ration des enseignants du Qué­
bec.

La nouvelle revue "Jusqu'au 
cou", publiée pour les lecteurs 
du Centre-Ville, recommande à 
ses lecteurs d’être de bons com­
munistes !

Le ministère de la Santé a 
versé une subvention de $100,000 
à l'Institut de diagnostic et de 
recherches cliniques de l'Uni­
versité de Montréal. Cette som­
me constitue la première tran­
che d’une subvention globale de 
$‘100,000.

Le cheikh Ahmed Zaidan. 
sous-ministre des Communica­
tions de l'Arabie Saoudite, est 
de passage à Montréal cette se­
maine. II est l'hôte de la com­
pagnie de téléphone Bell.

Les entants de Boucherville 
ne retourneront pas à l'école 
avant le mois de novembre — 
et ce, s'il n'y a pas de grève. 
Par contre, les étudiants de 
l'école Gérard-Filion frégionale 
de Chambly) n'ont pas com­
mencé leur école comme prévu 
celte semaine, puisqu'on prend 
la semaine pour les inscrip­
tions. Le vrai retour sera la 
semaine prochaine seulement !

Reggie Chartrand ne se cache 
pas pour dire que, chaque jour, 
il est très occupé. C'est un fait 
qu'il rencontre des douzaines

REGGIE CHARTRAND 
. . . il a beaucoup de temps à lui

-voÂ'v. - a;

de personnes avec lesquelles il 
cause de l'indépendance pro­
chaine du Québec. C'est de l'in­
dépendance sans être indépen­
dant !



Sachez vieillir avec grâce
"Il semble qu'il y ait deux 

indices infaillibles qui se­
raient un signe de vieillisse­
ment", disait une femme à 
son groupe de "bowling".

"Ma mère a commencé à 
montrer les deux. Cela me 
peine beaucoup. Le premier 
est son inquiétude croissan­
te pour mille et une choses, 
et le second est son hyper- 
susceptibilité. Le premier la 
rend certainement très mal­
heureuse, mais le second 
nous rend, nous, très mal­
heureux. Surtout les enfants 
qui eux, ne comprenant pas, 
se demandent ce qui se pas­
se !"

— Je sais ce que tu veux dire, 
approuva une autre. Moi aus­
si. mes parents étaient des 
gens compréhensifs mais, de-

Le prince
serait-i! 
amoureux?

Les Anglais s'interrogent. 
Le prince Charles serait-il 
amoureux ?

Lui qui passait pour un 
garçon timide, n'est-il pas, 
au contraire, un play-boy 
précoce ?

Pour la première fois de sa 
vie, le prince Charles est parti 
seul en vacances; il a choisi 
d’aller à Malte, et Malle l’a 
accueilli comme le prince héri­
tier de la Couronne d’Anglc 
terre, comme l'iiôte du gouver 
neur de l’ile, Sir Maurice 
Henry Dorman, qui a une fille 
charmante.

Car, par une étrange coïnci­
dence, la fille du gouverneur 
est la compagne d'études du 
prince Charles à I'Universitc de

CHARLES est-il un play-boy 
précoce ?

Cambridge. Au printemps der­
nier, on avait déjà fait mention, 
à l'occasion du bal des Etu­
diants de Cambridge, de l'ami­
tié qui semblait lier les deux 
jeunes gens. Le voyage de 
Charles d'Angleterre à Malte 
aurait, dit-on, eu pour seul 
but... Sybillo Dorman; et déjà 
on murmure que la jolie Sybille 
serait la ‘‘fiancée secrète” du 
prince.

Mais que va en penser Sa 
Gracieuse Majesté Elizabeth, à 
cheval sur le protocole ?

puis quelque temps, ma mère 
s'offusque à la moindre pecca­
dille. Et naturellement mon pè­
re, par sa* loyauté, dit comme 
elle. Bien sûr, nous sommes 
tous un peu plus attentifs à ne 
pas les blesser inutilement. Je 
sais bien que ça ne durera pas 
toujours. 11 faut si peu pour les 
rendre heureux en somme !

A 65 ans,
est-ce une montagne ?

— Quelques personnes âgées 
se rendent compte d'elles-mê­
mes que, dès que leurs activi­
tés diminuent, des choses qui 
leur paraissaient sans impor­
tance lorsqu'elle étaient plus 
jeunes prennent tout à coup des 
proportions démesurées. Les re­
marques anodines des enfants, 
ou des gens plus jeunes, qui 
auraient passé inaperçues quel­
ques années auparavant devien­
nent subitement aussi grosses 
qu'une montagne, dit une fem­
me de soixante-cinq ans. Bien 
que je me rende compte, après 
que l’orage est passé, que c'est 
de l'hypersensibilité qui déno­
te que je vieillis, on dirait que 
je ne puis plus changer, il va 
sûrement falloir que mes en­
fants s’habituent à ma nouvel­
le personnalité et comprennent 
que pour moi il est difficile de 
me résigner.

Les plus jeunes sont souvent 
à blâmer. Ils ne se rendent pas 
toujours compte de ce qu’ils 
exigent de leurs parents et que 
leur impatience quelquefois ré­
sulte aussi du fait d'avoir dû 
répéter, à maintes reprises, des 
observations qui semblent tou­
jours rester lettre morte.
Jeunes et... 
vieux peuvent 
se comprendre

— Je n'aurais jamais pensé 
que j'en serais venue à trouver 
que c'est une bonne chose que 
mon mari soit mort dans la 
soixantaine, dit une autre dame 
âgée. Il n’aurait jamais pu en­
durer d’être mis au rancart par 
ses enfants. De toute façon, ce­
la l'aurait tué s’ils avaient agi 
comme ceux que je vois agir 
dans d'autres familles.

Les personnes âgées 
vraient aussi faire la part 
choses et comprendre ce 
est dit étourdiment et ce 
ne l’est pas. Les jeunes man­
quent souvent de tact. Il ne 
faut pas s’offenser là où il n'y 
a pas lieu de le faire.

L’âge devrait être une raison 
de montrer le plus d’indulgen­
ce possible. Car les plus jeunes 
passeront aussi à la vieillesse. 
Dieu fasse qu’ils sachent vieil­
lir avec grâce !

de-
des
qui
qui

1* S
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Miss et re-miss
Toutes les plus belles femmes d'Europe se sont donné rendez- 
vous à la magnifique plage de Torvajsnica en Yougoslavie, espérant 
se faire élire Miss Cinéma-Europe 1968. On voit sur notre photo 
les représentantes de France et d'Angleterre.

SPÉCIAUX.. .SPÉCIAUX.. .SPÉCIAUX...
DU MEUBLE DE STYLE Â DES PRIX INCOMPARABLES

VOYEZ DONC BREAULT
'

AUTHENTIQUE COLLECTION
DE STYLE CANADIEN

;-:v

$3

&

SPLENDIDE MOBILIER DE SALON 2 mex en orme solide
Sofa 3 places, fauteuil berçant. Tissu : tweed très résistant. Table à café et S^/i CV 
table de bout disponibles dans le même fini. Tel qu'illustré SPECIAL

00

SERVICE DE DECORATEURS DIPLOMES Prop.: GUY BREAULT

4444, RUE BELANGER 
722-2751 • 722-2232
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"Moi, une femme" a rapporté SI.5 million au producteur RADLEY 
METZBERG.

«üillâ :

a<pÉ|

l

l.a marirt! 'Oit ii'rst plus conventionnelle. Elle portent 
nvec. jierlc ce inii^itijitpic costume tie velours reltrotlé 
de dentelle.

( trillion "Doris St-Oniie"

IHociugc du shjfe . . . tt voire perionnutilê

1318A EST, RUE BEAUBIEN - TEL 276 2536
EDIFICE LILY SIMON

Il faut appeler les choses par leur nom

La révolution sexuelle est 
en marche aux Etats-Unis...

Une grande partie de la 
jeunesse américaine, ivre de 
liberté, affiche de plus en 
plus sa nudité.

Pour mesurer le terrain 
parcouru sur la voie de la li­
bération sexuelle, il n'est be­
soin que de rappeler l'op­
probre qui accueillit aux E.-U. 
les premières exhibitions de 
strip-tease, il y a près d'un 
demi-siècle, et l'hilarité des 
Européens — des Parisiens et 
des Berlinois notamment — 
à la vue de ces effeuilleuses 
qui ne valaient pas — et de 
loin — les danseuses du Ca­
sino de Paris, des Folies-Ber­
gère, des cabarets berli­
nois, etc.

Un peu plus tard, les livres 
d'Henry Miller, "Tropique du 
Cancer” et "Tropique du Capri­
corne’’, furent interdits par les 
tribunaux américains pour ob­
scénité et pornographie et le 
grand écrivain dut s'exiler, pen­
dant de nombreuses années, 
alors que son oeuvre n'avait re­
cours aux apparences de l’ob­
scénité que pour mieux dénon­
cer l'hypocrisie du puritanisme 
américain.
Perversion 
des jeunes

Aujourd’hui, l'Amérique, qui 
se cherche dans tout cc domai­

ne _ conflit racial, guerre du 
Vietnam, délinquance accrue — 
connaît une véritable révolution 
sexuelle à laquelle les Améri­
cains ont donné un nom: la 
"permissive society”.

Est-ce la société de la débau­
che? De la perversion sexuelle?

On pourrait le croire en voyant 
la multiplication des livres por­
nographiques.

On pourrait le penser en écou­
tant les philippiques de certains 
hommes politiques américains 
qui dénoncent la perversion de 
la jeunesse.

Lors de son audition dramati- 
que devant la Commission judi­
ciaire du Sénat, le juge Ab Por­
tas, président désigné de la 
Cour suprême de justice, s’est 
vu reprocher avec véhémence 
lu tolérance de la Cour à l’égard 
de ces ouvrages qui, condamnés 
par des tribunaux d'instance, 
ont été absous par elle.

Derrière ces accusations dé­
magogiques, qu'y a-t-il de vrai? 
Quel est le sens de cette explo­
sion sexuelle que l’on enregis­
tre aux Etats-Unis?
Un milieu
imprégné d'érotisme

Dans tous les pays à civili­
sation industrielle avancée, les 
moyens de communication et la 
publicité ont créé un environne­
ment chargé d'érotisme.

• Erotiques ees affiches que 
l'on voit sur les murs et qui of­
frent l'image de femmes à moi­
tié nues.

- -

BRIGITTE BARDOT, c'ost le nu porté à l'écran avec insistance...

• Erotiques ces scènes 
d’amour propagées dans des 
milliers de foyers par la télé­
vision.

• Erotiques, ces discussions 
diffusées par les ondes, repro­
duites en caractère d'affiche 
par les journaux sur la pilule 
et autres contraceptifs.

En Amérique, cet “environne- 
ment” est encore plus chargé

................:.:,.i£ÆÊË
Les livres d'HENRY MILLER 
(Tropique du Cancer, Tropique 
du Capricorne) ont valu l'exil 
au grand écrivain américain.

d’érotisme que partout ailleurs.
Lorsqu'il y a deux ou trois 

ans, de grands hebdomadaires 
européens publièrent des photos 
détaillant les mécanismes de la 
fécondation de l'ovule par les 
spermatozoïdes, certains criè­
rent au scandale.

Aux Etats-Unis, à la même 
époque, ces images étaient pré­
sentées dans les écoles aux élè­
ves de dix ans par leurs insti­
tuteurs qui commentaient pour 
leurs élèves les différentes éta­
pes de la conception.
Pourquoi faire 
l'amour seulement 
la nuit?

Cette libération sexuelle, cet­
te volonté de vérité, ont atteint 
un tel degré que les fabricants 
de poupées ont sorti des "baby- 
boys” avec tous les attributs 
de la virilité.

Dans un pays où il se trouve 
toujours des hommes et des 
femmes pour proclamer leurs 
opinions sur les sujets les plus 
difficiles, des enquêteurs n'ont 

(Suite à la page suivante)
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LA D'ARTAGNAN
Brave botte à l’écuyère 

en cuir de selle ciré, 
bridée d'une boucle à frange 

en vernis veiné. 
Doublée d'un thcrmi-collnnt. 

Cris, vieil or, os, tanné.
ç-tO.M

SHOES
U72 cucsi, Promenade

rue Stc-Catherine Place Victoria 
8Ü6-7017 8G6-8309

Les Galeries d’Anjou 
353-69G0

(Photo Studio Coronet!
Mlle GINETTE HUNEAULT, 
qui s'est particulièrement dis­
tinguée récemment par sa col­
laboration active au CERCLE 
DU COFFRE D'ESPERANCE 
de Textelle Inc. —*

Nos lectricos qui désirent recevoir 
gratuitement le dépliant explicatif du 
Cercle du Coffre d'Espérance et con­
naître ainsi les avantages du trousseau 
offert n'ont qu'è écrire ou i télé­
phoner i Textelle Inc., 3456, rue Saint- 
Denis, Montréal 18. - Tél. 842-3434.

n'ira les voir ni ne



(Suite de la page précédente)
pas eu de mal à interviewer des 
[emmes qui leur ont fait part 
de leur volonté de liberté 
sexuelle totale.

C’est ainsi que Mary Quant, 
qui a lancé la mini-jupe, a af­
firmé: “Suis-je donc la seule 
femme au monde qui ait eu en­
vie d'aller coucher avec un 
homme l’après-midi? Une fem­
me respectueuse de la coutume

ROGER VADIM, "pionnier'' du 
nu porté à l'écran . . .

mm

est censée ne faire l’amour que 
la nuit. II y a des milliers de 
filles qui n’ont pas envie d’at­
tendre. Les mini-jupes en sont 
la synthèse. Le maquillage cons­
titue une autre manifestation 
de leurs désirs.

“Les femmes n’ont mis au

Dépasser est 
un honneur...

Dans la vie, dépasser est 
le problème No 1. Dépasser 
ses rivaux, ses concurrents, 
ses adversaires. Chez les 
hommes d'affaires, les com­
merçants, les industriels, les 
avocats, les médecins, les 
écrivains, les journalistes, les 
artistes, les vedettes de la 
chanson, de la radio, du ci­
néma, de la télévision.

Le boucher, le charcutier, 
l'épicier, le plombier, l’ouvrier, 
l’ingénieur dans son entreprise, 
tous nous devons, à un moment 
donné, dépasser quelqu’un. Mais 
il faut que nous méritions cet 
avancement : par notre valeur 
personnelle, par notre aptitude 
à marcher plus vite que le con­
current. Sinon il se venge en 
nous barrant le chemin.

Le problème est le même sur 
la roule. Pour dépasser une 
autre voiture, il faut que nous 
le méritions. Nous devrons être 
capables de rouler plus vite 
qu’elle, non seulement au mo­
ment où nous la dépassons, 
mais assez longtemps après. Si 
nous roulons à peu près à la 
même allure, notre désir de 
dépassement est d’une préten­
tion grotesque.

Nous devons aussi mériter le 
dépassement par notre pruden­
ce : ne dépasser que si aucun 
véhicule ne se présente en face, 
ou s’il se présente assez loin 
pour que nous ayons le temps 
de passer. Nous devons donc 
savoir apprécier les distances, 
la vitesse à laquelle roule une 
voiture arrivant du fond de l’ho­
rizon, bref être des hommes de 
sagesse et de réflexion.

Ces vertus sont rares : les 
accidents par dépassements 
sont donc nombreux. Dépasser 
n’est pas un droit, mais un 
honneur, que peu de conduc­
teurs méritent.

point ces artifices décoratifs 
que pour séduire un homme et 
l’amener dans leur lit. Alors, 
pourquoi le cacher?”

Un précurseur:
Vadim

Hugh Hefner, l’éditeur de 
“Playboy”, la revue qui s’adres- 1 
se autant aux hommes qu'aux 
femmes, a déclaré de son côté: ,

— Pourquoi le rire, la colère, | 
la pitié sont-ils considérés com- 1 
me des réactions légitimes et 
pourquoi l’excitation sexuelle 
ne le serait-elle pas?”

Cet engouement des Améri­
cains pour la littérature sexuel­
le a provoqué l'éclosion de cen­
taines de petites revues, sans 
parler de la publication de mil­
liers d’ouvrages qui vont de la 
drôlerie à la pornographie.

Le cinéma s'est engagé dans 
la même voie. Les défenseurs 
de la “permissive society" amé­
ricaine reconnaissent d'ailleurs 
le droit au titre de précurseur 
à Roger Vadim, qui le premier 
a su porter avec insistance des 
nus féminins à l’écran en la 
personne de Brigitte Bardot.

Aujourd'hui, Roger Vadim, s'il 
n’est pas dépassé, est imité par 
des centaines de metteurs en 
scène.

Les films où les femmes af­
fichent leur nudité sont légion.

Le producteur américain Rad­
ley Metzberg est fier de dé­
clarer qu’il a gagné 1 million 
500 milles dollars avec son film: 
“Moi, une femme".

“Je suis curieuse”, le film 
suédois qui a été projeté dans 
de nombreuses salles européen­
nes, après avoir été expurgé de 
certaines scènes, a montré à 
des millions de spectateurs 
américains des images d'accou­
plement.

Metzberg a réalisé depuis un 
autre film, "Carmen Baby", 
une version moderne de "Car­
men", de Prosper Mérimée. ' 
Plusieurs séquences sont d'une 
vérité saisissante.

Les 80 ans de Maurice

eBfl

/ . “T?

C'est au Lido que l'ineffable Maurice Chevalier a célébré ses 80 ans, parmi quelque 300 de scs 
amis du show business. On compte parmi ces derniers LIZ TAYLOR et RICHARD BURTON, qui 
tournent présentement un film à Paris. Maurice souffle ici les bougies de son gâteau d'anniver­
saire que lui présentent affectueusement les Blue Bells Girls.

LA METHODE D’AMAIEBISSEMENT
RAPIDE SILHOUETTE

SPECIAL D'E-X-P-A-N-S-I-O
CLAUDE TTC 

T H I B E R T . nt.unl»- 

njnt monitrice » 
not tludiot ©t*it ti 
heureutn det ritul 
t4tt obfenut nn 60 
jourc.
Av.*n» Apr it

EST, BELANGER 
725-9849

4572, SAINT-DENIS 
845-8205 33 butte 38 

79 teille 74 
40 henebet 36

GRATIS Les PREMIERS membres 
privilégiés ne paieront que 4 JYiOIS GRATUITS

• Bain Sauna
• Massages 

mécaniques
• Lampe solaire
• Programme 

personnel

SI VOUS M’OBIENEI PAS LES 
RESULTATS SUIVANTS EN 60 JOURS

EMBONPOINT
Porte de 15 livret, 7" dot hjnehot 
ot de le taille. 1“ dot cbevillot

PAR 
SEMAINE

MAIGREUR
Ajoutox 7" à la poitrine, emélio* 
ot votre ligne et retrouvai d 

proportions idéales.

pour un cours 
conçu 

pour vous ESSAI GRATUIT
APPELEZ 

LE STUDIO 
LE PLUS PRES

Lot Studios SILHOUETTE sont ouverts tous 
let jours de 9 n.m. a 10 p.rn. Samedi

de 9 a.m. à 5 p.m.

NOUVEAU BAIN DE VAPEUR 
SAUNA

Departemsnt séparé pour dames 
Département séparé pour messieurs

COTE»ST-LUC

S499 Roberl Burns
angle C0te-St-Loc

481.2745

ROSEMONT CHOMEOEYMONTREAL NORD 

Centre d'achats Forts!
4149, rue Amiens 

323 5470

3270 est. Bélanger 
725-9849

3860 Notre-Dame 
638 0850

6826, St-Hubert8782, St-Laurent J 
387-2519

Cailler

Chamblf

SI Oenll «I Ml Rov«i
CatherineVictoriaWellington Ontario4572, St Denis 

145-8205

Aussi à ST-JEROME — TROIS-RIVIERES — QUEBEC — SHERBROOKE, P. Qué.
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V£> Le Québec a-t-il encore le "meilleur 

système d'éducation au monde" ?

L’URSS soit dépister 
former, orienter les plus 
bridants jeunes cerveaux

Ou'on ait fait et qu'on 
fasse, en URSS, en faveur de 
renseignement, un effort

considérable et constant, on 
le sait. Les chiffres que four­
nissent les statistiques don-

TRAITEMENT CONTRE IES BOUTONS
l'acnô enfin vaincue. Faites disparaître ces vilains boutons. Finies la 
yëne, les humiliations. Aye* une PEAU SAINE et CLAIRE. Une nouvelle 
préparation médicamentée et à bése d'enzyme pour éliminer les BOU­
TONS, les POINTS NOIRS, les ERUPTIONS CU1ANEES, les PEAUX 
GRASSES. Agit dès les premières applications Aussi pour les TACHES 
BRUNES et CICATRICES

CLINIQUE POUR L'ACNE 

ET RAJEUNISSEMENT DE

Bette Knowlton
ENRG.

Fl.tbl c depuis 7 Ans À Ia meme Adresse, Ayant 
h son Actif de* mittiers de çtuérisons.

Le coût de ccs Irnilcviculs est de $12, 
incluant les médicaments ou crûmes, 
selon le cas. à applu/ucr à la maison.

Tarif spécial pour les étudiants

Traitement exclusif pour hommes et femmes
1m clinii/uc est ouverte tous les jours de 10 h. a.m. à 
B h. p.m. — Le samedi de 10 h. a.m. à 3 h. p.m.

Visilei notre clinique ou téléphonez nom — (omullation gratuite

Pour les gens de l'extérieur
la clinique vous offre ces traitements par la poste : n'hésitez pas a 
nous écrire, nous vous les ferons parvenir C.O.D. — 510.00 chacun.

2194 csl, rue SHERBROOKE, Montréal — TEL.
(coin Parthcnais) arrêt d'autobus en faca

Mme A. CHouinard 
D.C.E.D., directrice

522-7232

SiRB/iin présente

ses fourrures factices

EXTRAORDINAIRES

PRIX A
PARTIR DE

3 dans 1

FAIT POUR VOUS SUR MESURE

PLAN
BUDGETAIRE

imitant à 
s’y méprendre 
le luxe 
et la beauté 
de n’importe 
quelle fourrure 
véritable.

Deux Canadiennes sur hais préjèienl acheter leur 
manteau chez elles après l'avoir essayé. Pourquoi ?

SIGNALEZ 271-9159 - 271-7103

Sans engagement de votre part, un reprétentant 
te rendra chex veut

CATAIOGUE GRATUIT SUR DEMANDE

5277, AV. DU PARC - MONTREAL

nenl le vertige : quatre mil­
lions d'étudiants dans les 
établissements supérieurs, 
près de 80 millions de ci­
toyens et citoyennes soit la 
moitié de la population ac­
tive, ont achevé leurs études 
dans des établissements se­
condaires ou supérieurs.

Sortent par fournées des uni­
versités de chacune des répu­
bliques des spécialistes de l’au­
tomation, de la technologie chi­
mique, de rétectronique, de la 
radio physique, de la cyberné­
tique, des sciences atomiques.

Et tous ces cerveaux bien 
nantis surgissent des régions les 
plus inattendues. Ils ne sont 
point seulement Biélorusses. 
Ukrainiens ou Arméniens, mais 
aussi bien Kaimouks, Ingou- 
ches, Karakalpaks, Yakoutes, 
Adyghéens, KaratchaT, Balkars. 
Résultats remarquables si l’on 
songe que dans ces régions per­
dues, on ne parle point le rus­
se. et que même dans certaines 
d’entre elles, il n'y avait point 
encore, il y a un demi-siècle, 
de langue écrite, et qu'il a fal­
lu, avant d’ouvrir des écoles, 
fabriquer un alphabet.

Un élève sur 4 
accède au supérieur

Mais pour amples que soient 
les amphithéâtres, les portes 
par où l’on accède sont étroi­
tes. C’est-à-dire que la compé­
tition est dure, la sélection sé­
vère. Un élève de secondaire 
sur quatre accède à renseigne­
ment supérieur. Certains s’y 
reprennent à deux ou trois fois 

(Suite à la page suivante)

Produit de l'enseignement soviétique, le jeune chercheur en 
physique ROBERT VITOLNIEKS fait une observation à I 
loscope. (Soviet Union, juillet ItlGU)

En URSS, c'est vers l'âge de 7 ans que les filles se mettent à 
l'étude du ballet.
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L'imposant édifice de l'Université de Moscou, carrefour de haut savoir, symbolise la puissance 
colossale de l'URSS dans les domaines de la pensée et de l'action.



(Suite de lu page précédente' 
avant d'y parvenir. D'autres, 
pour des raisons matérielles, re­
noncent dans l'immédiat, trou­
vent un emploi dans l’industrie 
et s’inscrivent à des cours par 
correspondance. A 35 ans, il 
n'est pas encore trop tard pour 
tenter sa chance.

Dépistage précoce 
des cerveaux

Mais ce qui, croyons-nous, est 
particulier à l'U.R.S.S., c'est le 
dépistage précoce des cerveaux 
et. si l’on peut dire, leur prise 
en main.

On sait, tout le monde sait 
que les aptitudes particulières

Résultats
brillants

Les résultats sont excel­
lents. 10% des élèves seule­
ment abandonnent en cours 
de route. Les autres passent 
leur baccalauréat en fin 
d'études et l'examen d'ad­
mission aux études supérieu­
res. Le pourcentage d'admis­
sibles — il atteint parfois 
90% — est considérablement 
suppérieur à celui des autres 
candidats. Et généralement, 
la plupart d'entre eux cons­
tituent d'emblée l'élite uni­
versitaire.

pour la musique ou la danse se 
décèlent très tôt. C'est vers les 
sept ans que les fillettes entrent 
à l’école de ballet. Dans ce do­
maine donc, les Russes n’ont 
pas inventé grand-chose. Mais 
l'originalité c'est qu’ils ont 
étendu ce système à d'autres 
domaines et notamment aux 
mathématiques. Dès avant la 
Seconde guerre, de grandes 
sommités scientifiques, notam­
ment Lavrentiev, président de 
l'Académie des sciences de No­
vosibirsk, exprimaient la con­
viction que les aptitudes aux 
mathématiques apparaissaient 
très tôt et devaient être déve­
loppées systématiquement. Les 
besoins de la science étaient 
illimités et il fallait mettre à 
part ces sujets d'élite et leur 
donner un enseignement spé­
cial. en dehors de la normale.

La sélection se fait 
à l'âge de 15 ans

Voici comment les choses se 
passent — à titre d'exemple — 
à Novosibirsk, dont l’école de 
physique et de mathématiques 
est particulièrement réputée. 
Les élèves sont recrutés pour

MAINTENANT AU CANADA
INCOMPARABLE

Av*c !•& traitomonts "DISCO-SEINS", 
vous aurai un bust* magnifique ©I 
des seins d'un galbe qui feront de 
vous la plus enviée des femmes. 
Nouveau procédé d'une discrétion ab« 
solue : un disque imprégné d'éléments 
revitalisants applique sur chaque sein 
avec un soutien>gorge spécial offert 
gratis. *1 R QQ seulement,
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VILLE ..................................
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toute la Sibérie par la méthode 
des “olympiades”. Ces "olym­
piades" sont annoncées en oc­
tobre. Kn février, les meilleurs 
élèves passent un examen oral 
dans quelques centres de Sibé­
rie. Ceux qui sont retenus sont 
convoqués au mois d'août à 
Novosibirsk. Ils y passent un 
mois dans un camp de vacan­
ces. C'est là que sont définiti­
vement choisis les élus. La sé­
lection. là encore, est sévère. 
Sur 3,ODD élèves qui se présen­
tèrent aux olympiades de 1965. 
huit cents rejoignirent le camp 
d'été et quatre cents seulement

furent admis à l'école. Mais, 
au fait, quel âge ont ces petits 
Einstein ? Ce sont généralement 
des élèves de 8e année, c'est à- 
dire la dernière année de l'école 
primaire. Ils ont donc quinze 
ans. Leurs études durent trois 
ans. selon un programme éla­
boré par les professeurs de 
runiversité. Les deux premiè­
res années, le programme heb­
domadaire comporte 8 heures 
de mathématiques, 8 heures de 
physique. -1 heures de chimie. 
La dernière année, les élèves 
sont orientés vers une seule de 
ces trois matières.

Rien de manuel, tout en théorie
L'enseigncmcnf se donne sous la forme de cours megls- 

traux (150 élèves) donnés par les professeurs de l'université 
et les membres de l'Académie des sciences, de travaux diri­
gés par classes de 20 à 30 élèves ou par groupes de 10 à 15. 
Cet enseignement ne comporte ni travaux techniques, ni tra­
vaux manuels. L'accent est mis dans toutes les matières sur 
les problèmes théoriques. En mathématiques, une large part 
est faite à la logique mathématique, à la théorie des proba­
bilités et à la géométrie analytique. En bref, l'école essaie 
de développer une façon de penser scientifique et hardie. Les 
"jeux intellectuels'' y sont à l'honneur, où un élève défend 
avec ardeur et conviction — et un peu d'humour aussi, sou- 
haitons-lc, — dos projets de science-fiction.

O*1*

B de Londres defameux cours de la

Vs

(40 leçons sur disques 45 tours)

POUR LES JEUNES DE 6 A 15 ANS.
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est un cours destiné aux jeunes débutants. Les quarante 
leçons qui le composent tiennent compte des toutes der­
nières observations dans le domaine de renseignement de 
l'anglais aux enfants.

peut être utilisé par l’enfant isolé avec un minimum de 
supervision de la part des parents sachant ou non l’anglais. 
Grâce à ces cours, les jeunes débutants acquerront facile­
ment un vocabulaire de 850 mots.

;'T :

est conçu pour des jeunes débutants ne possédant aucune 
connaissance préalable de l'anglais. Tout enfant parle sa 
langue maternelle avant d'apprendre la grammaire. Il peut 
donc apprendre l'anglais de la même façon.

I*e*'er «»»«* Mo»1*
est une étude fondée sur la RÉPÉTITION et ('IMITATION. 
Un livre a été spécialement préparé à l'intention des pa­
rents qui y trouveront de nombreux conseils leur permet­
tant de contrôler de près les progrès de leurs enfants.
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PREMIÈRE PARTIE. Coffret de sept disques 
super 45 tours complétés par un manuel 
abondamment illustré de 224 pages et du 
livre des Parents ou du Maitre.
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DEUXIÈME PARTIE. Un coffret de huit 
disques super 45 tours complétés par un 
manuel abondamment illustre de 208 pages.
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00 La vérité sur la vie amoureuse d'Hitler (3)

A 36 ans, Hitler
de se marier jeune; lui, il
est toujours célibataire...

"Mein Kampf" est, avec 
"le Capital" de Marx, le li­
vre politique le plus lu du 
vingtième siècle. On connaît 
surtout les chapitres politi­
ques idéologiques, ses pas­
sages antisémites. Peu de

lecteurs ont retenu les propos 
d'Hitler, par exemple, sur la 
syphilis et la prostitution, 
sauf que déjà en l'écrivant — 
en 1925 — il préconisait la 
stérilisation des malades in­
curables.

Coupelle courant, 
coupez la douleur!

Les sensations douloureu­
ses, on le sait, sont transmi­
ses au cerveau, où elles sont 
ressenties, par les fibres ner­
veuses qui les acheminent 
un peu comme les fils élec­
triques transportent le cou­
rant. Un interrupteur placé 
au bon endroit sur le trajet 
ne pourrait-il stopper le flux 
douloureux ?

Des chercheurs américains

REMBOURRAGE
moins cher que vous ne le pensez

Estimés nrjtuits • Réparations géné> 
ralos : chaises, fauteuils, sofas, etc. 
• Ouvrage garanti * Effectué par des 
experts.

SAINT MAURICf REMBOURRAGE 
SERVICE ENR’G.

Tél. Sud et Ouest Est et Nord 
935-1532 279 0330

d'un hôpital de Boston, spécia­
lisés dans l'étude des alfties. se 
posaient la question depuis de 
nombreux mois. Ils viennent d'y 
répondre par l’affirmative. Ces 
savants ont mis au point un ap­
pareil que le malade manipule 
lui-même et qui lui permet de 
faire cesser la douleur qui le 
tenaille.

Ce merveilleux apareil à 
vaincre la douleur est relié au 
thalamus, partie de l'encéphale 
située à la base du cerveau par 
deux électrodes. Les fils de 
celles-ci aboutissent au stimula­
teur à transistors, sorte de pe­
tite boite en matière plastique 
blanche sur laquelle un bouton 
rouge peut être tourné de droite 
à gauche.

Dès que la douleur se fait 
sentir, le malade actionne le 
bouton et les électrodes inter- 
rompent l'arrivée du courant 
douloureux. Destinée aux grands 
malades, cette technique anti­
algique a suffisamment fait ses 
preuves pour pouvoir largement 
être diffusée à présent.
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et dédît xi u,...

Une visite ou Studic 
Parisien sera pour 
vous un regain de fraî­
cheur. Un personnel 
hautement qualifié 
vous fera bénéficier 
des soins suivants :

• Massage • Sauna • Né- 
mcctron • Cure d'amaigrisse­
ment médicale • Esthétique
• Visagisme • Epilation à la 
cire • Manucure • Pédicure
• Oxygénation • Traitement 
des seins, etc . ..

MME S. tOECK
Directrice

• Cours de maquillage individuel ou en groupe • Peeling 
Anna Pegova ilrailemenl de rajeunissement el contre l'acné

^Studio f-^aridien dîne.

CANUIE HOUSE

1110 ouest, rue SHERBROOKE, Montréal - 843-3301

Il y a là notamment un 
réquisitoire sévère contre la 
prostitution, qu'il qualifie de 
"honte de l'humanité". Pour 
lutter contre elle, il deman­
de "qu'on se marie de bon­
ne heure".

En écrivant ces lignes, le 
Führer a déjà trente-six ans 
et il est toujours célibataire.

On peut arguer, bien sûr. 
•qu’avant 1914, à Vienne et à 
Munich, il mange littéralement 
de la vache enragée, ce qui 
n’est évidemment pas très pro­
pice à la fondation d’un foyer. 
Après, il y a la guerre, sa pre­
mière blessure, assez grave en 
1916, puis ses poumons gazés 
en octobre 1918, quelques se­
maines avant l’effondrement.

Mais, en 1919-20, guéri, com­
mençant à acquérir une célé­
brité restreinte, qui s'amplifie 
de mois en mois, pourquoi 
Hitler — à trente et un ans — 
ne songe-t-il toujours pas à se 
marier ?

En 1909-10, qui sera l'époque 
la plus noire île sa vie, débuts 
notamment de ses années d'a­
sile de nuit à Vienne avec son 
ami, l'autre clochard, Reinhold 
Hanisch, il parle l'eau à la bou­
che à celui-ci (les deux hom­
mes se tutoient) — de “ces 
créatures entretenues sans pu­
deur qui dépensent davantage 
pour les dentelles de leurs des­
sous que lui pour se nourrir 
pendant un mois".

— J’aimerais cependant, ajou­
te-t-il, coucher avec l'une d'el­
les au moins une fois, rien que 
pour étudier le vide de leur 
âme damnée.

Les filles, c'est 
pour plus tard!

Quand, pour son “petit Noël" 
de 1909, sa soeur de Linz lui 
envoie cinquante couronnes, 
somme considérable à l’épo­
que, Hanisch lui conseille de 
“se payer une tranche de gon- 
zesse”.

Hitler boche la tête :
— Mes vêtements sont dégoû­

tants, il faudrait que j'en achè­
te d’autres, d’abord — et si je 
commence à faire des achats, 
il ne me restera plus rien. 
Non, les filles, c'est pour plus 
tard.

.

<*0

Dans "Mein Kampf", Hitler préconise le mariage de bonne heure, 
pour éviter la prostitution, honte de l'humanité.

Paroles raisonnables, trop 
raisonnables pour un garçon 
qui n'a pas encore vingt et un 
ans.

Une certaine 
Stéphanie dans 
la vie de "Alf"

Il se brouille avec Hanisch, 
qui le faisait vivre pourtant en 
vendant ses tableaux, gouaches, 
cartes postales. Alors, l'ex-ami 
ne se gêne plus pour révéler 
que si “Alf avait si peu de 
succès auprès des femmes, 
“c’est parce qu'il sc conduisait 
avec elles soit comme un pol­
tron. soit, au contraire, d'une 
timidité maladive".

En 1905, quand la mère d'Hi­
tler (veuve depuis 1903* va 
habiter Linz. le jeune Adolf 
(seize ans passés) y aurait 
connu son premier amour de 
jeunesse, une certaine Stépha­
nie, "qui aurait pressenti en 
lui le futur génie et se serait 
très attachée à lui".

C’est son seul ami de cette 
époque, un certain August Ku- 
bizek, qui a révélé ce “détail 
important" de la vie du grand 
homme dans une biographie pa­
rue en 1938. Le malheur veut 
cependant que Kuhizek, petit 
musicien, découvert par la pro­
pagande nazie, eût écrit ce li­
vre sur commande, sous la dic­
tée, en quelque sorte, du doc­
teur Goebbcls, dans le but de 
fabriquer une image d'Epinal

de Hitler, collégien. De cette 
image pour midinettes devait 
faire partie “l'idylle".

Les historiens, plus sérieux, 
qui se sont penchés depuis 
1945 sur le "cas Kuhizek", qui 
l'ont interrogé et essayé de vé­
rifier ses affirmations, n'ont eu 
aucun mal à démontrer que les 
neuf dixièmes de ees “révéla­
tions”, y compris la touchante 
romance avec Stéphanie, avaient 
été inventées de toutes pièces.

Une vieille 
dame qui rit

II existait, certes, une jeune 
fille de ce nom à la “Realschu- 
le”, que fréquentait Hitler à 
Linz, mais elle était son aînée 
de deux ans et — à dix-huit 
ans — elle ne perdait pas son 
temps avec des gosses comme 
"Alf", mais cherchait déjà un 
mari — qu'elle a trouvé, effec­
tivement, l’année suivante.

Retrouvée après la dernière 
guerre, par un autre biogra­
phe, moins fantaisiste, d'Hitjer, 
Franc Jetzinger, Stéphanie/de­
venue vieille dame, n'a fait que 
rire de l'idylle dont elle aurait 
été l'héroïne.

Ce qui est singulier, par con­
tre, c’est que dans le livre pa­
ru, en 1938, et lu certainement 
par Hitler avant sa publication, 
celui-ci a laissé passer les pas­
sages sur son "amour de jeu­
nesse” . . . dont pas un mot n'é­
tait vrai.

: ‘mH
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Un tableau d'Adolf Hitler : la maison à la muraille blanche .. .
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O
rN Grand-mère tire de la carabine

Los grand-mères d'antan 
étaient des petites vieilles 
aux joues en pommes d'a­
pis, au bonnet tuyauté. Dé­
licieusement fragiles, elles 
restaient assises au coin du 
feu où elles tricotaient. 
Elles racontaient des histoi­
res à leurs petits-enfants et 
leur glissaient, de temps en 
temps, un bonbon qu'elles 
cachaient dans leur tablier.

Les enfants adoraient leurs 
{îrand-mères. Devenus minis­

tres, chefs d'Etat, maréchaux, 
académiciens, cardinaux, papes, 
ils se souvenaient de leurs con­
tes. Dans leurs vies tumultueu­
ses d'amants, de conducteurs de 
peuples ou de guerriers, ils 
gardaient l'image attendrie de 
ees petites vieilles débordantes 
d'indulgence, de fables et de 
recettes de confiture qui res­
taient assises dans les fauteuils 
à oreillettes en marge du temps.

Aujourd'hui il n’y a plus d’en­
fants, peut-être parce qu'il n'y 
a plus de grand-mères. Sept 
grand - mamans britanniques

s'apprêtent à partir pour l'Aus­
tralie qu'elles espèrent joindre, 
à travers deux continents, à 
bord de land-rovers : 15,000
milles. Elles s’entraînent à la 
vie dans la jungle, au dépan­
nage des moteurs de voiture, 
au tir à la carabine lourde.

“Nous voulons toutes goûter 
à l’aventure cl nous amuser un 
peu avant d'en être réduites à 
la chaise à bascule’’, ont-elles 
déclaré.

Si les grand-mères veulent à 
tout prix rester jeunes, ce sont 
leurs petits-enfants qui seront 
vieux !

% ..

NOUVELLES SERVIETTES KOTEX 
AUX "DOUCES IMPRESSIONS"

Seules, les Kotex vous offrent ces "douces impressions", 
de minuscules alvéoles de surface qui concentrent l’humidité 
vers le centre de la serviette. La serviette absorbe mieux et 
protège davantage.

Elle reste douce, fraîche, confortable et vous êtes consé­
quemment sûre, sereine, lout à fait à l'aise. Il n’est pas sur­
prenant que plus de femmes préfèrent les serviettes Kotex à 
toutes les autres marques de serviettes réunies. Essayez-les.

• KOTEX cat une marque déposée de Klmbcrly-Clnrk of Canada Limited
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An creux de l oreille

par l’ierre Julien

Victimes de la 
machine à pluie ?

Les gens du Nord-Ouest qué­
bécois sont aux prises avec un 
phénomène troublant. Ils ont 
été victimes durant tout l’été 
d'abondantes pluies journalières 
et on se demande si cette “sai­
son des pluies" n'est pas provo­
quée par les fameuses machi­
nes à pluie. Une courte enquête 
de l'UCC a révélé que la com­
pagnie Royalair Liée avait reçu 
un permis de la Compagnie de 
Transport aérien du Canada 
l'autorisant à “ensemencer des 
nuages" (sic'. Toute cette his­
toire semble bien mystérieuse.

Que d'eau sale !
Un des problèmes cuisants à 

l'ordre du jour est la pollution 
des eaux, et la Régie des eaux 
ne cesse d'exercer des pressions 
auprès des responsables de ce 
fléau. Ainsi elle vient d’adres­
ser à la conserverie René Ha­
mel Inc. d'Upton (Bagot) une 
mise en demeure l’obligeant, 
dans un délai de trois mois, à 
soumettre les plans et devis de 
l'équipement qu'il lui faudra 
installer pour enrayer la pollu­
tion que cette conserverie pro­
voque dans la rivière Noire. La 
Régie avait déjà fait pareilles 
pressions en octobre 19G7 mais 
l'usine avait fait la sourde oreil­
le.

Trois-Rivières 
aura-t-il son 
asile d'aliénés ?

Comme toutes les villes, sur­
tout celles d'Amérique, Trois- 
Rivières a ses aliénés mentaux. 
Cependant aucune clinique ou 
hôpital de cette région n’a la 
compétence voulue pour soigner 
ees gens, ce qui fait qu’ils doi­
vent s’exiler dans d'autres vil­
les. Selon la Chambre de com­
merce de l'endroit, la réhabili­
tation des malades est forte­
ment ralentie du fait qu’ils ne 
sont pas traités dans leur mi­
lieu. C'est pourquoi la Chambre 
a mandaté un comité pour étu­
dier la possibilité d’aménager à 
Trois-Rivières un institut psy­
chiatrique.

Une semaine 
"dans" la forêt

Le conseil municipal de La 
Tuque a décrété la semaine 
dernière comme étant "La se­
maine de la forêt”. Pour pres­
que toute la région de la Mau-

M. CLAUDE GOSSELIN 
. . . opération reboisement

t—v-rn

rieie, la richesse forestière 
constitue le gagne-pain de la 
majeure partie de la popula­
tion. Au banquet de clôture de 
samedi soir, le ministre des 
Terres et Forêts, M. Claude 
Gosselin, a expliqué les mé­
thodes de reboisement appli­
quées par son ministère.

Le comité d'étude 
sur le logement est 
à l'oeuvre

C'est lundi dernier que le co­
mité d’étude sur l'habitation 
prenait contact pour la pre­
mière fois avec la ville de Qué­
bec. Ce comité, formé de six 
membres et présidé par M.

M. HELLYER 
. . . on s'attaque à Québec

Paul Hellycr, ministre respon­
sable du logement au Canada, 
avait invité tous les organismes 
municipaux et sociaux pouvant 
apporter des solutions au grave 
problème du logement qui sévit 
dans la ville de Québec f com­
me dans la plupart des villes du 
Canada, d’ailleurs). Une fois 
rédigé, le rapport du comité 
sera soumis directement au bu­
reau de M. Pierre Trudeau.

Démission tapageuse
Mlle Yolande Martineau et M. 

François Chaput, de l’Agence 
sociale du diocèse de Saint- 
Jérôme, viennent de remettre 
leur démission avec grand fra­
cas alléguant notamment que 
l’agence qui les engage ne fait 
pas assez confiance à ses em­
ployés. On reproche en outre au 
directeur de l’agence, M. Pa­
trice Ouellet, “de créer un cli­
mat d’insécurité chez tous les 
membres du personnel à la sui­
te de décisions arbitraires et de 
gestes inconséquents”.

•••••••••••••••••••••a

Le dormeur qui a 
l’air d’un mort

Où qu'il aille, l'Anglais 
Marc Child a toujours soin 
d'emporter avec lui un car­
ton où il est écrit : "Il peut 
sembler que je sois mort; 
mais, s'il vous plaît, ne me 
dérangez pas, je suis seule­
ment endormi".

La raison d'une telle précau­
tion est que Marc Child est très 
distrait et que, les yeux grands 
ouverts, il parait sinon mort, 
du moins évanoui. Plus d'une 
fois, il est entré à l'hôpital, où 
les médecins ont tenté diffé­
rents médicaments sans aucun 
résultat.

La maladie dont souffre Marc 
Child est très rare : il s’endort 
à l’improvistc, quels que soient 
le lieu et l'heure.

En raison de sa maladie, 
Marc Child a travaillé dans 
vingt-deux places différentes 
depuis douze ans.

— Un jour, dit-il, il m'est mê­
me arrivé de m'endormir en 
attendant d'être reçu par le di­
recteur de l’établissement où 
je m’étais présenté pour un em­
ploi.



La triste fin d'une fille de 1S ans

Elisabeth se pend avec 
un fil électrique parce 
qu’elle se croit laide

— Je préfère mourir. Je 
viens d'enlever mon panse­
ment et de me regarder 
dans la glace. J'ai compris 
que je serai défigurée pour 
toujours.

Dans la cave d'un petit 
pavillon de la banlieue pari­
sienne, au No 78 de la rue 
Henri-Vasseur, à Argenteuil, 
en France, une jeune fille 
de 18 ans, Elisabeth Zan- 
nier, s'est suicidée en se 
pendant avec un fil électri­
que. C'est un fait divers na­
vrant que n'arrivent pas à 
l'expliquer les amis d'Elisa­
beth.

Car Elisabeth se croyait lai­
de.

— Je viens d’être nommée 
secrétaire de direction disait- 
elle. Je vais être appelée à 
rencontrer beaucoup de gens. 
Je ne peux rester ainsi. . .

La soeur, le beau-frère, l’on­
cle, la tante lui donnent un con­
seil contraire. Depuis la mort 
de sa mère et le départ défini­
tif de son père pour ritalie, 
Elisabeth est d’une sensibilité 
excessive.

— Nous pensions, disent-ils, 
que le choc lui ferait du mal...

Elle se donne 
un coup de rasoir

La jeune fille n’écoute pas. 
Elle trouve que ses cheveux 
sont implantés un peu bas sur 
son front. Au mois de juin, d’un 
coup de rasoir, elle supprime 
une large bande de cheveux 
sur toute la longueur du front. 
Lorsque va repousse c’est af-

Elisabeth trouve ses cheveux 
implantés trop bas sur le front. 
Et vous, lecteur, lectrice ?

-î..

Si laide que ça, Elisabeth ?

.........•>'*>

freux. Malgré le fond de teint, 
il est impossible de camoufler 
la repousse.

Complexée, désespérée, Elisa­
beth refuse de partir en vacan­
ces, en Italie, avec son fiancé. 
Elle se rend dans une clinqiue 
de chirurgie esthétique.

Le chirurgien qui l’a opérée 
déclare :
“J’étais particulièrement sa­

tisfait de l’opération que j’avais 
pratiquée”, dit-il. J’avais inci­
sé le cuir chevelu assez loin sur 
le crâne afin qu’elle ne conser­
ve aucune cicatrice sur le 
front. Puis en passant au-des­
sous de la couche graisseuse, 
j’avais enlevé les bulbes pileux. 
J’avais reculé ainsi son implan­
tation naturelle d’une fraction 
de pouce. Auparavant, j’avais 
fait un dessin que je lut avais 
présenté et auquel elle avait 
applaudi.

“J’ai bien vu qu’elle semblait 
imparfaitement satisfaite du ré­
sultat. Alors je l’ai gentiment 
grondée. Je connais mon mé­
tier; c’est impeccable, il ne 
vous restera aucune trace, vous 
aurez un visage ravissant."

— Ce pansement donne l’im­
pression que ton visage a gros­
si, plaisante sa soeur.

Hélas, Elisabeth n’a guère

envie de plaisanter. Elle a en­
tièrement suivi l’opération car 
elle n’était insensibilisée que lo­
calement. Immédiatement elle 
commença à penser que c’était 
raté, qu’elle serait toujours lai­
de.

Elle ne veut pas croire sa 
soeur lorsqu'elle lui dit :

— Il est normal que tes yeux 
soient gonflés et tes traits ti­
rés. Ecoute ce que t'a dit le 
chirurgien. Dans trois jours ton 
visage sera parfait.
Elle pleure 
foute la nuit

Après une nuit passée à pleu­
rer, Elisabeth semble plus cal­
me le lendemain. Sa soeur de­
vrait se rendre à un baptême 
mais préfère rester auprès 
d’elle.

— Vas-y, insiste Elisabeth, 
mon moral est meilleur.

La soeur est allée au baptê­
me.

En rentrant, le soir, elle fai­
sait la macabre découverte 
dans la cave.

Une jeune fille de 18 ans est 
morte pour rien.

Simplement parce qu'elle n'a 
pas eu la patience d'attendre.

Simplement parce qu’elle se 
croyait laide . . .

Le transport de demain: le tube
La roue, on le sait, est 

condamnée. Après avoir été 
le symbole de toute une civi­
lisation pendant plusieurs 
siècles, elle est sur le point 
de disparaître. La locomotion 
sur coussin d'air la remplace­
ra bientôt. Mais ce nouveau 
mode de propulsion ne sera- 
t-il pas très vite dépassé à 
son tour ?

C’est probable. Tout au moins 
pour les transports en commun 
car on envisage d’ores et déjà 
et très sérieusement de trans­
porter les voyageurs de l’ave­
nir par pipe-line, comme on 
transporte le pétrole, l’eau et 
même le lait dans certaines ré­
gions montagneuses.

A ce projet travaillent simul­
tanément les Soviétiques, les

Américains et les Britanniques. 
Trois projets, une même idée : 
il s'agissait d'acheminer les 
voyageurs de l’an 2000 à l'inté­
rieur de tubes pneumatiques, 
comme on expédie les cartou­
ches des services postaux qui 
transportent les messages ur­
gents.

Les usagers seraient assis 
dans des wagons-capsules pro­
pulsés dans d’énormes tubes où 
le vide aurait été fait. Chaque 
capsule animée dans le tube 
par une mise en surpression 
d’air accueillerait trois cents 
voyageurs. Pour les spécialis­
tes, il ne fait pas de doute que 
ce mode de transport serait le 
plus rapide de tous (250 milles 
à l'heure) et surtout le plus 
économique de tous ceux que 
■l'on peut envisager actuelle­
ment.

Qui mène le jeu dans votre vie? 

Qui commande?

Qui prend les décisions?

Qui doit finalement avoir le dernier mot 
quand vous avez décidé quelque chose ?

■l personnes sur .”> tu* sont pas maître d’clles-mêmes, 
hésitent, se laissent doiniiier et conduire, cèdent trop 
souvent la place qui leur revient et voient trop tard le 
succès leur échapper.
Si vous croyez manquer d'oulurilé, de confiance en vous 
(pour oser agir par vous-même, lisez la brochure 
“SUCCES en postant le coupon ci-dessous immédiate­
ment. Vous pourrez acquérir cette formation de chef 
qui est depuis lô ans la spécialité de L’INSTI TUT DE 
PSYCHOLOGIE l’I? CHOIT.

INSTITUT DE PSYCHOLOGIE PRATIQUE 
, 106S9, rue André-Jobin, Montréal 12.

J'jimerji» recevoir I.» brochure "SUCCES". Ci-joinl 25* 
I pour frais d'envoi
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Notre 
exclusivité 
dans les 
grandeurs
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ROBE AMINCISSANTE TRES
Offre exceptionnelle, seul. $14.98

Créée pour vous par PENNINGTON'S dans 
un léger tissu infroissable 100% double 
tricot. Modèle illustré : seulement Tune de 
nos nombreuses créations d'automne. Vert 
ou brun, avec rayures diagonales de teintes 
assorties.

Visitez notre nouvelle succursale à : 
Les Galeries d'Anjou

Où /'élégance ne se limilc pas à la laillc

• Place Ville-Marie • Centre d'achats Dorval 
• Les Galeries d'Anjou
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| regard 
vers l’avenir

ROLLANDEMac/c

ST-GERMAIN

Rollande et ion équipe de 
professeurs renommés vous 
dirigeront vers la belle carrière 

de coilfeurs — (ses.)
Ecole de coiffure du nord de la 
ville desservant le Montréal métro­
politain, au coeur de la PLAZA

•.■'•‘. s. . .'.'•V-1. RM

SAINT-HUBERT.
Imcriplion jusqu'au 1er octobre 

pour le prochain cours
Inscrivez-vous immédiatement 

eu cours qui débute les
• 15 sep», au 1er oct.
• 15 déc. au 1er ianv.
• 15 mars au 1er avril
• 15 juin au 1er juillet

Ecole de coiffure, des experts vous 
•rnseignent 1

Inscription en tout temps
Four tous renseignements :

272-5745
POSTEZ CE COUPON

Académie Rollande Sl-Gcrmain Inc. 
7060, rue Sf-Huberf, Montréal
NOM ................................................................... ..

ADRESSE ................«.........................

VILLE TEL...............
PHO.-25-968

Ecole détenant un permis en vertu de la 
toi de» écoles professionnelles privée».
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f-^rrnez noie tfe.\ ilaleS de voir 

(doiufeès d le!itjne

t-
f^ni aura lien 
L dimanche el 

lundi 2V el JO

Acjflcmhrc I96S

à l'Hôtel Holiday Inn 
420 ouest, rue Sherbrooke 
Montréal

oZr'.l IuIa de noire Cdonarbs Août:

• Culturels • Artistiques • Commerciaux
• Psychologiques • Divertissants

(de congri’A ca/ organiAe nar d). d. dj. d.

(Association «les Distributeurs, Importateurs, Manufacturiers en Esthétique)

Pour plus d'informations, téléphonez à :

526-5801 ou 933-9008

LENVERS DU MONDE

$200,000

par Marcel Ha guet

De quoi 
s'en mordre
les doigts

Les savants du monde occi­
dental n'ont pas caché leur 
surprise «certains, leur enthou­
siasme > en apprenant l'exploit 
accompli par les Russes ces 
jours-ci. Dans la course à la 
maitrisc des espaces interpla­
nétaires. les Russes ont réussi 
un tour de force en récupérait 
leur engin spatial "Zond-V”

L'aura, l'aura pas ! Les Rus­
ses ou les Américains. Les paris 
sont ouverts !

J après lui avoir fait faire le lour 
! de la Lune. Selon les experts, 
j eet exploit place les Russes en 
j léle des recherches spatiales 

dans le monde et on prédit 
même qu'ils seront les premiers 

| à envoyer des cosmonaules sur 
i ce "reflet vaporeux de l'astre 

solaire”. Les Américains doi­
vent s'en mordre les doigts !

Au tour de la 
Mozambique

Selon le journaliste suédois 
Anders Johansson, la Mozambi- 
«pie pourrait bien devenir une 
seconde Algérie. Ce journaliste 
a vécu une semaine dans ce 
pays du sud de l'Afrique et il 
aliirme que 8,000 guérilleros 
"bien armés et bien entraînés” 
se battent contre les 60,000 sol­
dais de Salazar. Avec l’appui 
de la population civile, ces 
guérilleros membres du mouve­
ment de libération Frelimo se 
sont rendus maîtres du cinquiè­
me du territoire et veulent libé­
rer la Mozambique de la domi­
nation portugaise.

Test de l'haleine 
en vigueur

On a souvent reproché aux 
forces de l'ordre de vouloir ins- 

| taurer un régime policier au 
Québec. Songez qu'en Anglc- 
terre. depuis le mois d’octo­
bre 1907, un policier peut obli­
ger. à tout moment et sans au­
cune raison apparente, un au­
tomobiliste à immobiliser son 
véhicule el à subir le test de 
l'haleine. Il paraît que le nom­
bre de gens qui utilisent leur 
voiture après avoir consommé 
des boissons alcooliques a dimi­
nué de 16 p. œnt.

"Vous ne pouvez 
nous tuer tous !"

Vu dans Paris-Match (semai­
ne du 31 août) cette émouvante 
['boto : pendant l’occupation de 
F’rague, un jeune Tchèque se 
promène en compagnie d’un 
soldat, qu’il tient par le cou : 
“Pourquoi cette guerre ? lui dit- 
il. Vous ne pouvez tuer les qua­
torze millions de gens qui habi- 
tont ce pays!” Le soldat écoute, 
une cigarette au doigt, l’air 
songeur. Ses traits n’expriment 
aucune agressivité.

pour un 
violon

Saviez-vous que l’instrument 
du célèbre violoniste Isaac Slern 
est couvert par une assurance 
de $200,000 ? Il s'agit d'un Guar- 
nerius. Stern en possède deux. 
Et les experts n'en connaissent 
que douze au monde. Les deux 
violons de Slern furent fabriqués 
par un disciple de Stradivarius, 
Joseph-Antoine Guarnerius, en 
1737 et en 1744.

Le public mélomane de Men­
ton, en France, en a eu le souf­
fle coupé récemment quand 
Stern a failli trébucher, son vio­
lon à la main, alors qu'il était 
en train d’exécuter Tallegro «lu 
Concerto en sol majeur de Mo­
zart. Il a été retenu «le justesse 
par le flûtiste et chef d'orches­
tre Jean-Pierre Rampai.

Les protestataires 
quittent les 
éqlises

Les eatholkiues de Washing­
ton qui n'approuvent pas l'ency­
clique “Humane vilae” sur la 
pilule ont trouvé un moyen ori­
ginal de protester. Dimanche 
dernier, ils sont sortis «les égli­
ses pendant la lecture d'une 
lettre pastorale du cardinal- 
archevêque Patrick O'Boyle, 
lettre désapprouvant les prêtres 
réfractaires. Us ont regagné 
leur place après la lecture et 
ont continué de suivre la messe. 
Les organismes laïcs qui ont 
conçus celle forme de manifes­
tation reprochent au cardinal 
O'Boyle son interprétation de 
l'encyclique. L’un d'eux a mê­
me fait parvenir au pape Paul 
VI un télégramme lui deman­
dant d'intervenir.

Un cadeau 
de $50,000 
pour L.BJ.

Aux Etats-Unis, on récom­
pense bien ses anciens prési­
dents. même quand ceux-ci vont 
à l’encontre des désirs «le la 
nation. Après s'être retiré «le la 
vie politique, le président Lyn­
don 13. Johnson recevra $25.000

3 v.

"Cé pâ in cadeau !" N'empêche 
qu'il en recevra un de $50,000 
par an quand il aura quitté la 
présidence des Etats-Unis.

à titre d’ancien président el 
$24,000 pour avoir été membre 
du Congrès. De plus, le gouver­
nement lui versera $65,000 par 
année pour son personnel qui 
pourra occuper de vastes bu­
reaux, aux frais de l’Etat. A 
propos, les plus récents sonda­
ges révèlent que Richard Nixon 
serait élu président si les élec­
tions avaient lieu cette semaine.



Des jeunes Américains de San Francisco M
Lu

“Tout nus, on est beaucoup 
mieux pour “manifester”!”

A San Francisco, une fem­
me, Mme ANN HALPRIN, a 
ouvert un atelier de danse 
où jeunes danseuses et jeu­
nes danseurs répètent des 
ballets classiques en costume 
d'Eve et Adam.

Récemment, un groupe de 
jeunes gens et de jeunes fil­
les ont manifesté à Wall 
Street, devant le Temple du 
Veau d'Or, qui symbolise à 
leurs yeux la société "déca­
dente" américaine. Ils étaient 
tout nus. La police est inter­
venue pour ramasser ces 
danseurs insolites.

Toutes ces manifestations 
sont admises par la “permissive 
society”. Mieux encore. De­
vant le nombre croissant de 
collégiennes enceintes, la ville 
de New York et la ville de 
San Francisco ont crée doux 
collèges réservés aux lycéennes 
en état de grossesse.

Avec six millions et demi 
d’Américaines en âge de pro­
créer qui prennent la pilule, de 
tels accidents ne sont pas tou­
jours évités.

Néanmoins, cette société amé­
ricaine, auparavant si stricte 
dans son puritanisme, au lieu 
de loger des filles dans une 
quelconque “backstreet’' — ce 
fut le titre d’un film célèbre 
montrant la place de pestiférée 
qu’occupait la maîtresse d'un 
homme dans la société améri­
caine — leur permet de pour­
suivre leur vie de jeunes filles

tout en se préparant à lu mater­
nité.

Ordinateurs
"galants"

En deçà de la nudité, les 
Américaines se sont affran­
chies.

Elles ne s’effraient plus de 
sortir avec des hommes qu'el­
les ne connaissent pas ou qu’el­
les connaissent à peine.

Elles ont même recours aux 
appareils les plus perfection­
nés pour se procurer des cava­
liers. C'est ainsi que sont nés 
de nombreux centres “d’ordina­
teurs galants”. Une jeune fem­
me esseulée qui cherche une 
âme soeur donne tous les détails 
à un analyste-programmeur sur 
ses goûts et sur les apparences 
physiques des hommes qu'elle 
préfère.

Des jeunes gens en font au­
tant.

Lorsque les deux “cartes per­
forées" dûment triées parmi 
des milliers de cartes, font 
apparaître des points de con­
cordance, les deux jeunes gens 
sont mis en rapport.

Un imprimeur astucieux, 
ayant pu obtenir d'un de ces 
ordinateurs galants la liste des 
candidates, édite des plaquet­
tes contenant vingt cinq noms 
de jeunes femmes ainsi que 
leur adresse et leur numéro de 
téléphone. 11 a vendu ces pla­
quettes en gros à des libraires 
de New York pour f>0 cents. 
Les libraires les ont mises en 
vente à deux dollars.

11 n'en a coûté jusqu'à pré­

sent à l’imprimeur que 150 dol­
lars d'amende. Six jeunes fem­
mes avaient porté plainte con­
tre lui parce quelles étaient 
harcelées de coups de téléphone 
jour et nuit.
Le mythe de 
la mère

Pourquoi les autorités améri­
caines tolèrent-elles ces mani­
festations de “fureur de vivre”?

Parce que la classe qui est en 
passe de devenir l'establish­
ment, celle qtii façonne les 
Etats-Unis de demain, les in­
tellectuels, les professeurs, les 
“eggheads” sont convaincus 
qu'il s'agit là d'une manifesta­
tion libératrice qui doit condui­
re dans quelques décennies les 
jeunes Américaines à plus de 
sagesse.

Depuis la proclamation de 
l’indépendance américaine, et 
même bien avant, la femme 
avait été sacralisée aux E.-U.

Toute la littérature bien- 
pensantc — la seule qui fût 
tolérée — magnifiait un être 
et un seul être : la mère.

Peut-être parce que les Etats- 
Unis étaient au début un tout 
petit pays — en 1870, ils ne 
comptaient que 24 villes de plus 
de 2.500 habitants — que le 
pays avait besoin de voir sa 
population se développer, la mè­
re a occupé dans la littérature 
américaine une place prépondé­
rante. Elle a été présentée 
sous une forme conventionnel­
le.

La mère — mum — c'était 
la femme parfaite. I/O foyer 
américain, le foyer heureux, 
par excellence. Il n'y avait 
pas de mauvais père. Pas de 
mauvaise mère. Quant aux 
femmes plus libres, les “Mada­
me Bovary”, on les présentait 
comme des êtres diaboliques, 
n’ayant que de vagues rapports 
avec l’humanité.
Divorce avec 
le passé

Cette idéalisation de la mère 
avait engendré de graves con­
flits psychiques chez un nom­
bre considérable de jeunes Amé­
ricains. Entre la femme qu’ils 
pouvaient désirer et eux se 
dressait son image. Toucher à 
une femme, c’était en quelque 
sorte profaner leur mère. Ce 
conflit a rempli pendant des 
années les hôpitaux psychiatri­
ques de milliers de pensionnai­
res. Aujourd'hui encore, on 
compte 450,000 aliénés soignés 
dans de telles cliniques.

La désacralisation de la mè­
re qui est intervenue ces derniè­
res années, qui l'a ramenée à 
des proportions humaines, se 
traduit aujourd’hui par cette 
fureur de vérité. Le nu est 
considéré comme une vérité 
trop longtemps cachée. On s'y 
vautre avec délice.

Un jeune écrivain célèbre. 
Norman Mailer, a pu écrire : 
“Nous vivons une époque qui 
a divorcé du passé.”

Un autre écrivain, Robert Uo- 
sinck, affirme : “J'ai ramené 
le sexe au jardin d’Eden.”

La “ permissive society ”, 
c’est cette volonté de suppri­
mer le péché originel, d'arra­
cher l'homme à ces inhibitions 
qui le polissent extérieurement 
et le ravagent de désirs inté­
rieurs contenus.

Après tout, sur les plages, 
au bout de quelques instants, 
la demi-nudité des femmes, 
pour ne pas dire leur neuf- 
dixiéme de nudité ne choque 
plus personne.
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Des timbres cubains en 
hommage aux oiseaux ...
Le régime de M. FIDEL CASTRO sait parfois oublier les pro­
blèmes politiques. La preuve : l'émission de ces nouveaux timbres 
qui mettent en vedette différents oiseaux cubains. Aux couleurs 
brillantes, ces timbres n'intéresseront pas seulement les collec­
tionneurs, tellement ils sont jolis.

DOULEURS
MENSTRUELLES
Chaque mois, Corinne avait le "cafard" par suite do 
malaises menstruels fonctionnels. Maintenant, elle 
prend simplement Miuol et connaît un confort 
parlait, car les comprimés Miooi contiennent:

Des ingrédients à action rapide qui SOULAGENT 
LES CRAMPES ET CALMENT LES MAUX DE 
TÊTE ET DE DOS.
Plus un médicament spécial qui CHASSE LE
"CAFARD ".

GRATIS! “Ce que les femme -, veulent savoir"—une brochure 
Illustrée, Ire : lu ■ u .élobi e, expliquant co qu’est la mens- 
trualioe, avec l’ollre » ' laie île présentation d’un paquet 
réaulior de MIDOL 5 i- V pour seulement 25^. Celte ollre e .1 
valable seulement au Canada. Envoyez 25é ft: C.P. 3000. DépL 
122, Aurora, Ontario. (E u,e sous emballajo anonyme.)

GRÂCE À

MIDOL
MANQUE DEPOSEE

LCONOMISnZ DE L'AROI N fl 
Procum-vou» l«* nouveau Maçon 

lie 3D comprimé»

y

RÉALISEZ UN RÊVE DE BEAUTÉ
...L'éclat d« I* fot? ot 'j lr |I do |.i*min . un Inlnl dft fO»«. un» p<*»u 
lu%r|. l'yvjlrj parl.l t BO'd le» r-s illal» dr*» •olrl» de ItPNulé dd vUilJ* Volt* 
ben.il.» n r.iei'.» pis p u» pré. >vi\» qu« l'or et le* di»m.»n|t 7 Sache» |« 
ptoiftjryr CT'* • I mtr > lï des année» Vou» pou.*» ét»a |oh«. Têlt® di.i"t«j« 
«H |« o -. n*.!' •’ pi' e» to \ do t»c * Hé p'OftftvonncI» d*

INSTITUT DE BEAUTÉ

10314 Bout Al Laurent, angle Fleury 
Tél. : StMttl

Mme Tné'éte Lo'ange. etthéticlenne, 
diplômée de Pa»i» et de New-York,
*ou» accueillera avac bienveriiance el drtcréltoft. 
Contuilatipn» gratuite»

lundi k Vendredi, t am. à T p m.
Mercredi, juequ * • p m.

Peur>.i»*«v« • f te Frleceite Qiere de Menace,
• : •• •« e# vr .-, . I.I te«ce»le«

Wrv i * > R et*e U et .*.>»>"•/»*#$ pa- H«ttH»< de a ta. le

^___________________________________________
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"A plus d'un point do vue. la 
pré.sontntioii do oollc année 
osl supérieure à celle do l'an 
passé."
AJ Stanlcn U. Tupvi'r, nncirn 
coinmissniic gênerai du pa- 
villon des Etats Unis.

“D’une beauté incroyable 1" 
Lord Montagu, de Grande- 
Bretagne.

■

“Grâce à T< ne des llomnios. 
Montréal demeurera une ville 
j ntor nationale.”
AJ. Réal Caouettc. ehef du 
Ralliement des Crcditistes.

“C’est ntacnifique. inoublia­
ble. Expo II est digne de son 
• ’•’éoesscur.”
L'ancien premier ministre, 
M. Lester B. Pearson.

• y-'

. . ..

BBS

mmû

WMm--

V r.* .-7

“C'est formidable, tout simplement formidable !"
Marie Laforêt, diseuse française.

“Merveilleux, merveilleux”
Son Altesse Rogalc le prince Agub Birenda, 
du Népal.

iraap
•'t'rrVmV.um.. . ;

“C’est prodigieux.”

Pat Suzuki, comédienne américaine.

i 4

“Terre des Hommes prouve que les peuples 
n'-u'-ent vivre ensemble en paix.”
Mariam Makcba, chanteuse sud africaine.

NATURELLEMENT nous ROUGISSONS. 
MAIS SURTOUT, NOUS SOMMES FIERS. 
ET QUI NE LE SERAIT PAS?

Joignez-vous aux millions de visiteurs de
Terre des Hommes 

Ouvert jusqu’au 14 octobre
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C'est bon de l'herbe
Toutes ces jeunes pousses vertes me font venir l'eau à la bouche, 
je ne puis me retenir ! Tout est si verdoyant maintenant au 
ioo Hellabrum de Munich. Je devrais penser à la ligne, mais 
comment résister à tout cela. Tant pis, je mange . . . Hum . . . 
Hum . , .

Jus de puces contre 
les démangeaisons

Cela peut paraître rele­
ver de la fantaisie et pour­
tant c'est on ne peut plus 
sérieux. Des vétérinaires 
australiens ont découvert 
que le jus de puces consti­
tuait le meilleur des remè­
des pour lutter contre les 
dermatoses d'été des chiens.

On sait que la salive sécrétée 
par les puces réagit sur certai­
nes substances de la peau des 
chiens avec, pour conséquence, 
la production d'un anticorps et 
de démangeaisons et parfois

même des lésions intolérables 
pour les pauvres bêtes.

Le remède est simple. Il con­
siste à recueillir des puces sur 
un animal malade, à les faire 
macérer dans une solution spé­
ciale, puis à injecter la décoc­
tion ainsi obtenue. Cent soixan­
te chiens ont été traités expé­
rimentalement, et moins de 2 
p. 100 de dermatoses canines 
ont résisté à quatre injections... 
Autre résultat intéressant : une 
injection assure dans une très 
large mesure une immunité sai­
sonnière et bloque dans la plu­
part des cas la maladie prise 
à scs débuts.

Mort aux bibites!
Gens d'imagination, les 

Australiens ont trouvé un

Nettoie les réfrigérateurs
Pour supprimer saletés et taches, il 
suffit de 3 cuillerées à table de soda 3 
pâte Cow Brand. Il ne laisse aucune 
odeur de savon. Les plus grands manu­
facturiers de réfrigérateurs le re­
commandent.

LE SODA 
À PÂTE

COW BRAND

moyen nouveau et efficace 
de tuer les insectes : ils les. 
électrocutent.

Mouches, guêpes et autres 
moustiques commencent en ef­
fet à tomber, victimes d’un | 
piège mis au point par une : 
firme de Sydney, piège qui émet 
un rayon ultra-violet, lequel, 
amplifié par un réflecteur, at­
tire les insectes vers une grille 
sous tension, véritable chaise 
électrique miniature, d’où ils 
tombent, morts, dans un réci­
pient.

Le piège ne présente aucun 
danger pour les êtres humains j 
ou pour les oiseaux et les ani- ! 
maux domestiques, le courant 
passant par la grille étant très 
faible. Plusieurs centaines de 
pièges de ce genre ont été ins­
tallés dans des hôpitaux, des 
restaurants, des hôtels, des la­
boratoires en Australie et il est 
à présent question de les utili­
ser comme équipement stan­
dard dans certains bâtiments 
publics.

Croyez-vous au diable?
D'après une récente en­

quête menée auprès de 
plus de dix mille personnes, 
dans dix pays européens, les 
croyances religieuses se­
raient en net déclin.

Les lois morales ont. parait- 
il. de moins en moins d’impor­
tance aux yeux des hommes,

l'honnêteté disparait, le bon­
heur est de plus en plus diffi­
cile à trouver, la paix de l'es­
prit est rare et. enfin, les Eu­
ropéens croient très pou à 
l'existence du diable.

Les plus sceptiques à ce su­
jet sont les Suédois; 71",. ont 
répondu que l'enfer n'existait 
pas. 70% des Français, des 
Grecs, 67% des Suisses et 62%

des Allemands de l'Est croient 
au contraire à l'existence de 
Satan.

Par contre, â la question : 
"Croyez-vous au Paradis”? 54% 
d'Anglais ont répondu oui. et 
aussi 60% de Norvégiens, 62'.o 
de Finlandais, 52% de Français. 
Les Grecs détiennent le record 
avec 65% de personnes qui 
croient au Paradis !

en dez-vouô voir
POSTEZ CE COUPON DES AUJOURD'HUI

%e premia
RECEVEZ GRATUITEMENT LE LIVRE

□ "LA DIETE DE LA FUTURE MAMAN''
□ "LES NOUVEAUX EXERCICES PRENATALS"

l'os livres vous seront livrés chez vous 
Mentionnez s.v.p.. si la personne enceinte est :

U un* purent* un* «mi* Q ou voui-m*m«

/ / ■?• bebe.

1er bébé i 2e bébé H 3e bébé
DATE DE l'ATTENTE 

NOM 

ADRESSE 

VILLE

(Ecrire en lettres moulées)

Prénom du mari Nom Je famille

TELEPHONE

LE SERVICE PRENATAL 1871, rue SAINT-LOUIS, Montréal 9, P.Q.

Tél. : 744-1446 - 744-1923

Î>IN0
Jurante colouri

(MEDAILLE D'OR)

vous présente son équipe de renom

qui a évolué dans toutes les sphères 

de la coiffure, pour les défilés de 

mode, à la T.V., ainsi qu'en con­

cours international.

M. Claude
esthéticien-visagiste conseil (directeur de 
l'esthétique pour la Cie CEDIB) — Un per­
sonnel hautement qualifié, doté d'un équi­
pement moderne, est à votre disposition 
pour une analyse gratuite de votre peau.

,

ANDRE
ttylivt ; avant gardisto

FRANÇOISE HUGUETTE
ttfclmictenn.» an tainture

JOAN

<► <► « ►<•
I » CHAMPOIIMG et 

MISE EN PLI -
$3*oo

6760 St-Hubert - 273-2543
Prenez soin de vos mains.

Voyez YVONNE, manucure professionelle. J
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NOTRE NOUVELLE BOUTIQUE 
DE CORSETTERIE ET LINGERIE

est maintenant située à

420 est, JEAN-TALON
(VOISIN DU METRO JEAN TAION)

Mm» J A BOUKE ^<i'Pa,lc,,’en, spécialement aménagé pour les
cas médicaux, ablation du sein (prothèse garantie)

420 est, Jean-Talon j 1316 est, Beaubien
voisin du métro JcAn-lAlort

279-2717
< p*ès Oc Lonoudicrc)

273-2621

EN 12 JOURS LES SEINS
le# pius mous deviennent

I
VOUS NE POUVEZ PAS VRAIMENT 
(ACHER VOTRE POITRINE MENUE 
OU AFFAISSEE ! ON IA VOIT TELLE 
QU'ELLE EST MAIGRE VOS VETE­
MENTS.

GALBES !
Et vous les ferez

GROSSIR à volonté !
Suive/ le plan "Beauté du Buste" et 
vous recevrez notre ensemble sons con­
séquences fâcheuses.
At APPRET SOJA 6.50
Bt PREPARATION OUMRI 6.50 
Ct CAPSULES IONIQUES 5.50

TOTAL 18.50 
ESCOMPTE 5.00 

13.50 
T.*x* 8% 1.08

GRAND TOTAL 14.58

■
a
a
a
a

LABO-NATURE
Veuille/ m'adresser discrètement vos produits pour le buste À 514.58. 

Il est entendu cjuc je ne recevrai pas la visite d'un représentant.
□ Paiement inclus □ Je paierai C.O.D. «Plus les frais)

(Commandes C.O.D : «compte de 52.00 requis avec coupon)
NOM
ADRESSE
VILLE

1

PROFITEZ d'un site 
qui « coûté 
au-delà de millions

"-«••j

Vue de cot endroit pittoresque situé entre deux lacs, it proxr 
mité de beaucoup d'autres, à 2Vi milles de Parent, P.Q.

• —

c -
•csx ita

"Domaine La Forêt" un endroit 
pittoresque où il fait bon vivre i

Choix d'habitations quatre saisons 
de 4 à 7 pièces, comprenant : élec­
tricité, téléphone, terrain avec ga­
zon, eau courante, chauffage central, 
salle de bains, cave en ciment, centre 
sportif et rues asphaltées . .. valeur 
régulière de $12,000 à $18,000 pour 
seulement $3V500 . ,. Paiements 
mensuels aux environs de $50 — 
Quantité limitée:

Vous pouvez pratiquer tous les 
sports extérieurs et intérieurs : foot­
ball, balle molle, tennis, natation, 
canotage, ski, théâtre, quilles, gym­
nastique, etc.

Région de 500 milles carrés de lacs 
et forêts, avec grande quantité de 
gibier et poisson pour les amateurs 
de chasse et de pêche.

-

La famille entière peut profiter de 
cot endroit exceptionnel, en pleine 
nature, avec tout le confort do la 
vie moderne.

Pour plus d'efficacité, venez vous- 
même visiter les lieux. Facilité des 
chemins, avec routes carrossables par 
Mont-Laurier, Ferme-Neuve, Mont-St- 
Michel, Ferme Tapini et chemin de 
la McLaren.

Attention toute spéciale aux per­
sonnes qui se rendent sur les lieux.

RENSEIGNEMENTS :
M. Laforest 
Montréal 
Québec 
Parent

Tel.
645-8849
872-2455
667-2230

J

La femme et ses

Une femme, mariée dans une autre 

province, ne perd pas ses droits 

acquis en s installant au Québec
Deux citoyens de l'Ontario s'y marient en 1940. Il n'y a pas de contrat de ma­

riage. A compter de l'année 1941, le mari dépose périodiquement dans un compte de 
banque conjoint des sommes qui s'accumulent sans que ni lui ni sa femme n'opèrent de 
retrait. A la fin du mois de décembre 1961, il y a $12,000 dans le compte conjoint.

Le 27 décembre 1961, alors 
qu’ils sont toujours domiciliés 
en Ontario, les époux acceptent, 
par écrit, de se porter conjoin­
tement acquéreurs d’un immeu­
ble et d’un fonds de commerce 
d’épicerie, situés à Hull, dans 
la province de Québec.
Le mari achète 
une épicerie

Deux jours plus tard, c'est- 
à-dire le 29 décembre, le mari 
se porte acquéreur, mais seul, 
du commerce qu'il devait ache­
ter conjointement avec sa fem­
me. Le prix de vente est de 
$56,000. Le paiement initial est 
de $10,000. Le mari-acheteur 
paye la somme en tirant $10,000 
du compte conjoint de la ban­
que ontarienne.

Au début du mois de janvier 
1902, les époux établissent domi­
cile à Hull, en emménageant 
dans le logis situé à l'étage su­
périeur du magasin.

Mésentente dans le 
ménage

Depuis quelques mois, donc 
pendant que les époux étaient 
encore domiciliés dans la pro­
vince d'Ontario et bien avant 
l’achat de la propriété et du 
commerce de Hull, la mésen­
tente règne dans le ménage. 
Cela ne va pas mieux après le 
déménagement à Hull.

Les affaires de l’épicerie, 
d'autre part, sont loin d'être 
prospères. Elles déclinent de 
mois en mois, d'année en année.

L'épouse poursuit 
son mari

Le 27 mai 1963, l'épouse in­
tente des procédures judiciaires 
contre son mari devant la Cour 
supérieure du district de Hull 
pour lui réclamer $5,000, plus 
précisément la moitié de la 
somme qu’il a retirée du comp­
te conjoint pour faire l'acqui­
sition de l’immeuble et du com­
merce d’épicerie.

On comprend facilement que 
l'action ait été intentée dans la 
province de Québec, puisque les 
époux y sont maintenant domi­
ciliés. Le mari conteste. S'en 
reportant aux lois régissant le 
statut de la femme mariée dans 
la province de Québec, le mari- 
défendeur plaide que son épou­
se ne possède aucun droit sur 
le compte de banque conjoint. 
Et il expose scs raisons.

Le mari prétend 
avoir le droit

Mariés sans passer par les 
formalités du contrat de maria­
ge, les époux sont communs en 
biens. Comme c'est le mari qui 
est le chef de la communauté, 
il avait le droit d’acheter une 
maison et un commerce en son 
nom et de l’administrer seul 
aussi longtemps qu'une sépara­
tion de biens n’a pas dissous la 
communauté. Comme c'est lui 
seul qui a déposé l’argent dans 
le compte conjoint, à même ses 
revenus, sa femme ne peut pré­
tendre être propriétaire de la 
moitié de la somme. Car alors 
il s'agirait d’un don ou avan­
tage, ce qui est illégal. L'arti­
cle 1265 du Code civil de la pro­
vince de Québec prescrit, en ef­

fet, que "les époux ne peuvent 
non plus s'avantager entre vifs”.

L'épouse conteste
L'épouse-demanderesse envi­

sage l'affaire sous un tout au­
tre aspect. Invoquant une clause 
de l'article 8 de notre Code civil, 
qui statue que "les actes s'in­
terprètent et s'apprécient sui­
vant la loi du lieu où ils sont 
passés”, elle prétend que, ma­
riée en Ontario et y étant domi­
ciliée au moment où l'achat de 
la maison el du commerce s’est 
effectuée, elle possédait alors 
le statut de la femme mariée 
en Ontario et que la transaction 
était régie entièrement et uni­
quement par la loi ontarienne.
Le mari 
est condamné

Or, d’après la loi de la pro­
vince voisine, des époux mariés 
sans contrat de mariage sont 
quand même séparés de biens. 
C'est dire que l'épouse a droit

de posséder des biens en propre 
et de les administrer seule.

Mais il y a beaucoup plus. 
Tout l'argent déposé dans un 
compte de banque conjoint aux 
deux époux, en Ontario, est pré­
sumé appartenir aux deux 
époux, chacun pour une moitié, 
même si cet argent provient 
d'un seul d’entre eux.

D'après la loi ontarienne donc, 
l’épouse possède la moitié de 
la somme déposée au compte 
de banque conjoint. A-t-elle per­
du ses droits quand le couple 
a élu domicile dans la province 
de Québec? L'article 8 de notre 
Code civil ne le veut pas. C’est 
pourquoi la Cour a jugé qu'il 
fallait décider du litige à la lu­
mière de la loi ontarienne. Elle 
a donc accueilli l’action de 
l'épouse-demanderesse et con­
damné son mari à lui rembour­
ser $5,000. Voir la cause por­
tant le no 4669 des dossiers de 
la Cour supérieure, à Hull.

Il n’était pas tenu d’avoir 

soin des enfants que sa femme 
avait eus de son premier mari

Le second mari d'une veuve a-t-il une obligation ali­
mentaire envers les enfants issus du premier mariage de 
son épouse ? Un jugement récent, rendu en Cour munici­
pale, statue dans la négative.

Une veuve remariée et mère 
de trois enfants avait porté con­
tre son second mari une accu­
sation en vertu de l'article 190 
du Code pénal, parce que celui- 
ci refusait de fournir à ses en­
fants, issus de son premier ma­
riage, les choses nécessaires à 
leur existence et. notamment, 
la nourriture.

Un père est 
tenu d'avoir soin 
de ses enfants

Le début de cet article 196 du 
Code pénal statue:
“(1) Toute personne est léga­

lement tenue
”a) en qualité de père ou de 

mère, par le sang ou par adop­
tion, de tuteur ou de chef de 
famille, de fournir les choses 
nécessaires à l'existence d'un 
enfant de moins de seize ans;
”b) à titre de mari, de four­

nir les choses nécessaires à 
l'existence de son épouse; et 
“e) de fournir les choses né­

cessaires à l'existence d’une 
personne à sa charge . .
A1a/s, le beau-père 
n'était pas le père 

Interprétant l'article 196 du 
Code pénal, le président du tri­
bunal n'a pas reconnu en l'ac­
cusé, le beau-père si l’on veut, 
la qualité de "chef de famille" 
(sous-paragraphe a> en ce qui 
concerne les enfants de sa fem­
me. Il n'a pas jugé non plus 
que ees mêmes enfants fussent 
des "personnes à sa charge” 
(sous-paragraphe cb

Et le savant juge a complété 
l'exposé de ses considérants 
concluant au rejet de la plainte

en citant un commentaire de 
Trudel sur la partie du Code 
civil, qui a trait à l'obligation 
alimentaire. “Un fils ne doit pas 
d'aliments au second mari de 
sa mère ni à la seconde fem­
me de son père; pareillement 
un époux n’en doit pas à l'en­
fant propre de son conjoint. 
Voir la cause portant le no 
17-12391 des dossiers de la Cour 
municipale, à Montréal.

THEMIS

SNAP SUR MflN VISAfîE?

K

i
MAIS IL ME SEMBLE SI RUDE!

N’y croyez-vous pas. Ce n’est

3ue les minuscules graines 
e pierre ponce qui nettoient 

que vous sentez. La pierre 
ponce sous forme de savon 
nettoie en profondeur les 
pores de la peau et absorbe 
les excès d'huile et la saleté

3ui sont la cause immédiate 
es points noirs et boutons 

SNAP stimule le visage, mais 
n’égratigne même pas la plus 
sensible des peaux. Essayez- 
le, moins de 60( par deux 
mois d’usage.

mm SNAP
NETTOYEUR 

POUR MAINS, FIGURE ET ÉPIDERME
(N VINT! CHI Z US fpICICIS (T SUf(*MâaCM(S
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DU CENTENAIRE

PASSE A L'ATTAQUE, JEUDI 3 OCTOBRE, 
AVEC DES AUBAINES GIGANTESQUES
Des aubaines automne-hiver pour la famille par centaines ! 
Ne manquez pas de consulter les annonces Dupuis de la 
semaine prochaine. Venez vous aussi profiter de ces bas 
prix sensationnels JEUDI, 3 OCTOBRE dès 9 h. 30 du 
matin et jusqu'à 10 heures le soir.

Les "Pinto" sur neige

6500 SAINT-HUBERT 
angle Beaubien 
(Corbeil sur la Plaza) 
Tél. 279-4581
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Les Galeries d'Anjou 
Tél. 353-5510

Aussi Dupuis Centre-Ville 
Tél. 842-5151

A. Manteau d'alpaca, mohair et laine, de ligne 
trapèze, manches cocktail bordées de vison, 
col anneau de vison. Coul. gris avec vison 
argenté; brun avec vison pastel.
Gr. : 6 à 16 $300.00

B. Manteau d'alpaca, mohair et laine 
de style "Chanel", col tailleur — 
faux corsage à l'encolure. Coul. 
beige/vison perle; gris/vison 
kohinoor.
Gr. : 6 à 16 $200.00

C. De même tissu — manteau — 
ceinture à l'avant — poches 
de biais — col de vison.
Coul. gris/vison saphir;

brun/vison pastel.
Gr. :6 à 16 $200.00
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«■onde féminin
Chez Suzie Reeves

Du style vamp au 
style espagnol

m

Toute fébrile, muis tout sou­
rire, la jeune styliste Su/.ie Ree­
ves a présenté sa collection au­
tomne-hiver, à sa boutique, rue 
Guy. Régie générale, elle crée 
des vêtements qui moulent la 
silhouette, laissent le premier 
rôle au corps de la femme.

Pour les tenues de tous les 
jours, Suzie Reeves adore le 
duo rouge-gris. Ou encore, les 
robes de flanelle grise, éclai­
rées d’un col et de poignets 
blancs, qui donnent le genre 
couventine. Robes-manteaux, ju­
pes et vestes, jumpers, sentent 
la jeunesse et le bon goût. Les 
coupes sont sobres, les tissus 
sont colorés: lainages, quadril­
lés, rayés ou tweedés. Vête­
ments de plusieurs saisons.

En fin d'après-midi, Suzie 
Reeves batifole avec les ve­
lours importés, les moirés, les 
satins, les crêpes et les tissus 
métallisés. Le noir et le rouge 
y prennent leur douce revan­
che. Pour le soir, deux styles 
sont dominants: le style 1930, 
“la vamp éduquée", et le gen­
re espagnol. Robe à volants, 
robe moulante, boléro brodé à 
la main et panlalon de velours, 
corsages en satin, rappel des 
troubadours, voisinent.

Adorable trio: un bout de 
jupe chinée poivre et sel, 
une veste quadrillée rouge 
et gris, un corsage en soie 
écarlate.

I
m

A la Jean Harlow, une robe sexée 
en tissu métallisé rose pâle, qui 
moule la silhouette. Bretelles en 
pierres du Rhin.

Textes: Solange GAGNON

Photos: MARGE

SUZIE REEVES, jeune stylis­
te, C'est elle qui dessine et réa­
lise tous les modèles de sa bou­
tique.

Le noir, le satin: deux vedet­
tes pour le soir, chez Suzie 
Reeves. Robe-culotte, ceinture 
dorée.
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Sur une planche ù fromage, des 
moulins à poivre qui, une fois 
retournés, se transforment en 
salières. En bois de teck.

Ce magnifique service à vin. 
fait en Angleterre, est en étain. 1 
Ses lignes pures et classiques se j 
mêlent bien au décor moderne. |

marc cardinal
directeur de l'éducition 

des «idultet

ADULTES
DESIREZ-VOUS REPRENDRE 
VOS ETUDES?
Confiez l'analyse de votre dossier 
scolaire à l'INSTITUT ALIE.

Tests GRATUITS.
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saucres. En oms de teck. mêlent bien au décor moderne,

A la soupe! Une belle 
table vous y attend...

par Hélène SABOURIN

Nouvelles formes, nouveaux matériaux, nouvelles couleurs 
pour les accessoires de cuisine et de salle à manger. On a réussi, 
cette année, à marier le beau et le pratique 1

Et c'est aux quatre coins du monde qu'on a découvert ces 
objets anciens servis à la moderne. Le tout est groupé dans une 
charmante boutique ''Table d'hôte'' d'un grand magasin de Mont- ; 
réal. Les amateurs de bonne cuisine feront bien d'aller s'y pro- ! j 

mener. ! I

De la fantaisie sur la table
;

Sur les tables, pas de nappes blanches en dentelle, mais de 
jolis napperons de lin tissés dans des tons vifs. La vaisselle est ! 
en verre transparent teinté bleu-vert, en métal émaillé ou encore 
en porcelaine décorée de pastilles de couleur. Tous les ustensiles 
sont en acier inoxydable et certains ont des lignes très fantaisistes.

Magnifiques, ces carafes et ces verres soufflés à la main dans , 
une fabrique Scandinave, de même qu'un service à vin en étain 
provenant d'Angleterre. Fort belle, la poterie de Valions, village 
aussi célèbre que son illustre habitant, Picasso.

Pas chers, les gadgets !
Pour la cuisine, des gadgets utiles cl bon marché : un 

ouvre-pot qui vient à bout des couvercles les plus tenaces, S1.7S; 
une authentique pince à glace, en mini-format, $5; un batteur à : ; 
main à deux vitesses qui ne bascule pas dans les plats, S7; des 
moulins à poivre qui, une fois retournés, se transforment en sa­
lières. Pour les oeufs : des petits triangles que l'on place au fond 
d'une casserole pour séparer les oeufs; des ciseaux pour découper 
la coquille d'oeuf bouilli; un pique-oeuf pour empêcher la coquille 
de se fendiller au contact de l'eau bouillante, $1.

Dîner à la chandelle ?
Pour éclairer la table d'hôte, on a le choix parmi les nom­

breux chandeliers en fonte noire, les lanternes de cuivre façon­
nées en Espagne ou les suspensions à abat-jour recouvert de 
cotonnade.

INSTITUT ALIE
4364, rue St-Denis, Montréal 18

Prospectus, s'il vous plaît
COURS DU SOIR 

□ PAR CORRESPONDANCE
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Adresse Tel.

842-1791
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Métro Mont-Royal
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Sur un napperon de lin, des assietles de métal émaillé et des 

verres en cristal très lourd. (Photos John Taylor)
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PIERRE desjardins
S«cr«î« i»r

JACQUES DESJARDINS
Prâtidant

JEAN DESJARDINf 
Vic*pr«iid«nl

En 1967 la maison
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FOURRURES

a connu son année record 
grâce à sa nouvelle politique

DES PRIX COMPÉTITIFS
Les trois frères Desjardins, 

propriétaires de la compagnie, 
entendent maintenir

LA MÊME POLITIQUE
en offrant toujours 

une qualité supérieure de fourrure

CHAS. DESJARDINS CIE LTEE
1170, rue ST-DENIS — 861-8331
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rn Des oeufs et des blancs

— Une cuiller de crème fraiche ajoutée aux oeufs battus au 
moment de faire l’omelette est un des secrets du cordon-bleu.

— Pour doubler le volume de vos plats d'oeufs brouillés, 
battez les blancs en nei«c.

— Un oeuf qui flotte sur l'eau salée est toujours impropre à 
la consommation.

— Ajoutez un blanc d'oeuf battu à votre pâte à frire, elle 
sera merveilleusement légère.

— Lorsque vous battez des blancs en neige, il faut passer le 
bol sous l'eau froide pour qu’ils ne collent pas.

Puisque nous parlons d’oeufs, nous disons à toutes celles qui 
ont le souci de leur ligne que les oeufs ne font pas grossir.

rca / /

J O/îzj CaMini

pour

SOUTIEN-GORGE '•COQUETTE”
C'esl une merveille ... en lycra extensible. Bonnets moelleux 
et confortables.
A 32 à 36 — B C • 32 à 38 — Blanc, bleu et beige $5.50 
D - 34 à 40 — Blatte seulement $6.00

GAINE-CULOTTE "PROVOCANTE’
He SPANDEX LYCRA, synonyme de charme féminin, 
répartie en éventail pour mieux soutenir l'abdomen. 
Grandeurs : P, M, G, XG Bleu et blanc $9.00

— Bande

iliamie

8 MAGASINS POUR 
MIEUX VOUS SERVIR CORSET Inc.

Commandes jwstalcs 
et téléphoniques

6688, RUE SAINT-HUBERT 
TEL. 276-9705

Veuille/ me faire parvenir les ravissanis dessous de Peter Pan 

Modèle Grandeur Couleur .......

NOM

ADRESSE

VILLE TEL.
Colis postal P.SI. plus taxe
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LA TOQUE BLANCHE
Cuisines sans complexes ni remords

avec Yolande Bergeron
Certaines personnes font des 

omelettes délicieuses et moel­
leuses, un vrai régal. D'au­
tres, au contraire, malgré 
beaucoup d'efforts, n'arrivent 
qu'à servir des omelettes sè­
ches. Alors, que se passe-t-il ? 
C'est pourtant si simple à 
réussir. Mais attention, il y a 
quelques règles strictes à ob­
server, et l'omelette deviendra 
par la suite votre spécialité. 
Spécialité qui, en plus d'être 
succulente, vous permettra 
d'étirer les cordons de votre 
budget. D'économique, elle 
peut devenir très pompeuse, 
et flambée par surcroit.

Brasser légèrement les oeufs, 
assaisonner et ajouter quel­
ques noisettes de beurre.

(Photos John Taylor)

Quelques règles :
Se servir d'une poêle très 

propre et, si possible, réservée 
aux omelettes. Compter 2 à 3 
oeufs par personne. Casser les 
oeufs un à un dans une tasse 
avant de les verser dans un 
bol pour les brasser.

Ne pas trop battre les oeufs, 
juste ce qui est nécessaire 
pour mélanger les blancs et 
les jaunes.

Au moment de faire l'ome­
lette, incorporer quelques pe­
tits morceaux de beurre aux 
oeufs battus. (Certains préten­
dent que l'omelette devient 
plus mousseuse si l'on ajoute 
1 c. à table d'eau tiède pat- 
oeuf. )

Mettre le beurre dans la poê­
le et porter à feu vif. Dès que 
le beurre commence à dorer, 
verser la préparation des oeufs 
battus et assaisonnés.

Dès que les oeufs commen­
cent à "prendre" ou à se coa­
guler, brasser la préparation 
à l'aide d'une fourchette, afin 
de faire glisser l'oeuf encore 
liquide. En brassant ainsi les 
oeufs, l'omelette devient 
"feuilletée”.

Dès qu'elle est cuite et en­
core moelleuse, à l'aide de la 
fourchette plier une portion de 
l'omelette vers le centre et

Verser les oeufs dans une 
poêle chaude.

glisser dans une assiette en 
pliant sur l'autre côté (voir 
illustrations).

Pour une omelette de 2 à 3 
oeufs, utiliser une poêle de G” 
à 7“ de diamètre.

Pour une omelette de 8 à 10 
oeufs, utiliser une poêle de 10” 
à 12" de diamètre.

Utiliser une poêle dont les 
parois sont arrondies ou bom­
bées (voir illustrations). Ne 
jamais récurer la poêle à ome­
lettes avec des tampons sapo­
nifiés, car ils peuvent causer 
«le la rugosité dans la poêle et 
l'omelette collera au fond.
Omelette
portugaise

Couper 3 piments verts ou 
rouges doux en fines lanières. 
Peler et épépiner 4 à 5 toma­
tes bien mûres, les couper en 
morceaux. Faire fondre les pi­
ments dans un peu d'huile 
d'olive ou végétale; lorsque 
tendres et transparents, ajou­
ter les tomates, le sel, le poi­
vre, le paprika (une pointe) et 
une pointe de piment fort si dé­
siré. Laisser mijoter avec une 
feuille de laurier et une bran- 
che de thym. D'autre part : 
battre les oeufs (pour 4 per­
sonnes, 8 oeufs) ou préparer 
des omelettes individuelles de 
2 à 3 oeufs par personne. Cui­
re l'omelette tel qu'indiqué 
plus haut et, avant de la plier.

napper le centre de fondue de 
tomate-piment. Servir chaud.

Pour les arthritiques, une 
omelette à l’orange ou à tout 
autre fruit, car les fruits, ri­
ches en vitamines, sont des 
aliments minéralisants qui ont 
leur place dans tous les me­
nus équilibrés.
Omelette 
à l'orange

Battre les oeufs pour l'ome- 
lefte et additionner copieuse­
ment de zeste d'orange. Cuire 
l'omelette et, avant de la plier, 
garnir le centre de marmela­
de d'orange. Replier et saupou­
drer de sucre à glacer. Dorer 
au four afin de la "glacer". 
Servir très chaud.

N.B.— Il va sans dire que 
lorsque l'omelette doit aller au 
four, il ne faut pas trop cuire 
l'omelette dans la poêle, car 
en passant au four par la sui­
te elle risque de devenir sèche.

Omelette 
aux fromages

Cette omelette nécessite 2 
sortes de fromage: le gruyère 
et le fromage hollandais. A 
défaut de ces fromages, on 
peut très bien utiliser un fro­
mage canadien de type fon­
du; le goût sera très bon, 
mais ne sera pas le même 
que si vous employez les deux- 
premiers fromages cités.

Lorsque l'omelette commence 
à prendre, la brasser avec une 
fourchette, afin de la "feuil­
leter".

Lorsque l'omelette est cuite, 
plier un bord vers le centre.

Prendre 3 bols, dans chacun 
battre 3 oeufs en omelette. 
Ajouter dans chaque omelette 
un peu de fromage râpé ou 
coupé en dés. Cuire dans du 
beurre et un peu d’huile d'ara­
chide (facultatif) les omelet­
tes, une à la fois, en cuisant 
sur les deux côtés. Glisser la 
première omelette dans un 
plat allant au four et parse­
mer de fromage, glisser par­
dessus la deuxième, encore 
une rangée de fromage, puis 
la troisième omelette. Saupou­
drer de gruyère râpé et pas­
ser au four 5 minutes.

.



LA SANIE DANS VOTRE ASSIETTE
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par Jacques lierrols

Le raisin

L/Institut Denys
prépare chaque année des 
milliers d'élèves qui obtien­
nent leur certificat du Minis­
tère de l'Education.

Je désirerais recevoir des renseiynemcnlt 
sur les cours mentionnés.

NOM

Ecol* offici«Homont reconnue par le Ministère de l'Education

COURS REGULIER - COURS POUR ADULTES
□ JOUR □ SOIR i PAR CORRESPONDANCE

Eiamrrw officiels du Ministère de l'Education

GENERAL
8e, 9e, 10e. 1 le

SCIENTIFIQUE
8e, 9e, 10e. Ile

COMMERCIAL
10e, lie, 12e

COURS SPECIAUX
6e, 7e, comptebiliti, 
angleil, iléno, etc.
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Tmii le monde connaît la légende de la vigne, elle débute 
ainsi : Noé plantait sa vigne. "Que fais tu là ?— Lui dit le diable. — 
Je plante une vigne. — Quelle est son utilité? — Son fruit 
fraîchement cueilli, ou séché, est doux et bon." Ainsi s’expri­
mait Noé. Quand il n’apprenuit pas à ses dépens les propriétés 
capiteuses du jus de la vigne, c’était un sage et un homme de 
goût. Noé résumait en trois mots les qualités du raisin : ‘‘Doux 

et bon". Ce fruit est agréable au goût, raffraîchissant et bénéfique 
pour la santé.

Ses richesses nutritives
Le raisin, de même que tous les fruits, doit avoir une place 

prépondérante dans l’alimentation; c’est presque le plus complet 
des fruits, et il possède des vertus médicinales, car II est diuré­
tique et laxatif. Le raisin contient 80 p. 100 d'eau, d’où ses pro 
priétés diurétiques. Il s’agit d’ailleurs d’une véritable eau vivante ! 
qui renferme des principes actifs directement assimilables pour j 
l’organisme. Ce fruit est remarquablement riche en sucre : de 
15 à 25 p. 100, et parfois davantage, la teneur variant avec le 
degré de maturité. Il renferme un trésor de vitamines II, surtout 1 
en III. et C. Rappelons que la vitamine BI ou thiamine, inter 
vient pour former une diastase qui est nécessaire dans l'utilisation 
du glucose intracellulaire. Plus la ration journalière est élevée 
en hydrates de carhonc, plus on doit consommer de vitamines 111.

L'organisme a un grand besoin de vitamines C. Lorsqu’il 
n’en reçoit pas assez, on ressent une sensation de fatigue, des 
troubles digestifs plus ou moins accentués, des hémorragies des 
gencives et même des intestins. Ces dernières sont dues au fait 
que le manque de vitamine C entraîne une fragilité des capillaires, 
qui se laissent alors traverser par le sang. La richesse en vita­
mines est beaucoup moins élevée dans le raisin vert que dans 
le raisin mûr. Knfin le raisin contient divers sels minéraux, en 
particulier le potassium, dont la teneur n'est réellement importante 
qu'à la maturité.

La cure uvale
Vn certain nombre de consommateurs constatent, surtout au 

retour des vacances, qu’ils ont le teint brouillé, le visage gonflé, 
la ligne alourdie par quelques livres superflues, le foie sensible­
ment détraqué, la digestion difficile et un manque d’appétit. 
Comment traiter à la fois l'estomac, le foie, le teint, maigrir, 
cte. ? Il faut faire simplement une cure uvale.

A tous les problèmes évoqués ci-dessus, et aussi à quelques 
autres, la cure uvale apporte une solution simple, agréable et 
efficace, pourvu que celle-ci soit suivie sérieusement et pendant 
une période variant de quatre à six semaines. Deux solutions 
sont possibles : une cure intégrale ou une cure partielle.

La cure intégrale consiste à manger uniquement du raisin 
une ou deux fois par semaine pendant un mois. Ce ou ces jours-là, 
on élimine tous les autres aliments et on ne consomme que du 
raisin. Il convient de débuter par deux livres, et arriver rapide­
ment à 5 ou 6 livres. La consommation doit se faire en quatre 
fois : en remplacement du déjeuner, des dîner et souper, et le 
soir pendant la veillée. Cette cure intégrale est efficace à la 
condition de ne pas avoir une trop grande activité physique. Les 
personnes déficientes doivent en demander l'autorisation au préa­
lable à leur médecin traitant.

La cure partielle est beaucoup plus facile et peut être suivie 
par tous, sauf les diabétiques, étant donné la richesse du raisin 
en hydrates de carbone. Comme pour la cure intégrale, deux 
solutions sont possibles. La première, consommer 12 onces 
le matin à jeun. 12 onces dans le courant de l’après-midi. La 
seconde. 8 onces avant le déjeûner, 8 onces au dîner, 8 onces 
au souper. Cette cure doit se poursuivre pendant cinq semaines.

Il est possible de remplacer le raisin par du jus de raisin, 
surtout quand il est consommé frais pressé. Pour les personnes 
qui, par manque de temps ou d’équipement ménager adéquat, ne 
peuvent faire elles-mêmes ce jus, utiliser celui vendu dans le 
commerce, non sucré. Les industries de la conserve n’emploient 
que des raisins parvenus à parfaite maturité, ils permettent une 

cure digne de ce nom.
Egalement avec la cure uvale liquide, deux solutions sont 

possibles. La première, boire un grand verre (verre à eau) le 
matin à jeun et un autre dans le courant de l’opres-midi. La 
deuxième, un bon verre à jus à jeun, un autre verre avant le 
dîner, un troisième et dernier avant le souper

AVEZ-VOUS DES CORS?
Pas besoin de revenir une fois par mois 

Nous enlevons la racine des cors et durillons

VISITEZ LA
CLINIQUE ST-JEAN

METHODES SCIENTIFIQUES
On y soigne le mal de talons, I ârche 

et les ongles incarnés
2549, Desormeaux, Mil 5 (près Hochelaga) — 351-4130

SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT

ADRESSE

AGE

C«*

TEL.
l’HO. 25968 722, COTE STE-GENEVIEVE, QUEBEC 4 - TEL. 529-3751

FIN DE SEMAINE DE

L'ACTION DE GRÂCES

NEW
S3S

CHOIX DE 2 VOYAGES

YORK
•OO et plus

PAR PERSONNE

MILLE-ILES

S
PAR AUTOBUS, TRAIN OU AVION

Séjour à l’hôtel PARAMOUNT 
•Ifie cl Broadway 

(à 2 pas du Times Square 
au coeur même de New York)

CHUTES NIAGARA
OTTAWA • TORONTO

ÆÆ'00 e* P*us
PAR PERSONNE 

PAR AUTOBUS SPECIAUX
Séjour au très moderne 

hôtel LORD SIMCOE 
situé au centre même 

de Toronto

DEMANDEZ NOS DEPLIANTS SUR CES VOYAGES
ûqsatxji jJa OoipnqeA

5135, rue ST-DENIS, Montréal 34 276-2694
STATIONNEMENT GRATUIT A IA STATION DE SERVICE BA EN FACE DE L'AGENCE 

PAR METRO : STATION LAURIER (sorti* Nord»
Burn.iu ouv*rt d* 9 K. «.m. è 9 p.m., lundi au v*ndr*di — Samedi. 10 h. a.ns. à 5 h p r

isSI TUILES CÉRAMIQUES 
ET MARBRE 

pour murs et planchers
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SALLE DE BAIN 
Murs: "Valencia" (12 couleurs) 
grand ou petit 89C ou 79^ pi. car.
Plancher: "Slender Salin"
(10 couleurs harmonieuses) 49p! pi. car.

Pour SALLES DE BAIN, CUISINES. VESTIBULES. SALLES 
A MANGER, PISCINES. PANNEAUX DECORATIFS, DU.
• la variété la plus riche au Canada
• plus de 1000 modèles et couleurs
• le plus grand stock permanent. 3 entrepôts
• conseils de décoration gratuits
• prix de gros aux propriétaires
• escomptes aux contracteurs
• VISITEZ NOTRE EXPOSITION aujourd'hui 

même pour des idées nouvelles.

VESTIBULE
Murs: mosaïques décoratives
(15 couleurs chatoyantes) 79/ pi. car.
Planchtr: marbre poli d'Italie
(18 couleurs) & partir de tl.95 pi. car.

SALLE A MANGER & PATIO 
Planchtr: "Granada" fini antique 
(12 couleurs } 89/ pi. car.
Patio:ardoise ”Vcrmonl"palron régulier 
(couleurs variées) à partir de 690 pi. car.

r A

MATÉRIAUX POUR UNE LUXUEUSE SAUE DE BAIN DE 
DIMENSIONS NORMALES. COULEURS DE VOTRE CHOIX

80 pi. car. mosaïques émaillées pour mur LE TOUT
25 pi. car. mosaïques émaillées pour plancher P0UII
Un ensemble d’accessoires (7 morceaui) SEULEMENT
Adhésif pour les murs
Ciment pour les joints $69

V- A

ÂCHcrn vos rums omterrutur A fa ht ut oc 35/ /« • caoiau caawit A jour achiiiua avic ccrrt Annonce

NORTH AMERICAN TILE CORPORATION
’Leader1 en Mosaïques Tuiles Céramiques et Marbre - 218 ouest, Ave. Mozart - Tél. 271-2585 

(Une rue au sud de Jean-Talon, pris de St-Laurent) - Heures d’allaires: 7 a.m. a G p.m. - Samedi: 8 a.m. i 4.30 p.m.
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Petits 4M'anf^lns,, imitent les grands

WEEK-END, c'est une veste en 
taffetas marine. Elle coupe le 
vent, elle est imperméable.

Toute douillette, cette tunique 
ceinturée en satin turquoise. 
Zippéc sur le côté.
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Une combinaison COSMONAU­
TE pour le fiston turbulent. Ma­
rine, elle est doublée de poil de 
nylon rouge vif.

Lundi, mardi . . . C'est l'école 
en petite robe-tablier marine. 
C'est du taffetas de nylon.

Pour la petite coquette, un man­
teau à découpes bicolores rou­
ges et blanches, signé Ungaro. 
Robe assortie.

Pour la petite frileuse, une ca­
nadienne beige, en pure laine 
vierge. Garnie de fourrure, cein­
turée.

La mode des petits copie celle des grands. Elle lui emprunte ses coloris éclatants, 
ses tissus tout nouveaux, faciles d’entretien, comme la popeline, le taffetas, la pure 
laine . .. Elle ne se limite plus aux mêmes modèles, aux robes sévères, aux man­
teaux sombres, qui transformaient les enfants en grandes personnes tristes. Main­
tenant, la mode des petits est l’écho de la mode des adultes.

La fillette ressemble à sa maman, vêtue d’un manteau aux tons contrastants, 
rouge et blanc, brun et orange, double boutonnage, découpes arrondies, jeux de 
poches, martingale. Certains grands couturiers lui dessinent même des vêtements; 
Ungaro, par exemple. 11 neige, le froid d’hiver glace son corps, le frileux peut s em­
mitoufler dans une veste toute doublée en fourrure synthétique, la frileuse peut se 
cacher dans une canadienne en lainage. Viennent les descentes en ski, les jeunes 
sportifs sont choyés: jaquettes, anoraks matelassés, satinés, légers à porter mais 
ronronnants de chaleur, sont à sa disposition. Pendant la semaine, l’écolière se per­
met d’être coquette, dans un jumper quadrillé accompagné d’un col roulé, une jupe 
en plaid vif, combinée à un pull, une robe égayée d’un col blanc. Le gamin turbu­
lent portera avec plaisir cette combinaison “cosmonaute”, doublée de poil de nylon. 
La mode des marmots se fait belle!

Solange GAGNON
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24 - 36 ★3 M.iUlM
Q Première édition 
CD Métromatir *

8 h. 15
o Dessins animés 

8 h. 30 
O Super-car 

8 h. 35 
Q Le Babillard 

8 h. 45 
Q Yé Yé

quelle heure?

Q Cousins-cousines 
ftp (J3) Something 

To Think About* 
CD Toast et café *r 
(12) University 

of the Air * 
Langue et Image.

CD A la bonne heure 
9 h. 10 

2D (H) School 
Telecasts

9 h. 15
0 Toast et café *

9 h. 30
El Q CD

Le Courrier 
du désert

Aventures de Peter 
Maxwell, avec Peter 
Graves, Anthony Wickert 
et Alex Cann.

"T r a f I c". Australie 
18*10. La découverte de 
bancs d'huîtres perlières, 
dans la mer de Tasma­
nie, provoque une fré­
nésie comparable é la 
ruée vers l'or de Cali­
fornie. Le mirage de la 
fortune attire des jeunes 
femmes qui s'engagent 
comme servantes auprès

des nouveaux Immi­
grants. Christopher Cobb 
tait cesser cet odieux 
commerce tenu par un 
ancien forçat. Il permet 
aux leunes femmes de 
continuer la pèche en se 
partageant les bénéfices 
S parts égales.

@ © ® Quebec 
School Telecast * 

(g) Romper Room * 
CD Caméra 13

0 O O CD CD
Le Roman 
de la science

"Ampère", film de 
Jean Martinet, avec Ro

bert Gadouas et Hu- I 
guette Oligny. üiogra- ; 
phie d'André Ampère, I {Tp 
physicien et mathémati­
cien.

(4f) On Safari 
0 £0 Voie

de femmes *
(Î2) Magic Torn *

10 h. 15 
0 En forme 

10 h. 30

O Q O CD CD
En mouvement 

0 Bien à vous . . .
Saint-Georges 

@ ® Tl,e Friendly ! 
Giant

20 (Î3) Bewitched 
Soins de beauté * 

5g Ed Allen *

10 h. 45
O O O CD CD

M. Surprise 
présente *

g) (6) Chci Hélène 
03 L' Ecole du 

bonheur *

0 O Q CD CD
La Souris verte

Le bricolage, avec Cl»u 
de Grisé (Touchaiou*).

0 L'Ecole du 
bonheur -k

■ (4) CS) Mr. Dressup
JD 53) Ttie Mo1*

Lovely Country * 
03 Voie de femmes* 

i Jg Bewitched

11 h. 15
El O CD Cinéma

"L«* Maître", légende 
réalisée et interprétée 
par Aldo Fabrl/I. avec 
Eduardo Nevola et Mar­
co Paoleltl. Un Institu­
teur de campagne, resté 
veuf avec un fils de 
hulf ans, est nomme 
dans une école urbaine. 
Mais un tragique acci­
dent sépare bientôt l'en­
tant de son père. Le 
maître perd tout coure* 
ge et décide de donner 
sa démission. L'arrivée 
d'un nouvel élève lui 
fait reprendre peu ô 
peu confiance en sa mis­
sion d'éducateur. (Halo 
espagnol 1957—T 4)

Q La Reine 
du volent 

o -c Théâtre 
des petits

CD .'Ecole du 
bonheur

11 h. 26
® ® The Pick 

of the Week

11 h. 30 
Q Les Joyeux 

Naufragés 
® 53) Mr.

and Mrs. *
03 Eternel amour 

"Ceux qui ne devraient 
pas naître", avec Sara 
Garcia, Gustavo Rolo e» 
Chula Pietro, mélodra­
me. Le film démontre 
comment devrait être 
normal et beau le fruit 
de l'union de deux vies 
et de deux êtres. (Mexi­
cain — AS)

(12) Marriage 
Confidential 

CD Tante Ficelle 
11 h. 45 

O Palmarès 
11 h. 55 

I (4) (6) News

Lu
Lu

c>

(4) ® Luncheon 
Date

0 Midi 7

(8) 53) News

CD Les Récits 
du capitaine *

5g In Town *

CD Actualités - 
météo - sports

12 h. 10 
CD Les Manchettes

12 h. 15
< ;
0 Actualités 

éditorial

® 51) Dodo
and Hercules 

CD Ciné-roman
"Zorro" dans la "jus­

tice du covottc", 3c épi­
sode.

CD Les Petites 
Annonces

12 h. 30
0 De tout, de tous

(4) ® Search for 
Tomorrow *

O Deuxieme édition 

® 53) Movie
"Onlonhead".

CD Ciné-jcudi
"Les Amours de Blan­

che-Neige", avec Yvette 
Lebon et Michel Mar- 
say, comédie d'aventu­
res. Aidés d'un manuel 
du parfait séducteur, 
quatre champions Inter­
nationaux de ski font la 
cour à une championne, 
Blanche-Neige. (Fran­
çais 1949—T-5)

(12) Big Spenders *

12 h. 45

(4) f6) The Guiding 
Light *r

O Météo - sports

CD Télé-matinée

12 h. 50
CD Les Actualités, 

météo, sports

0 B CD Cinéma
"Yanko", récit poéti­

que de Servando Gonza­
les, avec Jesus Medina 
et M. Bustamante. Dans 
un village mexicain, un 
icunc garçon timide et 
rêveur, en proie ô l'hos­
tilité des autres enfants, 
a pris l'habitude de se 
réfugier dans les marais 
où il ioue de la viole. 
Fasciné par la musique. 
Il se lie d'amitié avec 
un vieux musicien am­
bulant qui l'initie au 
violon. (Mexicain 1960 — 
T-4)

0 Scopiquizz 

(4) ® Luncheon 

Date

O Pêle-mêle *

5g The Mike
Douglas Show *

1 h. 15
fi<l Film

*'Le Fond de la bou­
teille", avec Van John­
son et Joseph Colten 
(19551

1 h. 30

O Voie de femmes*

(4) ® As the
World Turns ★

O Entre nous . . . 
Tic-tac 4

(4) ® The Bonnie 
Pruden Show ★

(5~) Luncheon Date 

CD Cinéma
"T r o u b a d o u r du 

Broadway", avec Roscoe 
Karnes, Gladys George 
et Betty Fields, drame 
musical. Dixie Boy

Johnson. vcdelto de 
chant et compositeur, 
perd sa femme le jour 
d'une grande première.

2 h. 30

0 B CD
Ni oui, ni non *

Jeu-questionnaire. Par­
ticipants : Paul Berval, 
Lizettc Gervals cl Jean- 
Pierre Masson.. Invités: 
Andrée Boucher, René 
Caron et Rélane Desra­
meaux.

g) Girl Talk

(6) Coronation
Street

® SD 53)
Perry's Probe *

0 O B CD CD
Femme
d'aujourd'hui

® ® ®
Take Thirty

® 5D 53) People
In Conflict *

3 h. 30
Q Hé, les gars!

® © ®
Edge of Night *

® SD 53)
Doctor's Diary *

CD Madame 
s'amuse ★

O B CD CD
Ulysse et Oscar* 

O M. Jet
® © ®

BBC Classics
© 53) Thc Bi9

Spenders *
CD La Cabane 

à Midas *
5g The Last of 

the Mohicans *

4 h 30

0 O B CD CD
La Boîte ★

"Fanfreluche", avec 
Kim Yaroshcvskava. 

"Plnocchlo".

® © ®
Vacation Time

® 53) Uncle Willy 
and Floyd *

CD Rin Tin Tin
"Foré! enflammée"

5g Family Theatre
"Take Care Of My 

Litflc Girl", avec Jean­
ne Crain el Dale Robert­
son.

O B CD
Bidule de 
Tarmacadam 

0 Rin Tin Tin

® (® Arthur And 
The Square 
Knights of the 
Round Table *

J») Cartoons 

Q Perry Mason 

fPl Lo 5 à 6 *

CD Tour à tour

5 h. 25

0 Lc 5 à 6 *

5 h. 30

0 B CD
Les Cadets 
de la forêt *

Un Ingénieur soupçon­
ne ses collègues d'utlll- 
ser des matériaux da 
qualité Inférieure pour 
la construction d'un bar­
rage. Il confie son In­
quiétude aux Cadets.

@ © © Holiday 
Canada *

® 53) The Pierre 
Bcrton Show

(Q Popeye

P 6 H.vm 

0 0 Téléjournal

(4) The Ghost 
and Mrs. Muir

(5) Dateline 
CS) Reach for

the Top *
O Troisième édition 
(8) 53) Newsline 
CD Télé-métro *

Invitée : Thérèse La­
porte.

CD Cinéfeuilleton 
5g The Pierre 

Berton Show 
CD Les Actualités 

météo - sport

6 h. 10 
0 (D Sports 
0 Nouvelles locales

6 h. 15
O CD Tour à tour

APPRECIATION 
DES FILMS

1 chef-d'oeuvre
2 remarquable
3 très bon
4 bon
5 moyen
i médiocre 
7 minable 
A adultes 
T tous 

Exemple :
A Z, ce Hlm s'adres­
se aux adultes et 
est considéré comme 
remarquable.

Q Météo, édition 
sportive

6 h. 20
0 Sport atout *

6 h. 30
0 B 24 heures 
0 Panoramonde 
® News 
fS) Garrison's 

Gorillas *
(g) News Hour 
O Cher oncle Bill * 
® 53) Merv Griffin* 
CD Télé-soir 
5g Puise ★
Q) Le Club 

des étoiles

6 h. 40
(Q Sports-images ★

6 h. 45
0 B CD

Aujourd'hui

6 h. 50
f4) Evening Report

0 Signé :
Ti-Blanc Richard 

® Sports - Weather 
O Le Commando 

du désert *
© 53) Thc

Champions *
CD Dernière heure ★
5g Lassie *

"Lassie Saves A Life".

CD Haute tension 

7 h. 07
® Something Else

7 h. 25
® Sports

7 h. 30
0 B La Soeur 

volante *
Comédie fantaisiste, 

avec Sally Field, Marge 
Redmond et Alejandro 
Rev.

"Les Avantages du 
mariage". Bobble, char­
gée de diamants, se ca­
che dans la voilure du 
couvent. Elle avoue à 
soeur Bertrllle qu'elle se 
sauve d'AI Calne, son 
patron. Celui-ci réussit 
ô la retrouver et arrive 
au couvent avec fleurs 
et bonbons.

Q Cinéma
"L'Honorable Stanis­

las, agent secret", avec 
Jean Marais et Gene­
viève Page.

® © ®
Gentle Ben *

Q Vive la
compagnie *

CD Cinéma
"Une fille de la pro­

vince", avec Grace Kel­
ly, Bing Crosby et Wil­
liam Holden, drame psy­
chologique. A la suite 
de la mort de son fils 
dont II se sent responsa­
ble, un chanteur de 
genre, naguère adulé, 
perd confiance en lui et 
se laisse aller au déses­
poir. (Américain 1954— 
A-4)

CD Variations 
5g Camera Call *

mum

O 0 a CD CD
Les Grands Films

"Fais ta prière, Tom 
Dooley", western de Ted 
Post, avec Michael Lan- 
don, Jos Morrow, Jack 
Hogan el John Cliff. Une 
patrouille sudiste, enfon­
cée dans les lignes nor­
distes, ignore que la 
paix est revenue. Torn 
Dooley, Country Bov et 
un soldat attaquant une 
diligence vankee, tuent 
les quatre membres de 
l'escorte. On les pour­

chasse alors comme ban­
dits de grands chemins. 
(Américain 1959—T-5)

® © ©
Telescope

5g It's Happening *

8 K. 30
@ © ® The Name 

of the Game *
© 5D (S) The Dean

Martin Show *

■Hium* •

® © ® Adam 12
O CD Vrai de vrai*

Invités : Camille Du- 
charme, Hug. Proulx, 
Andrée Basllières et An­
dré Robert.

9 h. 30
0 Œ) Coup 

de filet *
"Interrogatoire"

© 5D 53) Mannix *

9 h. 45
0 O B CD CD

Saint-Jérôme
Document de Fernand 

Dar. .ereau réalisé par 
l'Equipe de Recherches
sociales de l'Office Na­
tional du film, tourné â 
Saint-Jérôme en 1967. 
Entrevue avec des ci­
toyens de toutes les clas­
ses de la société sur la 
situation socio-économi­
que grave qui sévit d 
cet endroit, situation ty­
pique de ce qui se passe 
dans les autres villes de 
la région métropolitaine. 
(Ire partie).

O CD Secret 
bien gardé *

Invités : Francine Mont- 
petit, Mariette Lévesque, 
le Pèrt Aquin et Aimé 
Maior.

(D The F.B.I. *

10 h. 30 
o 10/30

® ® The Nature 
of Things

© 5D 53)
Dur World *

(D Nous deux *

10 h. 45

0 O B CD CD
Présences 

O Panoramonde

CD Dernière heure 
et météo *

0 O B CD CD
Téléjournal

® ® ® News

® 52 53) News *

ffil Sports ★

11 h. 05
CD Les Actualités, 

météo, sports

11 h. 10
O où ?

11 h. 15
0 L'Heure exquise

"Le Mariage de Ve­
ra", avec Willy Frllsch.

fD Cinéma
"Tirez sur le pianis­

te", avec Charles Azna- 
vour, Michéle Mercier, 
Nicole Berger, Marie 
Dubois et Albert Rémy, 
drame. Le film expose 
le sursaut d'un homme 
qui recommence sa vie. 
(Français 1960—A-3)

Il h. 18

® © ®
Viewpoint *

52 Puise *

11 h. 20
0 CD Sports 
O B Dernière 

édition

® 52 Newscap 

CD Actualités 

11 h. 25

® Night Final 

(D Editorial 

(6) Night Overall * 

0 Sports

11 h. 27 

(D Contact

11 h. 30

O B CD
Saint-Jérôme

Je partie.

Q Cinéma 7
"Le Pavillon du corn 

bat".

(D 52 Merv Griffin*

11 h. 35
(4) Sports *

11 h. 40
CD Ciné-soir

"Tant qu'il y aura des 
hommes", avec Burt 
Lancaster.

Il h. 43
(D Thursday 

Showcase
"Wages o( Fear", avec

Yves Montand et Char­
les Vanel.

5g Pajama 
Playhouse

"Autumn Leaves", 
avec Joan Crawford et 
Cliff Robertson.

11 h. 45
(4) Nightmare 

Theatre

12 h. 30
0 Q) Les

Incorruptibles
Aventures policières, 

avec Robert Stack 
"Meurtre par procura­
tion". L'Important mar­
ché aux poissons de 
Chicago est sous la do­
mination de Frank Ma- 
kurls qui, par un sys­
tème odieux de protec­
tion, contrôle un chiffre 
d'affaires fantastique. 
Ness cherche en vain 
les témoins susceptibles 
de l'incriminer.

® 52 University 
of the Air

(D Dernière édition

12 h. 35
0 Cinéma

"Climats", élude psy­
chologique de Stellio Lo- 
renzl» d'après le roman 
d'André Maurois, avec 
Marina Vladv, Emma- 
nuèle Riva, Alexandra 
Stewart et Michel Plcco- 
II. Comme toutes les 
femmes Inoccupées, Odi­
le s'ennuie el gAchc son 
mariage avec le trop sé­
rieux Philippe. Lors 
d'une réception mondai­
ne, elle fait la connais­
sance de François et de­
vient sa maîtresse. Un 
divorce éclair laisse Phi­
lippe désemparé. Aussi 
l'affection que lui oflre 
la douce et timide Isa­
belle a-t-elle très vit® 
raison de sa solitude. 
(Français 1962)

O B (D
Téléjournal 

® Final Report

1 h. 15
(D Nouvelles 

anglaises

Index des stations
0 CBFT Montréal 
0 CFCM Québec 
O CHLT Sherbrooke 
Q CBOFT Ottawa 
CD CFTM Montréal 
Q) CB VT Québec 
CQ CKTM Trois-Rivières 
(4) CBOT Ottawa 
(D CKMI Québec 
® CBMT Montréal 
<D CJSS Cornwall 
5g CFCF Montréal 
52 CJOH Ottawa
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Q Première édition 
dL) CB) News 
CD Métro-matin *

8 h. 25

O Dessins animes

8 h. 30 
O Escadrille 

sous-marine

8 h. 45
O Yé Yé

quelle heure? 
® Q3) Romper 

Room *
HD 34 - 24 - 34 ★

Q Cousins-cousines 
f8) (T3) Something 

To Think About ★ 
Œ) Toast et café * 
fi2) University 

of the Air *
CB A la bonne heure 

9 h. 10 
® (Î3) School 

Telecasts

9 h. 15
□ Toast et café ★

Vendredi 
27 septembre

0 0 (D La Grande 
Aventure ★

"Au rythme mysté­
rieux du Cameroun"

9 h. 30 
(D @ Quebec 

School Telecast 
(12) Romper Room * 
CB Caméra 13

Jean Martinet, avec Guy 
Hoffmann, Pierre Daut- 
nals ef Jcan-Louls Rou*. 
Dlooraphlc de Tftt-opfrrasl 
[Jombast von Hoben- 
helm, dll Paracelse, mé 
di-cln alchlmlsfc et pro- 
phi-le de la science.

O CD Voie
de femmes *

(g) Magic Tom *

. 10 h. 15
Q En forme

10 h. 30

O O 0 CD CB
En mouvement 

O Bien à vous. . . 
Saint-Georges

(g) Ed Allen

10 h. 45
0 O O (D (B

M. Surprise 
présente

: (4) (g) Chez Hélène 
CD La Santé dans 

votre assiette A

0 O 0 CD CB
La Souris verte

Conte, avec Louisettc 
Dussault (la Souris) ot 

; Réjean Roy (Glp». Au- 
! jourd'hul : "Les Menui­

siers".

0 O 0 CD CB @
Le Roman 
de la science

"Paracelse", film de CD

(6) The O La Santé dans
Friendly Giant ★ votre assiette 
(13) Bewitched g) (§) Mr. Dressup 
Soins de beauté* (JB) (R) Mural *

CD Voie de femmes*
(g) Bewitched

11 h. 15

0 0 CD Cinéma
"Détournement de mi­

neures", drame de 
moeurs de Walter Kopps. 
avec Hélène Chancel, 
Franck Vlllard cl Ma­
ria Vincent. Une leune 
fille de bonne famille 
ruinée veut être danseu­
se. Elle suit des cours 
dans une école de danse 
oérée par une directrice 
à la moralité douteuse. 
La icunc fille se retrou­
ve dans une maison cio 
se, à Tanger. (Fran­
çais 1959-A-5)

O La Reine 
du volant

O Le Théâtre
1 des petits

CB La Santé dans 
votre assiette

11 h. 26
® ® The Pick of 

the Week

11 h. 30
O Les Joyeux 

Naufragés
f8) (13) Mr. and Mrs.
CD Eternel amour

"Ceux oui ne devrplenl 
pas n,fifre", 2c épisode.

(g) Marriage 
Confidential

CB Tante Ficelle

11 h. 45
O Palmarès

11 h. 55
@) (6) News

Ç A-PRES-MIPI

(4) (6) Luncheon 
Date

Q Midi 7

® (S) News

CD Les Récits 
du capitaine *

(g) In Town *

CB Actualités - 
météo - sports

12 h. 15 
CT Actualité 

Editorial 
® (g) Dodo 

and Hercules 
CD Ciné-roman

"Zorro dans la lustl 
ce du coyotle", 4r épi­
sode.

CB Les Petites 
Annonces

12 h. 30 
0 De tout, de tous

5D SD Search For 
Tomorrow ★

O Deuxième édition

® (g) Movie 
"Who Donc H ?".

CD Ciné-vendredi
"Le M o n s f r e des 

temps perdus", avec 
Paul Christian, Paula 
Raymond, Cecil KHl.v 
way et Kenneth Tobey, 
aventures fantastiques. 
Une expérience atomi­
que libère des places 
un monstre préhistorique 
conservé en vie depuis 
20,000 ans. (Américain 
1953—T-5)

(g) The Big 
Spenders *

12 h. 45

(4) (6) The Guiding [ 
Light *r

Ç2 Météo - sports

CB Télé-matinée

0 0 CD Cinéma
"Le Port des Illusions" 

drame policier de Ru­
dolf Juger!, avec Be­
linda Lee, Ivan Desny et 
Joachim Hansen. Un 
évadé de prison rcioln! 
sa fiancée et leur ami 
commun, capitaine d'un 
navire marchand. Ce 
dernier accepte de l'em­
barquer et de le condui­
re en Australie. Mais les 
membres de l'équipage 
exigent vingt mille dol­
lars comme prix de leur 
silence. La jeune fille 
parvient À soutirer l'ar­
gent *» un rie ses admi­
rateurs. (Allemand 1960— 
A-6)

Q Scopiquizz

(33 ® Luncheon 

Date

o Pêle-mêle *

(g) The Mike

Douglas Show *

1 h. 15 
(0 Film

"Les Deux Gamins", 
avec Joselito. (1960)

1 h. 30

O Voie de femmes*

@ ® As the 
World Turns ★

O Entre nous . . . 
Tic-tac 4

(4) (6) The Bonnie 

Pruddcn Show *r

® Luncheon Date 

CD Cinéma
"Antoine, le magnifi­

que", avec Hans Moser, 
comédie sentimentale. 
(Allemand 1941—A 6)

2 h. 15

(8~) (13) London Line* 

2 h. 30

0 0 ID
Oui ou non -A- 

(4) Girl Talk

(6) Coronation 
Street *

® ŒD (H)
Perry's Probe *

O O Q CD (D
Femme
d'aujourd'hui

"Face à face avec sol- 
même", chronique de Ni­
cole Germain sur la mo­
de. — Lionel Duval et 
Georges Schwartz discu­
tent des sports et des 
jeunes.

® ® ® Take 
Thirty

® (S) (S) People
In Conflict ★

3 h. 30

CT Hé, les gars!

® ® ® Edge of 
Night *r

® (DD (S)
Doctor's Diary *

CD Madame 
s'amuse ★

Invitée : Huguette Hlr- 
sIg, astrologue.

0 Q 0 (D CB
Ulysse et Oscar* 

Q M. Jet

® ® ® BBC 
Classics

® (Î3) The Big 
Spenders *

CD La Cabane 
à Midas *

(g) The Littlest Hobo 

4 h. 30

0 0 0 CD CB
La Boîte

"Grulot et Délicat". 
Aujourd'hui :
"Les Membres du con­

seil".

® © ® Vacation 
Time

® (Ï3) Uncle Willy 
and Floyd *

CD L'Escadrille 
sous-marine *

"Un plan audacieux".

(12) Family Theatre
"Man In A Crooked 

Hal", avec Peler Sellers 
et Terry Thomas.

0 0 CD CB
Yogi ★

CT Kit Carson 

® ® Moby Dick * 

fS) Archie *

O Les
Envahisseurs * 

Œ) Le 5 à é *

5 h. 25 
Q Le S à 4 A

5 h. 30

0 0 CD
Tour de terre *

Aujourd'hui : "Le Pé­
trole" (2e part.). Qu'est- 
ce que le pétrole ? D'où 
vlcnt-ll ? Comment est-ll 
transporté ?

® d) La Vie 
qui bat A

® Let's Sing Ouf

® (g) The Pierre 
Berton Show

(12) Lucky Visa 
Chanceux A

© Popeye

ÇgomjBg

f Hiutii

0 0 Téléjournal

(4) Football Huddle
(5) Dateline

(6) Mantovani

Q Troisième édition

(g) The Pierre 
Berton Show

CB Votre spectacle
"La Brigade des bé- 

réts noirs", avec Victor 
Mature et Léo Genn 
(1958)

6 h. 15
0 CD Tour à tour 
O Météo, édition 

sportive

6 h. 20
d Sur le vif A 

6 h. 30
(8) (g) Newsline 

CD Télé-métro ★
invitée : Gaby Laplarv 

te.

CD Télé-magazine

6 h. 10

0 CD Sports 

0 Nouvelles locales

0 24 heures 
Q Panoramonde 
(4) News
(g) The Avengers A 
(6) News Hour

CET APRES-MIDI, à 1 heure, à la télé de Radio-Canada, un 
film de la regrettée Belinda Lee : "le Port des Illusions". Un 
suspense psychologique.

Q Maxi-ciné
"La Femme aux chi­

mères", avec Klrk Dou­
glas et Lauren Bacall.

[83 (13) Merv Griffin* 
CD Télé-soir 
(12) Puise A

6 h. 40
(4) Evening Report 
ffil Sports-image A

6 h. 45

0 0 CD
Aujourd'hui 

® (g) News

O Police des plaines 
(4~) Weather 
® (g) (g) Country 

Music Hall A 
CD Dernière 

heure A
7 h. 05

(4) Something Else

7 h. 25 
® Sports

7 h. 30
0 0 CD

Voyage au 
fond des mers ★
Aventures sous mari­

nes, avec Richard Base- 
hart (amiral Harrlman 
Nelson) et David Hedl- 
son (commandant Lee 
Crane).

ÇJ En première ★
"Les Piliers du ciel", 

avec Jeff Chandler et 
Dorothy Malone.

(43 My Three 
Sons ★

C53 Ghost and 
Mrs. Muir ★

(63 Rat Patrol ★
"Kill or To Be Killed".

® QD (0)
Here's Lucy A 

CD En première
"Le monde lui appar­

tient", avec Gregory 
Peck, Ann Blyth, Antho­
ny Quinn ct Andrea Kino, 
aventures. Clark, capi­
taine du voilier "Le Pè­
lerin", fait fortune en 
chassant le phoque en 
Alaska. (Américain 1952 
—A-5)

m u sis

® © ®
Get Smart A 

® (g) (g) Movie A
"Gambit".

CB Secret bien gardé

8 h. 30

0 O 0 CD CB
Du feu, s.v.p.

Variétés-jeunesse.
"One Man Show", avec 

Tony Roman et Nanette.
® © ©

Don Messer's A

o o m
Des agents 
très spéciaux ★

"Le danger vient du 
ciel". Le docteur Cool 
découvre, au moyen de 
scs radars spéciaux, la 
présence d'un astéroïde 
qui se dirige vers la ter­
re. Il en avise U.N.C.LE. 
nul lui délègue ses deux | 
as, Karlaklm et Solo 

® © Movie A 
® Adam 12 
Q Haute tension 
CB Cinéma

"Amours", délices et 
oolf".

9 h. 15
O CD L'Ecole du 

bonheur ★

9 h. 30
O Œ) Elle et lui *

Invités : Juliette Huot, 
Suzanne Lapointe, Rita 
Bibeau, Jeannine Sufto, 
Jean Coulu, Yvan Du- 
charme, Jacques Desro­
siers, Michel Noel, R. 
Tremblay.

fS) Movie

10 HtURf1

0 0 Mon pays, 
mes chansons A

Voyage en chanson aux 
quatre coins du pays. 

"La Drave".
Hôtesse : Pauline Ju­

lien. Invités: Renée 
Claude et Tex.

Renée Claude : "C'est 
en toi" et "La Méllsa".

Tex : "Le Dernier des 
coupeurs de bols", "Jos 
McNally" et "Le Campa­
gnard".

Pauline Julien : "Bel­
le hirondelle".

Q Objectif 
o Votre opinion
® (3) (0)

The F.B.I. A 
CD Histoire

d'une étoile *
Avec Fernandel et 

Franck Fernandel.
(D A propos de . . .

10 h. 30

0 O 0 CD CB
Prenez le volant 

O 10/30 
CD Toute la

ville en parle A

10 h. 45 

Q Panoramonde 
CD Dernière heure 

et météo A

0 O 0 CD CB
Téléjournal 

® © ® News 
© (g) (0) News A 
tTO Sports

11 h. 10

Q Où ?

11 h. 15 

CT L'Heure exquise
"Océan en feu", avec 

Renée Delgcn.

CD Cinéma A
"Chrlsllne", avec Ro- 

my Schneider, Alain De­
lon el Fernand Lcdoux, 
mélodrame romantique. 
A Vienne, on lîM, le 
leune sous - llculenanl 
Franz rencontre Christi­
ne, une chanlcusc dont II 
devient amoureux. (19SS 
— Français—A-S)

11 h. 18

QU Puise A

11 h. 20

0 Q) Sports
® © ®

Viewpoint
© (13) Newscap
Q Dernière édition
CB Les actualités 

météo - sport

11 h. 25

@ (® Night Overall
f5) Editorial
Q Sports

11 h. 27

© After 11
"Tarass Bonba", avec 

Yul Brynner. (1962)

U h. 30

0 CD Cinéma
"Femmes entre elles", 

drame psychologique de 
Michelangelo Anlonlonl, 
avec Franco Fabrlzl, 
Eleonora Rossi - Drag©, 
Gabriele Ferzcttl et Va­
lentina Cortese. Revenue 
à Turin, sa ville natale, 
pour diriger une succur­
sale de la maison de cou­
ture romaine où elle tra­
vaille depuis plusieurs 
années, une Icunc fem­
me est lancée dans un 
milieu féminin superfi­
ciel el pervers qu'elle 
ne tarde pas à mépriser. 
Ecocuréc et frappée par 
la médiocrité de ce mi­
lieu snob, «Ile n'aspire 
qu'à l'amour simple el 
sain d'un camarade 
d'enfance. (Italien 1955- 
A-3)

Q Cinéma 7
"Le Gaucher".

[83 (Ï3) Merv Griffin*

CB Ciné-soir
"Bobosse", ovf-c Fran­

çois Pérler. (1959)

11 h. 35
© Sports A

11 h. 40

(g) Pajama
Playhouse A

"Nearer To Heaven" 
avec Robert Donat el 
Kay Walsh.

11 h. 45
(4) Channel 4 

Playhouse A 

CT Cinéma
"Le Nall aux quarante 

enfants", comédie de 
moeurs de Philippe Agos­
tini, avec Michel Ser- 
rault, Jean Polret et 
Dorry Cowl. Un leune 
professeur effectue sa 
première année d'ensei­
gnement dons un lycée 
de province. Ses métho­
des révolutionnaires et 
l'Intérêt qu'il porte à la 
jeune mère d'un de ses 
élèves lui attirent les 
foudres de ('administra­
tion et des parents d'é­
lèves. (Fronçais 1957- 
A-4)

11 h. 48

(63 Movie
"Victim", avec Dlrk 

Bcoarde et Sylvia Slms.

12 h. 30

® (0) The
Outcasts A

12 h. 45 

03 Dernière édition

fEl Nouvelles 
anglaises

1 h. 15
0 CD Télé journal
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8 h. 30

Œ) Les Petits i (8) (J3) Captain
Bonshommes Scarlet A

WiFMUÏiWi
O Q CD Cours 

universitaires
"Histoire du Canada". 

Premier semestre : le rô- 
oime colonial britanni­
que en Amérique du 
Nord. 1760 1838. Profes­
seur : M. Jean-Guy La-

Samedi 
28 septembre

vallée, de l'Université de 
Sherbrooke.

2e leçon : fin de la 
ouerre de Scpl-Ans, fer­
me d'une longue opposI 
tlon entre les colonies 
anglaises et la Nouvel­
le France.

(g) (Ï3) Long
John Silver *

CD Le Capitaine 
Bonhomme A 

JD Underdog *

9 h. 30
$ CRD The

Plintstoncs *
(JD Barbie and 

Friends A

9 h. 45
O O CD Cours 

universitaires
"Littérature canadien 

ne française". Sujet 
Saint Denvs Carneau.

Professeur : Mme Eva 
Kushmer» de l'Unlversl 
té Carleton d'Ottawa 
(2e leçon)

Q Dessins animés 
<JB) fQ) Uncle

Bobby Show A

10 h. 30
Q Q CD CD

Pépinot
"Pt-pinol mousquet A i 

re". 4e épisode 
I ‘(g] Feature Film

I ((g) Marine Boy 
Q Le Cirque 

à Ton-ton
œ i j i®

Spidcrman A
10 h. 50

O CD Le Gros BillA 
Œ) Mes amis 

les animaux

O O B CD CD
Robin fusée A

CD Bon week-end A 

(6) Daktari

® (U 35) Rocky
And His Friends*

11 h. 30

O O O (D CD
Roquet
Belles-oreilles

'8) (JD 35] Batman*

Uj
L/l

HIUMI

O O B CD
Ultramaii5

12 h. 30
O O B CD CD

Si jeunesse 
pouvait

"Le Monstre radioac­
tif". Une élrange créa­
ture des profondeurs 
réussit à couler un na­
vire. Le seul survivant 
révèle ce qu'il a vu. Les 
vaillants défenseurs de 
la SIA sont aussitôt dé­
péchés au lieu du drame 
et ne tardent pas à iden­
tifier le monstre marin, 
Ragon. Ultraman entre 
en action et un combat 
mortel s'enqaqe entre 
lut et l'abominable 
ture.

Magazine d'Informa 
I lion destiné aux 17-23.
Q Do tout, do tous 

■ (6) Lot's Talk Sports 
î JD Captain Scarlet*

B O Q CD CD
Los Coulisses 
do l'exploit

O Le Siffleur 
(4) Daktari ★
f5) Great Music 

From Chicago 
(6) Cuisine 
(8) J3) Wrestling 
CD Ciné-samedi

"Coeur Immortel", dra­
me historique avec Hein­
rich George. (Allemand 
1940-A-6)

(121 The Füntstones*

□ La Légende 
de Jesse James 

@ CD Tennis *
(6) Three Star 

Bowling 
CD (B) Movies

"Juarez".
I J2) Uncle Bobby A
I

1 h. 30

Q Le Saint

CD Les Petites 
Annonces

CD Cinéma
"Alio, Janine", avec 

Marika Rokk, roman d’j

mour. Une i»»une chan­
teuse aime un musicien 
fort pauvre. (Allemand 
1941—A-5)

JD Long John 
Silver *

1 h. 45

Q O B CD (D
Les Quatre 
Saisons 'k

La culture des oour 
qanes. au Saguenay— 
Lac St-Jean.

O O B CD CD
Baseball A 

(4) Film

(D ® Baseball * 

JD Scouting '68

2 h. 30 

Q Le Virginicn 

(JD Saturday Movie
•Lightnlno Strikes 

Twice", avec Ruth Ro­
man et Richard Todd.

3 HiuiM n l

CD M. Bricole *

3 h. 45

CD J3) British 
Calendar

O CD Sur ,e
matelas

(8) JD Star Trek *

(JD The Flying 
Fisherman *

4 h. 30

(4) (g) N.A. Soccer 

CD Dernier recours 

JD Sports' Hot Seat*

4 h. 45

Q Q B CD CD
Echos du sport

O B CD CD
Skippy, Ic 
kangourou

0 Allci 4 
I J§) Moby Dick *

Q Zorro

CD 0 3D Widc
World of Sports*

CD La Rampe 
sportive A

5 h. 30
0 B CD L'Heure 

des quilles A

i (5) Frankenstein Jr*

Q Destination 
danger

CD C'est arrivé 
cette semaine A

(D Les Sentinelles 
de l'air

0H, LE BEAU SAFARI . . . Un film important de Howard Hawks, 
"Hatari" (avec John Waync et Eisa Martinelli) est i l'affiche 
du canal 10, ce soir à 8 heures. Dans le cadre de la série "Les 
grands spectacles".

ÇgQULEjE Q

m

fw-Ar----; -

? :

HIUMI

0 Peter Gunn

(4) (6) Audubon Wild 
Life Theatre A

(5) Teen Club

Q Téléjournal

(8) Saturday Date

CD Terre des 
jeunes *

CD Les Actualités 
météo - sports

menls .iu général P<?k»r- 
son. Tonv accepte l'In­
vitation d'un profession 

i nel A lancer quelques
bâties. Le général Pe
terson volt les beaux
coups réussis par Tony 
et décide d'en faire son 
partenaire pour un tour- 

j not.

O CD Jeunesse 
d'aujourd'hui A

S © ® Beverly 
Hillbillies A

Q Soirée
canadienne

Q Météo - sport

6 h. 30

0 B CD
Téléjournal

0 Coup d'oeil
(4) ® Sounds 68 *

O Papa a raison

® 0 As The 
Times Arc A

(TP Like Young A

CD Salut, la 
compagniel

6 h. 35

0 B CD Atomes 
et galaxies *

Applications terrestres 
de la technologie spa- 

i tialc (2e partie). Les
! recherches de matériaux
i pour l'espace ont per*

mis l'utilisation de cer­
tains d'entre eux pour
oes usages courants : 
peinture, céramique, mé­
taux.

6 h. 45

0 Actualité - 
éditorial

(2) © News

FAIS-MOI MAL, LEX .. . A 11 heures ce soir, au canal 2, un
film d'épouvante avec le comédien Lex Barker (ex-Tanan du O B CD

r Le Tournoi de golf",
cinéma américain) : "l'invisible Docteur Mabuse". C'est un film Tony et Jimmy se ren­

dent au terrains de golf
de Fritz Lang. • pour remettre des docu-

7 h. 30

0 B CD
Cher oncle Bill *

@ © ®
Two Good Guys

© 0 0
Jackie Gleason A

CD Maman Bagnole

O O B CD CD
Billet de faveur

"La Clef", drame de 
Querre de Carol Reed, 
avec Sophia Loren, Wil­
liam Holden et Trevor 
Howard. 1942. Un port 
anglais. Des remor­
queurs doivent aller ré­
cupérer les cargos torpil­
lés. Un capitaine possè­
de un appartement, lé­
gué par un camarade 
disparu. On cas de dis­
paru. En cas de dispari­
tion, il doll être trans­
mis A un autre capitaine. 
L'appariement est habl- 
té par une énigmatique 
jeune femme, veuve du 
p r e m i er propriétaire. 
(Anglais I958-A 4)

0 A la brunanfo
"Le Temps de la 

peur", avec Robert Wa­
gner.

(D Les Grands 
Spectacles

"Hatari", avec John 
Wavne, Eisa Martinelli 
et Red Buttons, aven­
tures. Au Tanganyika, 
Sean Mercer est direc­
teur d'un groupe de 
chasseurs qui capturent 
tes animaux sauvages 
pour les revendre A des 
i a r d I n s zooloolques. 
(Américain 1962—T 4)

8 h. 30

@ © ® Movio
"Dear Heart".

©00 Academy 
Performance

"Yesterday, To - day. 
Tomorrow".

■nassan

0 a B CD CD
Les Couche-tard* 

© ® Teddy

10 h. 15
a Formi . . . 

formidable *

10 h. 30
0 O B CD (D

Téléjournal

@ © ® Barris 
and Company

10 h. 45
o o a cd

Sports
0 Actualité
CD Dernière heure 

et météo A

0 c inéma
"L'Invisible Docteur 

Mabuse”, film policier 
et de scicncc-ficlion réa­
lisé par Harald Relnl, 
avec Lex Barker, Ka 
rln Dor, Siegfried Lo 
wii; et Wolfgang Prelss
Un savant professeur dé 
figuré dans un accident 
a Inventé un Instrument 
nul lui permet de se 
rendre Invisible. Il peut 
ainsi suivre la jeune fit 
le qu'il aime sans que 
celle cl le voie. Un gé 
nie malfaisant, le doc 
tour Mabuse veut A tou» 
prix s'emparer d>* cette 
invention pour satisfaire 
ses Instincts de domina 
lion. (Allemand 1961).

O B CD Football
canadien

Hamilton vs Edmon­
ton.

O Météo - éditorial 
sports

® © ® News
©00 News *
fTO Sports A

11 h. 10
@ © ®

CFL Football *
Hamilton vs Edmon 

ton.

Il h. 15
O L' Heure exquise

"La Belle Hongroise", 
avec Z.irah Leander.

05) 0 Sports Final

(D Cinéma
"Troib de la CdfteblA 

re", avec Henri Gênés, 
Colette Dereal et Mar 
ccl Merkès, comédie mu 
sicale. Tolnct est le pa 
Iron d'un petit bateau 
de pèche A Marseille, 
son équipage se compo 
se de deux matelots. Gl 
relie et Pénible. (Fran 
çals 1955- A 6)

(12) Puise A

11 h. 30
© (0 Hollywood 

the Golden Years
-Tho Flolitlno Mlh".

CD c iné-soir
"Je le veux vivant".

11 h. 40
(JJ) Pajama

Playhouse
"Portrait In Black", 

avec Lana Turner el An­
thony Quinn.

12 h. 40
CD Dernière edition

La belle SOPHIA LOREN sera l'une des grandes vedettes à 
l'affiche du "Cinéma" de Radio-Canada, ce soir à 3 heures.

PH
O

TO
-JO

I R
N

A
L • SEM

A
IN

E D
l 

25 SEPT. A
U 2 O

C
TO

BR
E 1%

3



PH
O

TO
-J

O
U

R
N

AL
 • 

SE
M

AI
N

E D
U

 25
 S

EP
T.

 AU
 2 

O
C

TO
BR

E 1
96

8
VD
no

£îl VwkoJM, ân

pMA’TSISrEE 3

Dimanche 
29 septembre

® (î$ The
Flintstones *

8 h. 30
(8) (J3] Spectrum

8 h. 45
(g) London Line

® (g) The
Littlcst Hobo 

fg) The Flintstones* 
9 h. 30 

(4) Cartoons *
® (JJ God Is 

The Answer *
(g) Barbie and 

Friends *
9 h. 45

O O O CD Cours 
universitaires

"Gtovrophic politique."

Professeur : M. Robert 
Gnrry, liceock- en droit 
(Poris). breveté de l'E­
cole nationale d'adminis­
tration de la France 
d'oulrc-mer et de l'Eco­
le nationale des langues 
orientales vivantes (Po­
ris) (2e leçon)

f4~) Hi-Diddle Day 
10 h. 30

0 0 Q (D QD
Le 8e jour

Messe télédiffusée du 
studio 42. Officiant : Ab­
bé Ji-an-Guv Dubuc.

g) Max Museum

(Sj (S) Faith
For Today * 

CD Pour l'amour 
du Christ * 

(g Tcledominica

g) Film 
3D (S) Uncle 

Bobby Show * 
fpl Regards sur 

le monde
11 h. 30

0 O 0 CD
Partout

"La Situation de la 
femme en Algérie". Re­
portage de l'O.R.T.F. 
sur la situation de la 
femme en Algérie, son 
émancipation, son éga­
lité ou son Infériorité.

Interviews avec une 
Algérienne qui tient une 
boutique, avec une fem­
me mariée et avec une 
ancienne militante FLN.

(6~) Insight
CD Phare sur 

le monde

11 h. 45
f5) The Living 

Word

OkgRES-MSBÏ > 

0 O CD CD
D'hier à demain

"Nulls Oc prince". Do­
cumentaire Oe Jcan- 
Mnrle Drol sur les re- 
luok’s russes Ji Paris. 
Avec Joseph Kessel, 

g) Safari 
f5) Sacred Heart 

Program
(6) Hi Diddle Day 
Q Le Sel de 

la semaine 
(8) 03) Venture *
CD Bon dimanche ★

12 h. 15

f5) The Living Word

12 h. 30

Q Dessins animés

g) Britain
On Parade

fS) Crossroads 

(g) This World 
of Ours

"Japan".

(g Continental 
Miniature

12 h. 45

® CD ®
Footprints

"The Lean and Fool 
Ish Knlght".

0 O 0 CD CD
Les Travaux 
et les jours

"La Forêt de Colom­
bie". Les arbres de la 
Colombie • Britannique 
5©nt très renommés. Un 
reportage de Gustave 
Larocque.

O Cinéma
"Scroenl Berrv". avec 

Hnns Albers tl Peler 
Voss.

2D fll) Mr- Home 
Improvement

g Vita Col Padre

1 h. 15

@ © ©
Gardener

1 h. 30

0 O 0 CD CD
Football 
américain * 

Washington vs New 
York.

3) © © Country 
Calendar

® 03) 03)
Question Period*

CD Ciné-dimanche *
"Horizons sans fin", avec 
Gisèle Pascal, Jean Che­
vrier et René Blanchard, 
film d'aviation. L'éton­
nante destinée d'une Jeu­
ne fille de France dont 
le nom demeure dans 
les annales de l'avia­
tion : Hélène Boucher. 
(François 1952-T-4)

! @ © ®
NFL Football * 

® 03) Sunday 
Movie

"The Golden Blade".
g Spectrum *

2 h. 30 
Q Match 
g Forum

Q Carnet 
de voyage 

flît Cinéma
"Rackel sur la ville", 

avec John Lltel, Flo­

rence Rke et David Ba­
con, policier. La hausse 
des produits alimentai- i 
res provonuée par un ! 
"rackel". (Américain 
19M—T-é)

02) The Adventures 1 
of the Seaspray *

3 h. 30

Q Votre foyer, 
madame

® 03) 03)
CFL Football

Winnipeg vs Toronto. ;

CD Sur la sellefte * 

4 h. 15

0 O 0 (D CD
Echos du sport 

4 h. 30

@ © ©
Sports a' plenty

4 h. 45

3 h. 45
0 0 O CD (D

Echos du sport

0 Ciné-dimanche
"Ansuckla", avec HH 

de Krohl.

4 h. 57
I
i @ © ® News

;

0 0 CD CD
Les Héritiers du 
christianisme 

Q Télé-quilles 
' @ © ® Man Alive 
' Q Cinquième 
! dimension 

CD Dernier recours

5 h. 30

Q 0 CD CD
Au bout 
de mon âge 

fg) (6) Faces 
of India *

CD Télé-quilles

ÇgQIBEK

0 O O CD CD
Mes trois fils *

Chip conllc à son père 
qu'il est amoureux de 
Mary-Lou, une fille plus 
Agée «tue lui. Celui-ci 
lui conseille de lui té 
léphoner. Elle accepte 
de le renconfrer.

Q Remous 
g) g) Wall Disney 
f5) Star Trek *
QD 03) Newsline 
02) Hollywood 

Palace *

6 h. 30

0 0 CD Télé­
journal

O CD Le Music-hall 

des jeunes *
O Mission 

impossible

j ® 03) Face 
to Face *

CD Table rase

6 h. 35

Q P (D Walt 
Disney présente *

"Le Clown ef l'enfant" 
(Ire partie). Le jeune 
Toby s'enfuit de la rési­
dence de ses parents 
adoptifs. Séduit par l'a­
venture, Il suif un cir­
que ambulant. Il connaît 
peu h peu les gens du 
cirque et se Ile d'amlllé 
avec un vieux clown et 
son chimpanzé.

O CD Le rideau 
s'ouvre *

Avec Jacques Nor- 
mand. Invités : Lucille 
Dumont. Juliette Huot, 
Lise Ttiouin et Gilles 
Pellcrin.

4J © ® Tommy 
Hunter Show *

® 03) (S)
The Ugliest 
Girl In Town * 

CD C'est votre 
affaire

7 h. 30

0 O 0 CD CD
Zoom *

Variétés. Animateur r 
, Jacques Boulanger.

k

@ © ©The 

Green Acres

® 03) 03)
The Smothers 
Brothers *

0 CD L'Homme 
do fer *r

"Dangereux alibi"
@ © ®

Ed Sullivan *

8 h. 30

0 O 0 CD CD
Les Beaux 
Dimanches *

"Phlippo Entremont". 
Philippe Entremont, pia­
niste, loue en soliste, 
dirige l'orchestre et pré­
sente le concert. Au pro­
gramme : "La Filcuse" 
no 34, op. 19 de Mendels­
sohn; "Valse" no 4 en 
fa majeur de Chopin; 
"4o Ballade" de Chopin; 
"Alboroda del gracloso" 
de Ravel; "Soeur Moni­
que" de Couperin; et 
Concerto no 17 en sol 
majeur, K. 453. de Mo­
zart.

® g 03) I Droam 
of Jcannie *

10 h. 05

0 0 0 CD CD
Napoléon vu 
par Guillemin

"La Guerre d'Italie".

10 h. 30
0 CD Deux pianos*

10 h. 35

0 0 0 CD CD
Téléjournal

10 h. 45 
Q Actualité 
CD Dernière heure 

et météo ★

10 H. 50

0 0 0 CD CD
Sports-dimanche

LE MUSIC-HALL DE RADIO-CANADA. Ce soir à 7 h. 30, au 
canal 2, troisième édition de l'émission "ZOOM" animée par le 
speaker le plus dans le vent de la société d'Etat, Jacques 
Boulanger.

O (D L'Ame 
des poètes *

L'oouvrc d'Adams. Invi­
tés : Ginette Ravel, Sté­
phane et les Bel Canto.

@ © ©
Bonanza -k

® g 03) W S *

9 h. 30

gl La Grande 
Vallée *

CD Le Baron ★
"L'Ennemi de l'Etat"

9 h. 35

0 O 0 CD CD
2 plus 1

@ © ®
Public Eye 

® g Peyton 
Place *

g The Outcasts *

Q Météo,
éditorial, sports 

® © ® News 
® g News *r 
0 Dernière édition 
fftl Sports ★

11 h. 05
Q Q OD De

mère en fille
Le problème de la 

femme moderne à tra­
vers l'événement fonda­
mental de sa vie : la 
maternité.

Long métrage de l'Of­
fice national du film. 
Scénario et réalisation 
d'Annc-Claire Poirier. 
Avec Llette. Clément, 
Josée et Francis DesJar­
dins, ainsi que Moni­
que Chabot, Hubert Loi- 
selle et Victor Désy.

Avec la participation 
des studios de films do­
cumentaires tchèques et 
la collaboration des doc­
teurs Lise Forllcr de 
l'hôpital Notre-Dame, et 
Vladimir Brotaneck, de 
l'hôpital Podoly, Prague.

Il h. 10
O L' Heure exquise

"Le ciel brûle", avec 
Amcdeo Nozzarl.

Il h. 14 
® Editorial 
® Night Report ★

11 h. 15 
g) Night Pinal 

Sports 
® After 11

"The Halls o! Monte 
Zuma", avec Richard 
Wldmark (1941)

® 03) Sports 
CD Franc-parler *

Invité: le docteur Pierre 
Grondin.

g Puise *-

11 h. 20

j ® g Untamed 
World ★

g) f6~) Sports 
11 h. 28 

f6) Cine-Camp
"Charlie Chan In Ho­

nolulu", avec Sidney 
Toler et Phyllis Brocks. 
(1938)

11 h. 30
0 Cinéma 7

"Lt Volet de coeur".

CD Cinéma

11 h. 35

® g University 
of the Air

g) Feature Film | 12 h. 15

CD Cinéma
"Le Croiseur Sébasto­

pol", drame, avec Co- 
"The Church Secs | milia Horn et Werner 

Spots". i Hinz. (Suisse 1939—A-5)

Il h. 43 

g Puise

WALT DISNEY présentera ce soir, au canal 2, "le Clown et 
j l'enfant", une historiette de cirque qui amusera autant les 
petits que les grands. Sans doute . . .

mW®.
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PHOTO.JOURNAL

LE GROS
GEORGES

|/"On mange à l'exté- 

wieur, aujourd'hui ?

II oor VIRGIL PARTCH

Magnifique!

J'ai dit à l'extérieur 
non pas dehors! /—"

Je prépare le barbecue. A mon appel, 

apporte le steak.

9
Voyez à l'oeuvre le plus 
grand des cuisiniers de 
plein air.

^ Beaucoup
Une allumette Tout est pare

de carburant

^3»

"ïwmwmm

----- - \ I »

Un barbecue en puits de mine, pour faire 
changement !

J'allume.
' P L!

T~rn~r;

Enquêtes
APEX

Enquêtes
APEX
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KO**

r
mi „

. . je suppose que je surs allergique 
aux femmes entreprenames, aux femmes 
de carrière, à celles qui savent tout et 
à celles qui veulent vous mener par 
le bout du nez !

Je vois que tu n'as 

jamais rencontré 

fallait

Je me demande 

pourquoi tu ne 

te maries pas.

Chez nous, les 
hommes sont les 
hommes ... et les 
femmes, tout 
simplement J 
des femmes ! f

Voilà une 

bonne chose
Tu rencontreras bien, un jour, une femme 

désireuse de devenir une bonne épouse !

Celles que je connais ont des qualités 

changeantes !

Et encore, pour satisfaire leurs appétits 
féminins, elles emploient toutes sortes de 
charmes trompeurs !

Quand elles ne te dominent pas, elles 

cherchent à te concurrencer et veulent se 

faire accepter par leur habileté.

W' J

Comprends-moi bien ... j'aime les femmes ^ 
et je pense qu'elles doivent demeurer ce 
qu'elles sont, mais j'aimerais qu'elles soient 
notre source d'inspiration en demeurant tout 
simplement femmes. ■«“'V-_

mk&Xüïl

Si les femmes ont besoin de sécurité, 
qu'elles fassent en sorte que leur mari soit 
sûr de lui

Ouais ! une épouse intelligente 

est presque une psychanalyste ! Elle soit 

quand encourager et quand humilier son mari !

Faire en sorte que son rnari se sente
roi chez lui, voilà son secret. Car

elle devient reine aussitôt
Je te 

l'achète !

/L IMF! RIRE!

I

PETIT JOURNAL vous offre, à fouies les semaines, 
bandes illustrées différentes qui vous feront bien rigoler...

t-HUBERT
2 — EUSEBE
3 - LIDA

LA JOURNALISTE
4-HENRI

5- "LES OUELLEÏ"
6- C'EST TOUJOURS 

COMME ÇA
7 — PINOTTES 
8-MONSIEUR 

SAINT-GALLON

9 —SERGE 
10 —FERD'NAND 

11-LE DR LEBON

13- CAPITAINE JEANNE
14- CHARIOT 
15 — BLANDINE

12 —ÀPPARTEMEHT3-G 16-EIPHEGE
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Votre ami ne vient pas voir le Je ne pense pas. 
Monsieur.spectacle ce soir

3DmO
-

V. <$./

Pourrais-je vous parler... 
plus tard ?

Bien sûr.

Garçon, tu t'adresses à un ami 
de la famille.

Laissez mon amie tranquille, 
voulez-vous \

Après avoir dit au fils 
Dumont que son ami 

l'avocat lui avait fait des 
avances... Sheila 

réussit à faire bouger 
Randy.

C I i.)a Inc., ÎÎZÜÔ

Lesquelles, 
par 

exemple ?

Je n'ai pas à en faire 
H a dit beaucoup trop

Fais 
des excuses.

Peut-être, mais 
ce n'est pas

Que Catherine voyait d'autres 

hommes que mon père

1

Oui. A Sheila. Et puis vous êtes Elle vous a dit 
pour quelle raison ?sorti avec elle, un soir

■r-V

Wr

Vn ~

'.J' '* •-i-rr1

mensonges pour vous.

eusèbe

Volez pour

FISTROP

Süî*ïÉLL:iîïiïî!îi.ï'*j
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r?
"Plus il approche, plus elle est jolie . .

"Nous ne regardons rien d'autre 
que le canal de télévision éducative."

irai
7^7- y

•^Vrc'^r'yvi!

I;;- tna,

' i a ■ •

a O O O

CAUSERIE
FEMININE ^7/7/9

Bla-bla-bla
Bla-bla-bla
Bla-bla-bla

!

A cause de difficultés techniques, l'émission spéciale sur "Les merveilleux 
arcs-en-ciel d'un peu partout dans le monde" sera montrée en noir et blanc.

peinture

KN

1



Çmatwtee

Q Premiere édition, 
sports

(8) (0) News 
CD Métro-matin ★

8 h. 25

O Dessins animés 

8 h. 30 

Q Fusée XL-S

ftp (0) Romper 
Room ★

8 h. 45

O Yé-Yé,
quelle heure?

Œ) 36 - 24 - 36 *

fldSBUSB
[6l Quebec School 

Telecast ★

Q Cousins-cousines 
1 (8) (0) Something 

To Think About 
CD Toast et café ★ 
fÎ2] University 

of the Air 
Problem of Modern 

Federal Stales.
CD A la bonne heure

9 h. 10

(J) @ School 
Telecast

9 h. 15

O Toast et café *

Lundi
30 septembre

9 h. 30

O O CD
Rocambole

Sir Williams réussit A 
brouiller Hermine et 
f < r nand Rocher. Jeanne 
confie A Cerise Tlmprcs- 
Mon favorable exercée 
sur clic par Armand, 
i « Ile dernière est atti­
rée dans un guet-apens 
par Bcaupréau.

(g) Romper Room ★ 
CD Caméra 13

O O Q CD CD
Le Roman

de la science
"Paul Ehrlich". Film 

de Jean Marline!. Blo 
graphie de f\tul Etir- 
né A Strchlcn. Silésie. Il 
ilch, médecin alû mantf« 
découvrit (‘action des 
arsénobenrènes sur la 
svphlllls. Prix Nobel 
1900.

CD Voie de femmes*
(fj) Magic Tom *

10 h. 15

Q En forme 

10 h. 30

O O O CD CD
En mouvement

n Bien à vous . . .
Saint-Georges

© (6) The
Friendly Giant

(S3 (0) Bewitched 

QD Soins de beauté * 

(0) Ed Allen *

10 h. 45

O O O CD CD
M. Surprise 
présente *

@ (§3 Chei Hélène

ffïl L'Ecole du 
bonheur *

O O Q CD CD
La Souris verte

"Lr Cto-val cl la lu- 
mcnl".

Q L'Ecole du 
bonheur A

@ ® Mr. Dressup

(53 (0) The Women*

CD Voie de femmes*

(01 Bewitched

11 h. 15

O O CD Cinéma
“La Folle Parade**, 

comédie musicale d'Hcn- 
rv Kl nu, avec Tyrone 
Power, Alice Fove. Don 
Amcchr et Ethel Mrr 
man. L'histoire de deux 
ieuncs amoureux obstl 
nés, lui, chef d'orches­
tre. illr, jeune chantcu 
sc. (Américain 1938 A-4)

PI Meilleure main

o Le Théâtre 
des petits

CD L'Ecole du
bonheur

Il h. 25
@ © The Rick 

of the Week

11 h. 30
O Les Joyeux 

Naufragés 
QÉD (0) Mr.

and Mrs. *
CD Eternel amour

"Ceux qui ne dr 
vrnlrnl pas naître'', > 
épisode.

(g Marriage 
Confidential 

CD Tante Ficelle

11 h. 45
O Palmarès

11 h. 55
© (63 News

-t

C æres-mibQ

© ® Luncheon 
Date

Q Midi 7

® (0) Community 
Notes ★

CE Les Récits du 
capitaine *

(0) In Town *

CD Bloc des 
nouvelles

12 h. 10

CD Les Manchettes

12 h. 15

Q Actualités - 
Editorial

CD Ciné-roman
"Zorro, dans la justi­

ce du coyctte", 5e épi­
sode.

CD Les Petites 
Annonces

12 h. 30

© ® Search For 
Tomorrow ★

Q De tout, de tous

O Deuxième édition

(8) (0) Movie
"The Tarnished An- 

oels".

CD Ciné-lundi
"Espionnage A Tokyo", 

avec Robert Walker, 
Joan Collins, Edmond 
O'Brien e» Ken Scott, 
espionnage. Un agent des 
Services de Sécurité mi­
litaire des Etats-Unis es» 
envoyé au Japon pour 
empêcher un assassinat 
politique. (Américain 
1957—T-5)

(0) The Big 

Spenders *

12 h. 35
® (0) Picture Page

12 h. 45
□3 @ ® The

Guiding Light -à 

Q Météo - sports 

CD Télé-matinée

Q Q CD Cinéma
"Le Mousquetaire fan­

tôme", fantaisie de G.C. 
Slmonclll, avec Silvana 
Pampnnlnl et Franco 
Marzi. Un mousquetaire 
se croit obligé de faire 
le fantôme dans un chA- 
tcau, durant trois cent 
ans. (Italien 1958—A-5)

Q Scopiquizz

© ® Luncheon 
Date

Q Pêle-mêle *

(Î2l The Mike
Douglas Show *

1 h. 15 

FRI Film
"Mon curé chez les rl 

chcs", avec Yves De- 
niaud. (1952)

1 h. 30

O Voie de femmes*

© ® As the
World Turns ★

©1 (53 The Bonnie 
Prudden Show ★

O Entre nous 
— Tic-tac 4 

© Luncheon Date 

CD Cinéma
"La Maudite", avec 

Marla Frau. Marie Plsu. 
L. Mari et A. Nicodeml, 
hagiographie. La jeune 
Marguerite de Cortone, 
dont le père, Tancrède, 
s'est remarié A Lucie, 
est en butte aux tra­
casseries de sa marAfre. 
(Italien 1950- A 5)

2 h. 30

Cl Q CD
Oui ou non -A 

@ Girl Talk 

(53 Coronation Street

® SD C@)
Perry's Probe *

Q M. Jet

@ © ® The 
Weaker (?) Sex

® SD The Big 
Spenders *

CD La Cabane 
à Midas *

SD The Littlest Hobo

O Zorro 
© ® The

Forest Rangers* 
© Cartoons 
Q Voyage au 

fond des mers 
(Q Le S à 6 *

5 h. 25
Q Le S à 6

Invitée de la semaine : 
Monique Vermont

5 h. 30

O Q CD l®»
Enquêtes Jobidon

Série policière fournée 
A Québec : "l'Alambic". 
A la demande de la 
Police provinciale. Stan 
et Rondeau sc rendent A 
Sto-Luclenne où II y a, 
parait-ll, un alambic

clandestin Ils s» font 
passer pour des réalisa 
leurs de télévision A la 
recherche tir talrnts k> 
eaux.

© Let's Go

(53 Where It's At *

(53 (0) The Pierre 
Bcrton Show *

© Popeyc

O O Q CD CD
Femme
d'aujourd'hui

© © ®
Take Thirty

® 3D (0) People 
In Conflict ★

3 h. 30 

Q Hé!, les gars!

@ © ©
Edge of Night A

® SD SD
Doctor's Diary * 

CD Madame 
s'amuse *

Invité : M. Binette

4 h. 30

O O O CD CD
La Boite *

"Le Pirate Maboule",

@ © ®
King's Outlaw

(83 S3) Uool® Willy 
and Floyd ★

CD Zorro
"La scronita fait son 

choix".

(0) Family Theatre
"Oh, You Beautiful 

Doll", avec June Haver 
e! Mark Stevens.

: -Ji

0 Q Q CD CD
Ulysse et Oscar*

0 Q CD CD
M. Surprise 
présente *

"LA RUE DES AMOURS FACILES". C'est le titre du film — 
une réalisation italienne — qui vous sera présenté en fin de 
soirée, au canal 2. Avec, notamment, en vedette : Gérard Blain.

Q CD Tour à tour
Anlmalcur-vedctte — 

Michel SLouvaln. Invitée: 
Danièle Dorlce.

© Cartoons 
© Dateline 
® My Three 

Sons ★
Q Troisième édition 
(8] (01 Newsline 
Q Nouvelles locales
© Télé-métro A

Invité : Jean Philippe

(0) The Pierre 
Berton Show 

CD Bloc des 
nouvelles

6 h. 10 

Q Sur le vif

6 h. 15

Q © Téléjournal 
© Variety 

Portraits ★

Q La Météo, 
sporf

6 h. 25
0 Sports

6 h. 30

Q 24 heures

Q Panoramonde
i
© News

© I Dream of 
Jeannlc *

® News Hour 

O Bonsoir copains* 

© (0) Lassie *

© SD SD
Family Affair

CD Dernière
heure A

© Elle et lui

7 h. 25
© Sports

CD Télé-soir 

(0) Puise ★
7 h. 30

© Mon Martien 
favori

0 Q 0 09 (B
Les Belles
Histoires des

6 h. 35 pays d'en naut ★
6 Téléjournal Téléroman de Claude 

Henri Grignon.

6 h. 40
"L'invention du siècle". 

En 1886 1900, on parlait 
beaucoup du téléphone

0) Evening Report

© Sporfs-images *r

dans les pays d'en haut. 
Séraphin s'y Intéressait 
fort. Il se produisit chez 
le curé Labclle un évé­
nement plutôt exlraordi

6 h. 45 nalre.

0 6©
Aujourd'hui

© © ®
Doris Day *

6 h. 55 ® SD SD Rowan
and Martin *

03 Sports - weather © Le Virginien *

■KBUB
0 Le Virginien *

® © © The Show© Occasional
Wife * Of The Week *

8 h. 30

0 O O © CD
Ma sorcière 
bien-aiméc *

''Un véritable Romain". 
Jtan Pierre, Larry cl M. 
Arcarius projettent une 
•ca'mp.inne publicitaire. 
M. Arcarius est d'avis 
que Jean-Pierre devrait 
connailre l'italien. Il 
achète un cours sur dis­
que. Ennuyée par ses 
lents progrès. Endora 
lui jette un sort et II se 
met A parler comme un 
véritable Romain.

Q Brigade 
criminelle *

® 3D SD
Pig 'N Whistle *

Invités : Bill Luxton, 
Diamond LU. Billy Meek 
et Kay Turner.

0 0 6©©
A la seconde

Participants : Andrée 
Champagne, Ginette Le- 
tondal, Gilles Pellcrln et 
Gratien Géllnas.

Invités : Les Jérolas et 
Françoise Gratton. Gil­
les Pellerln quitte son 
fauteuil dn participant 
pour celui de quatrième 
invité.

Q © Les
Trois Cloches *

Invités: Claude Boulard. 
Marcel Gamache. Marcel 
Glguère, Jean Morin et 
Léo Rlvcf

@ © ® F1-0"»

Page Challenge*

© SD SD
Ironside *

9 h. 30

0 O O © CD
Le Paradis 
terrestre *

O Haute tension *

@ © ® Thc Caro1
Burnett Show *

CD Brigade 
criminelle *

"Une mort pour une 
morl"

0 0 © Le
Sel de la semaine 

Q Cité sans voile

® 3D SD it
Takes A Thief * 

CD Formi . . . 
formidable ★

Invités : André Lejeune 
cl Les garçons de mi­
nuit

CD Réal Giguère 
illimité

10 h. 30 

Q 10/30
(4) Frost Report
(5) Audubon
® Peace River

"Canyon cl Destiny".

CD Piano-bar *
Invitée : Danièle Dorlcc

10 h. 45

O Panoramonde 
CD Dernière heure 

et météo *

0 0 Q © CD
Téléjournal

® © © News 
© 3D 3D

CFL Football *
Hamilton vs Vancou­

ver.

© Sports ★

11 h. 10
Q Où ?

11 h. 15

0 L'Heure exquise
"Les Amants de de­

main", avec Edith Pial.

CD Cinéma
"Le Printemps, l'au­

tomne et l'amour", avec 
Fernande), Nicole Ber­
ger. Claude Nollier, Phi 
lippe Nicaud, Jacqueline 
Noël et Andrex, comè 
die sentimentale. Le roi 
du nougat, Noël Sarra­
sin. sauve In jeune Cé- 
cilla qui allait se noyer 
et la garde chez lui 
(Français 1954-A 5).

Il h. 18

(0) Puise A

11 h. 20
0 ffl Sport

® © ®
Viewpoint

O O Dernière 
édition

CD Bloc des 
nouvelles

11 h. 25

0 Où?

03 Night Final 

(5) Editorial 

(53 Night Overall * 

0 Sports

11 h. 27 

© Aller 11
''Bob Girl", avec Judy 

Tyler el Bobby Troup

11 h. 30 

0 © © Cinéma
"Via Margutfa. la rue 

des amours faciles", 
réalisé par Mario Cn 
merlnl, avec Antonclla 
Lualdl, Gérard Blain, 
Franco Fabrizl cl Yvon- 
n e Furneaux. Via Mar­
golin. célèbre rue romai­
ne où vivent de nom­
breux artistes. Les cou 
pies s'unissent et se dé­
font au gré des amours 
faciles, t a compagne fl 
dèle d'un peintre tente 
d'arracher «on amant A

l'étal de décourogcnwnt 
où le met le chantage 
du directeur d'unr «nl«-. 
rie d'nrf. (Italien 1959— 
A 4)

Q Cinéma 7
''André Hardy, cow

boy".

Il h. 35
O Cinéma

" "Les M a u v a I s 
Coups", drame de 
motors de Francois Le- 
lerrler, avec Simone 
Signoret, Serge Rous­
seau el Alexandra Ste­
wart Un champion de 
courses d’automobiles 
s'esl retiré A la campa­
gne avec sa femme Cri 
le cl attire chez elle une 
jeune Institutrice qui est 
fascinée par celle fern 
me étrange. Peu A peu. 
la jeune fille s'éprend du 
champion et linll par lui 
avouer sa passion 
(Français 1962-A 4)

Il h. 40
0) Sports *

11 h. 42
(5) Science Fiction 

Theatre
"Warntno Prom Spa- 

ce", avec Banlaro M la­
ke (1963)

(0) AU Star 
Wrestling

11 h. 45
03 British Movie

1 h. 15
0 q m

Téléjournal
fB Nouvelles 

anglaises
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1er octobre

O Première edition 
(JB) (H) Ncws 
CD Métro-matin ★

8 h. 15
CI Dessins animes 

8 h. 30 
Çj Sentinelles

de Pair
® ŒB Romper 

Room *
8 h. 35 

O Le Babillard 
8 h. 45

O Yé-Yé.
quelle heure? 

Œ) 36 • 24 - 36 *

a Cousins-cousines 
8) 33) Something 

To Think About 
CD Toast et café ★ 
(12) University 

of the Air 
Marine Sciences 

œ a la bonne heure
9 h. 10

HD 33) School
Telecast

9 h 15
O Toast et café *

9 h. 30
Q Q Q) Le

Petit Théâtre
"Arrière boutique". 

Film policier de Gérard 
Cornu, avec Jean Ro­
chefort et Jean Pierre 
Darras. Un crime a été 
commis» au cirque. On 
enquête.

(4) (6) Quebec
School Telecast *

(l2) Romper Room *

CS Caméra 13

O O O CD CD
Le Roman 
de la science

"Leuwenhock et les de 
buts de la microscopie". 
Film de Jean Martinet, 
avec Lise Lasalle, Andrô 
Cailloux, Paul Dupuis et 
François Roret. Les dé 
buts de la microscopie. 

(4) On Safari 
CD Voie de femmes* 
(g) Magic Torn *

10 h. 15 
a En forme 

10 h. 30
Q Q Q CD Œ)

En mouvement

O B ien à vous . . .
Saint-Georges 

1(4) ® The Friendly 
Giant

(8) 33) Bewitched 
Œ) Soins de beauté* 
g) Ed Allen *

10 h. 45

Q O Q CD CD
M. Surprise 
présente

(4) (g) Cher Hélène 
(Q Coup de dé *

O Q O CD CD
La Souris verte

L'éducation physique. 
av»*c Claire Marcil. Thè­

me : Le Cheval et la lu 
ment.

gl Coup de dé *
(g) ® Mr. Dressup
(8) 33) T,,e Women
CD Voie de femmes* 
fî2) Bewitched

11 h. 15
O O CD Cinéma

"Le Tournant du siè­
cle ou l'Eté du roi 
Edouard", documentaire 
sur la vie européenne et 
principalement celle de 
l'Angleterre entre 1896 
et 1905, puis à l'époque 

| du roi Edouard. (Fran­
çais). Narrateur : Jean- 
Paul Nolet.

Q La Reine 
du volant 

Q Le Théâtre 
des petits

CD Coup de dé 
11 h. 26 

! ® ® Tha Pick 
of the week -k

11 h. 30 
Q Les Joyeux 

Naufragés
(D 33) Mr.

and Mrs. *
CD Eternel amour

"Ceux qui ne devraient 
| nas na;tre". 4 e épisode.
! 32) Marriage 

Confidential 
CD Tante Ficelle 1

11 h. 45 
O Palmarès 

11 h. 55 
i (4) @ News

Ç APRES-MIDI >
hiù«l4 v

(4) ® Luncheon 
Date

O Midi 7 
(8) 33) News 
CD Les Récifs du 

capitaine *
(g) In Town *
CD Actualités, 

météo, sports

12 h. 10

JD Les Manchettes

12 h. 15

o Actualités — 
Editorial

(8) (T3) Dodo and 
Hercules 

CD c tnè-roman
"Zorro dans la iusllco 

du covottc". 6e épisode
CD Les Petites 

Annonces

12 h. 30

O De tout, de tous 
38 [6) Search for 

Tomorrow ★
Q Deuxième édition 
(8) 33) Movie

"Follow A Star".
Œ) Ciné-mardi

"La Dragée haute", 
avec Michel Plccoli, Odi- 

Versols, Danv Saval, 
Yves Vincent et Rolan­
de Ségur, «aventures po­

licières. Un lournallste 
ambitieux démasque un 
gang de trafiquants de 
diamants et se voit mi- [Q Film 
lé. par ses Interventions, 
b une série de meurtres 
pour réaliser h» report » 
ne de sa vie (Français 
1959- A 5)

1 h. 15

1 (g) The Big
Spenders *

12 h. 45
I® ® ® Guiding 

Light k
Q Météo, sports 

CD Tclé-matinéo

"Boulevard des pas 
sions". avec Joan Craw 
ford et Zachary Scott. 
(1949)

1 h. 30

O Voie de femmes* 
4) ® As the World 

Turns ★

(® Coronation 
Street

® 3D 33)
Perry's Probe *

O O CD Cinéma
"Les enfants nous re 

gardent", mélodrame de 
Vitlorio de Slca, avec 
Isa Pola, Emilio Cigoli, 
Adriano Rimoldl el le 
jeune Luciano de Am 
brosis. Pour suivre son 
amant, une femme aban­
donne son mari et son 
ieune fils. Celui ci torn 
bant gravement malade, 
sa mère revient le soi 
gner. Les époux se rè : 
concilient et te fover est 
reconstitué Mais l'a­
mant revient. (Italien 
1942—A-4)

Q Scopiquizz
(g) f6) Luncheon 

Date
a Pêle-mêle *
(g) The Mike

Douglas Show *

Q Entre nous 
— Tic-tac 4

(4) (® The Bonnie 
Prudden Show *r

® Luncheon Date 

CD Cinéma
"L'Allée sanglante", 

avec John Wayne, Lau­
ren Bacall, Anlla Ek- 
berg, Paul Fix et Berry 
Kroger, aventures exoti­
ques. A la suite de la 
défaite du gouvernement 
nationaliste en Chine, 
un officier américain csl 
emprisonné par les Rou­
ges. (Américain 1955— 
A 5)

2 h. 30

O Q CD
Ni oui, ni non *

Partlclpanfs : Monique 
Gaube, Jean Duceppe ef 
Huguefte Proutx.

® Girl Talk

O a B CD CD
Femme
d'aujourd'hui

® © ® Take
Thirty

® 3D 33) Pe°p,e
In Conflict *

3 h. 30

O Hé!, les gars!
® © ® Ed9e of 

Night ★
© 3D 33)

Doctor's Diary * 
CD Madame 

s'amuse *

Mom
O a B CD CD

Ulysse et Oscar* 
Q M. Jet

‘ ® © ® The
Weaker (?) Sex

© 3D The B'9
Spenders *

(D La Cabane 
à Midas *

3D The Littlest Hobo

4 h. 30

O a B CD CD
La Boîte *

@ © ®
Swing Around

® (Ï3) Uncle Willy 
and Floyd *

CD L'Araignée *■
32) Family Theatre

"Home At Seven", 
avec Ralpfi Richardson 
ef Margaret Leighton.

Q 0 CD CD
Linus *

0 Super-car 
(4) (6) Frankenstein 

Jr. *
® Cartoons 
a Walt Disney * 
(TT) Le 5 à 6 *

® © © Abbott 
and Costello

® 33) The Pierre 
Berton Show *

(Q Popeye

5

Q Le 5

5 h. 30

h. 25 

à 6 *

Unn

O 0 CD La
Vie qui bat ★

"Le Chevreuil", 
journée de la vie d'une 

! famille de chevreuils, ou 
cerfs de Virginie. La bl * 
che surveille ses faons, }

! le mâle lutte contre . ... « , . . n
l'ours et les Ioups. apres-mid», a 1 heure, au canal 2.

UNE HISTOIRE ATTENDRISSANTE. Réalisé par le comédien- 
cinéaste Vittorio de Sica, "Les enfants nous regardent" est un 
mélodrame touchant, bien fait, qui vous ira droit au coeur. Cet

a cd Tour à tour 
(4) Roach For 

The Top *
© Dateline 
(6) Julia
Q Troisième édition 
(8) 3D Newsline 
0 Nouvelles locales 
CD Télé-métro *
(g) The Pierre 

Berton Show 
CD Bloc des 

nouvelles

6 h. 10
Cl Sur le vif

h. 15
FM m Téléjournal 
Q La Météo,

édition sportive
6 h. 20 

Q Outaouais 
nord-sud

& h. 25
Q Sports

6 h. 30
0 0 24 heures 
O Panoramonde 
® ® Evening 

Report 
® Movie

"Th* Last of the Vi 
kings", avec Cameron 
Mitchell.

0 Avec
André Guy ■*

® 3D Merv 
Griffin Show * 

CD Télé-soir 
g) Pulse *r 
CD Jeunesse

d'aujourd'hui *

6 h. 40

ffï) Sports-images k 

6 h. 45

O 0 CD
Aujourd'hui

6 h. 55
(4) Sports - weather

O Saint-Georges 
et scs amateurs 

®) Seven On Six
O Ciné-primeur

j "Police Internationale", 
I avec Victor Mature et 

Anita Ekbcrg. (1956)

® 3D 3D The
Flying Nun *

CD Dernière heure k

7 h. 05

; 4j Something Else

7 h. 25

© Sports

7 h. 30

O 0 CD Cinéma
du mardi

"Les hommes ne com­
prendront jamais", dra­
me psychologique de Mi­
chael Truman, avec Cor­
nell Borchers, Yvonne 
Mitchell, Armln Dahlen 
cl Alexander Knox. Un 
ménage allemand a 
adopté un jeune garçon 
d'un an. Dix ans plus 
tard, le bonheur règne 
dans le fover quand une 
Ieune Yougoslave vient 
réclamer l'enfant que 
les Allemands lui ont 
arraché, après l'avoir 
déportée et avoir tué son 
mari. (Anglais 1955-T-4)

Q CD Les
Champions *

"Le Diîparl".

(4) Julia 

j ® Taylor's Target*

UN FILM HONGROIS sera à l'affiche du Ciné-club'' (canal 2) 8J ® ® JerrY 

ce soir à 11 h. 30. "Les dix mille soleils" raconte trente ans de owis ow
"crises, d'amours et de haines" dans un petit village de Hongrie. (Q Les Champions

® © ® The Red
Skelton Hour *
La Vallée 
des cygnes

8 h. 30

O CD CD
Cré Basile *

"Le Regrattler".

© 3D SD
Bewitched *

0 O 0 CD CD
Rue des pignons*

O CD Bonanza *
"L'Embuscade"

i ® © ® Quentin 
Durgcns *

i © 3D 3D
The Phyllis 
Diller Show *

10 h. 30

0 O 0 CD CD
Caméra 68 

Q 10/30

; ® © ®
Twenty Million
Questions *

CD Toute la ville 
en parle ★

10 h. 45 

a Panoramonde 
CD Dernière heure 

et météo ★

9 h. 30

0 O 0 CD CD
Moi et l'autre *

0 O 0 CD CD
Tous pour un

"Léonard de Vinci, 
l'homme, l'oeuvre, ses 
recherches", (tre émis­
sion).

O CD Claude 
Blanchard *

Invités : Solange Pro­
vost et Tony Massarel- 
II.

® © ® Nevvs
Magazine k

® 3D 3D The
Avengers ★

0 Q 0 CD CD
Téléjournal 

® © ® News 
® 5D 53) News ★ 
flD Sports ★

11 h. 10

Q Où ?

11 h. 15 

Cl Noir sur blanc 
CD Cinéma

"Le Grand Pavois", 
I avec Jean Chevrier, 
j M a r c Cassot, Nicole 

Courcel el Marie Man- 
sari, comédie dramati­
que. Ce film exalte la 
vocation de marin el 
nous fait vivre avec les 
élèves officiers â bord 
du navire-école "Jean­
ne d'Arc". (Français 
1953—T 5)

Il h. 18

g Puise *

11 h. 19

® © ®
Viewpoint

11 h. 20 

0 CD Sport 
O 0 Dernière 

édition

® 3D Newscap

CD Bloc des 
nouvelles

11 h. 25

® ® Night 
Report k

© Editorial
Q Sport

11 h. 27

© After 11
"Hell Bound", avec 

John Russell.

Il h. 30

0 CD Ciné-club
"Les dix mille soleils", 

drame social de Kerenc 
Kosa, avec Tlbor Mo! 
nar, Gvongyi Büros. An- 
dras Kozak cf Janos 
Kolfai. Dix mille soleils, 
dix mille jours, c'est 
prés de trente années, 
une génération. Pour le 
jeune homme qui revient 
un instant au village 
natal avant de se lan­
cer dans un grand 
voyage, ce n'est que du 
passé. Mais pour son pè­
re, ces trente années 
sont la plus grande pari 
de sa vie. Ces dix mille 
jours furent pleins d'é­
preuves, de crises, de 
virages historiques et de 
flambées d'espoir. (Hon­
grois 1967—A-3)

Q Cinéma 7
"La Fureur des hom-

QD (Q) The Merv 
Griffin Show *

CD Ciné-soir
"Résurrection", avec 

Miriam Bru et Horst 
Buchholz. (1958)

Il h. 35
® ® Sports ★
Q Ciné-club

"La Harpe de Birma­
nie", poésie de Kon 
Ichikawa, avec R. Miku- 
ni, S. Yasul et T. Mi- 
shabl. L'histoire se pas­
se en 1945. Quelques 
jours après l'armistice, 
un groupe laponats qui 
s'apprêtait â franchir les 
monts birmans pour se 
replier vers ta Thaïlan­
de, est fait prisonnier. 
Un soldat qui, iusqu'a- 
lors, s'est servi de sa 
harpe pour renseigner 
ses amis puis pour ra­
mener la paix, accepte 
d'aller annoncer la red­
dition de son pavs â 
une section de ses com­
patriotes combattant en­
core. (Japonais 1956 T-2)

11 h. 42
là) One of a Kind

"Africa In the Carib­
bean".

11 h. 45
(4) Adventure 

Theatre 
; 3D Pajama 

Playhouse
"The Mole People", 

avec John Agar el, Cyn­
thia Patrick.

12 h. 30
® 3D University 

of the Air

12 h. 40 

(D Dernière édition 

1 h. 15 , 
0 Téléjournal 
(D Nouvelles 

anglaisée



■' * ' .

Q Première édition 
® 03) News 
CD Métro-matin 

8 h. 25
0 Dessins animés 

8 h. 30 
Q Sentinelles 

de l'air

(8) 03) Romper 
Room ★

8 h. 45 
O Yé-Yé,

quelle heure? 
Œ) 36 - 24 - 36 ★

f6) Quebec
School Telecast*

Q Cousins-cousines 
f8) (f3l Something 

To Think About 
GD Toast et café * 
(f2) University 

of the Air 
Communications 

(D A la bonne heure

9 h. 10 
(g) (fa) School 

Telecast

9 h. 15
0 Toast et café *

Mercredi 
2 octobre

9 h. 30

0 Q CD
L'Inspecteur 
Leclerc 

"Ln Vcnoconcc".
(S') Quebec School 

Telecast
(Tà) Romper Room * 
CD Caméra 13

0 0 O ID CD
Le Roman 
de la science

"Les Proofs Ou cun- , 
ccr". Film dr Jton 
Martinet, iivcc Fernond 
Scuuln, Henri Norhcrt 
et Pierre Dagcnalt. L# 
enneer, d'HIppocrnte ,> 
nos lours Les prourès 
atteints et l'espoir.

CD Voie de femmes* 
(fa) Magic Torn *

10 h. 15 
Cl En forme 

10 h. 30

0 O O CD CD
En mouvement 

Cl Bien à vous . , .
Saint-Georges 

@ (6) The
Friendly Giant 

OÊT) 03) Bewitched 
CD Soins de beauté* 
(Tâ) Ed Allen *

10 h. 45

0 O O (D CD
M. Surprise 
présente *

(Â) 051 Cher Hélène 
CD L'Ecole du 

bonheur *

0 O Q (D CD
La Souris verte

"te Chevftl e» l,t it- 
ment".
0 L'Ecole du 

bonheur *
(A) Q51 Mr. Drcssup 
(8 1 03) The Women 
CD Voie de femmes* 
lia Bewitched

11 h. 15

0 O (D Cinéma
"Duel en Sfcf/c". drame 

passionnel de Carminé 
Gallone, avec Ettore 
Mannl, Anthony Qulnn 
et Kérlmn. Revenant au 
pays après cinq ans de 
"rvicc militaire, un
leunc homme ne pense 
ou* A sa (lancée, mais
celle cl épouse bientôt 
un maître charretier. 
Pendant une absence du 
mari, elle devient sa 
maîtresse. Apprenant la 
liaison de sa femme, 
celui-ci provoque le
iiune homme en duel. 
D'après le célèbm opé­
ra de Mascagni. “Caval­
ier la Rusticana". (Ita­
lien 1953—A 5)

Q Liï Reine 
du volant

Q Le Théâtre 
des petits 

(0 L'Ecole du 
bonheur
Il h. 26 

@ (Ç) The Pick 
of the Week 

11 h. 30 
CJ Palmares 
0 Les Joyeux 

Naufragés 
® @3) Mr.

and Mrs. *
CD Eternel amour

"Ceux qui ne devraient 
| pas naître", 5e épisode.
i (g) Marriage 

Confidential 
CD Tante Ficelle

-L
LU

C AgRES-MIDiO

(Â) (61 Luncheon 
Date

Q Midi 7 

® 03) News 

CD Les Récits du 
capitaine *

(là) In Town *

CD Bloc des 
nouvelles

12 h. 10

CD Les Manchettes

12 h. 15

0 Actualité - 
Editorial 

® 03) Dodo 
and Hercules 

CD Ciné-roman
"Zorro dans la Justice 

du cayolle", 7e épisode.

CD Les Petites 
Annonces

12 h. 30

O De tout, de tous

© ® Search for 
Tomorrow ★

Q Deuxième édition

® 03) Movie
"Just For You".

CD Ciné-mercredi
"Le Grand Assaut", 

avec David Drlon, John 
A«jar et Frank Loveiov, 
drame. Nous suivons 
une section de soldats 
américains pendant son 
entraînement prépara­
toire au débarquement 
du 6 Juin et pendant les 
combats qui suivirent. 
(Américain 1950—T-4)

02) The Big 
Spenders *

12 h. 45

© ® The
Guiding Light ir

0 Météo, sports

CD Télé-matiné€

0 o CD
Oui ou non *

0 Scopiquizz

@ ® Luncheon 

Date

0 Pêle-mêle *

(8~) Romper Room *

(12) The Mike

Douglas Show *

1 h. 30

0 0 0 CD (D
Pré-baseball *

PI Voie de femmes*

@ ® As The 
World Turns ★

1 h. 45

0 O 0 CD CD La
Série mondiale 
de baseball *

Detroit vs St. Louis.

@ ® ®
Baseball *

Detroit vs St. Louts.

0 Entre nous 
— Tic-tac 4 

@ ® The Bonnie 
Prudden Show ★ 

(5) Luncheon Date 

CD Ciné-mercrcdi
"L'Homme au mas­

que de cire, avec Vin­
cent Price, Frank Love­
iov, Phyllis Klrk et Ca­
rolyn Jones, film d'é­

pouvante. Un créateur 
de musée de cire de­
vient fou, étrangle di­
verses personnes, les dé­
figure, Imprègne les ca­
davres de cire pour les 
faire figurer dans son 
musée. (Américain 
1953—A 5)

2 h. 30

0 O CD
Oui ou non *

® JD 03)
Perry's Probe *

3 •••.S.fM

® 0D 03) People 
In Conflict *

3 h. 30

0 Hé!, les gars!

I @ © ® Edge 
of Night ★

® 0D 03)
Doctor's Diary *

CD Madame 
s'amuse ★

Invitée : Shirley Thé 
roux.

Q M. Jet

® © ®The
Weaker (?) Sex

(D 0) The Big 
Spenders *

CD La Cabane 
à Midas *

(l2i The Littlest Hobo 

4 h. 30

© ® ®
Youth Magazine

® (S) Uncle Willy 
and Floyd *

Super-bolide ★

QTi Family Theatre
"Never Say Die", 

avec Martha Rave el 
Dob Hope.

4 h. 45

0 0 Q CD CD
Echos du sport

0 Q CD CD
L'Agent
Sans-secret

0 L'Araignée *

(61 A communiquer

© ® Huckleberry 
Finn

o Dos agents
très Spéciaux *

CD Le 5 à 6 *

5 h. 25

O Le S à 6 *

5 h. 30

0 O CD Richard,
coeur de lion

"Le Champion du 
roi". Après le couronne­
ment tir Richard, sir 
Gilbert apporte la nou­
velle nue les Ecossais 
sont sur le peint d'en­
vahir le pays Un mys­
térieux Chevalier noir 
provoque Richard.

© © ®
Bugs Bunny *

1 ® 03) The Pierre
Bcrton Show *

CB Popeyo

11 h. 43

(61 CinémaO CD Tour à tour 
(61 Cuisine *
® Dateline 
(61 The Ghost and 

Mrs. Muir *
0 Troisième édition 
® 03) Newsline * 
Q Nouvelles locales 
CD Télé-métro ★
(Ï2) The Pierre 

Berton Show 
CD Bloc des 

nouvelles

6 h. 10 
0 Q) Sports 
0 Sur le vif

6 h. 15

0 Q) Téléjournal 
0 La Météo, 

sport

6 h. 25 

0 Sports

6 h. 30 

Q 24 heures 
0 Panoramonde 
(6) (6) Evening 

Report
(Si Mother's- 

In-Law ★
0 Jinny *
(8) 03) The Merv 

Griffin Show * 
CD Télé-soir 
02) Puise ★
CD Votre spectacle

"Quand la lungle s'é­
veille"# avec John 
Bromfleld et Beverly 
Garland. (1956)

6 h. 40

CD Sports-images *

6 h. 45

0 Q CD
Aujourd'hui 

® 03) News

6 h. 55

© Sports - weather

0 Dix à Dix *
(Si Mystery Hour 
© Seven On Six 
o La Soeur 

volante *
(SI 03) Take A Bow 
CD Dernière heure * j 
(12) Star Trek *

7 h. 05

(61 Something Else

7 h. 25 

(6) Sports

7 h. 30

0 0 CD
Le Commando 
du désert *

Aventures de guerre j 
dont l'action se déroule 
en 1942, avant l'Invasion 
de l'Afrique du Nord 
par les alliés. Avec 
Christopher George, Jus­
tin Tarr, Lawrence Ca­
sey, Gary Raymond et 
Hans Cudcgast.

"L'Otaoc". Le Com­
mando réussit à enlever 
A une bonde de guérille* [ 
ros arabes deux captifs 
français, un hrmme 
et sa femme. Malheu­
reusement, celle derniè­
re ne peut survivre aux 
coups reçus. Troy t rend 
donc comme otage une 
Arabe sur le point d'ac­
coucher.

Q Les Grande'# 
Productions 

"La Taverne de l'Ir­
landais"# avec John 
Wavne et Lee Marvin. 

® ® Mothers 
In Law *

0 Au Kakadou 
® 0D Sports'

Hot Seat *
CD Les Grandes 

Productions 
"Tarass-Boulba", avec 

Yul Brynncr, Tony Cur- 
Us et Christine Kauf­
mann, drame d'aventu­
res. Vers la fin du XVc 
siècle, les Cosaques sont

en conflit avec les Polo- 
mils. Leur chef, Tarass- 
Boulba, envole ses deux 
fils, Andrel et Ostap étu­
dier à l'Université de 
Kiev. A cette occasion, 
Andrel s'éprend d'une 
leunc noble polonaise, 
Natalia. (Américain 1962 
—T-5)

g HlUZIt'

0 0 0 CD CD
Au coeur 
du temps *

"Le Retour de Machia­
vel". Tony et Doug se 
retrouvent en pleine 
guerre de Sécession, A 
Gettysburg, l'un parmi j 
I e s Nordistes, l'autre 
avec les Confédérés. Ils 
ont la surprise d'y ren­
contrer le sinistre Ma­
chiavel.

© © ® Mission 
Impossible *

® 0g 03) Heart 
of Showbusiness*

0 0 0 CD CD
Les Martin *

Téléroman de Richard 
Pérusse, avec Monique 
Miller, Jacques Godln, 
Janine Sutto, Georges 
Groulx, Alain Géllnas, 
Marioialnc Hébert, Ro­
land Chenall et Daniel 
Gadouas. La vie d'un 
ieune couple et les si­
tuations souvent Incroya­
bles et cocasses dans 
lesquelles Ils sont tous 
deux plongés. Les Mar­
tin, le lour de leur pre­
mier anniversaire de 
mariage.

® © ® Pre-
Olympic Special* 

® 03) Movie
"Captain Paradise".

(|g Movie
"A Crock In The 

World", avec Dana An­
drews et Jeannette Scott.

9 h. 30

0 0 0 CD CD
Tokyo 64

O CD Réal
Giguère illimité*

10 h. 30
® 0g 03)

River Inn *

10 h. 45 

0 Panoramonde 
CD Dernière heure 

et météo *

0 O O CD CD
Téléjournal 

® © ® News 
® 0g 0g News * 
fD Sports *

11 h. 10
O Où?

11 h. 15
Q L'Heure exquise

"Les Amours de Blan­
che-Neige", avec Yvette 
Lebon.

(D Cinéma
"Pour l'amour du 

ciel", avec Jean Gabln, 
Mariella Lottl, Corolle et 
Elll Parvo, comédie hu­
moristique. Un homme 
est mort douze heures 
trop tôt... En consé­
quence, l'ange qui lui dé­
signait le chemin de 
l'enfer lui accorde un 
sursis de mémo durée 
pour retourner auprès 
des vivants et essayer 
de racheter scs fautes. 
(Italien 1950-A-5)

Il h. 18 
(Jg Puise *

11 h. 20

0 CD Sport

® © ® Viewpoint

O O Dernière 
édition

® 0g Ncwscap

CD Bloc des 
nouvelles

11 h. 25 

(6) Night Report * 

(Si Editorial 

PI Sport

11 h. 27

(6) The Golden Era
"The Royal Family of 

Broadway", avec Fre- 
drlc March.

Il h. 30

0 CD CD Cinéma
"Thérèse Desquey­

roux", drame psycholo­
gique réalisé par Geor­
ges Fronfu, avec Em- 
manuèle Riva et Philip­
pe Nolret. Thérèse Des­
queyroux, accusée d'a­
voir tenté d'empoisonner 

son mari, obtient un non- 
lieu grâce au témoigna­
ge de la victime. Quel 
chemin l'a menée de 
son adolescence perdue 
lusnu'A celte mort len­
tement administrée A 
son mari ? D'après un 
roman de François Mau­
riac adapté par Claude 
Mauriac. (Français 1962 
—A-2)

Q Cinéma 7
"Flammes sur l'Asie".

(8) (Ï3) The Merv 
Griffin Show ★

Il h. 35

® ® Sports

Q Cinéma
"Le Diable au corps", 

comédie dramatique de 
Claude Autant-Lara, avec 
Micheline Preslc et Gé­
rard Phlllpc. Nogent-sur- 
Marne, 1917. Une Ieune 
Infirmière fait la con­
naissance d'un grand ly­
céen. Un amour Irrésis-

tlble les attire l'un vers 
l'autre, et pourtant elle 
est fiancée A un soldat 
oui se bal courageuse- 
ment quelque part sur 
le front. (Français 1947) t

I

Il h. 40

(Jg Pajama 
Playhouse

"Cry Tough", avec 
John Saxon et Lindti 
Cristal.

(6) Movie
Cavalcade A

“Fort Bowk'", nvec 
Ben Johnson el Kent 
Taylor.

12 h. 15

0 Q) Jacques 
Brel présente

12 h. 30

® 0g University 
of the Air

12 h. 45 

CD Dernière édition

0 CD Téléjournal 
CD Nouvelles 

anglaises

V ' • • g
F /•

¥■ fv.

UN DRAME PASSIONNEL. "Duel en Sicile" est un film dans la 
tradition néo-réaliste italienne qui vous plaira sûrement. Ce matin, 
à 11 h. 15, à la télé de Radio-Canada.
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la comédie 

Ma sorcière bien-aimée 
lundi 8 h. 30 p.m.
Les aventures cocasses d’un humble 
mortel qui a épousé une ravissante 
sorcière. Et bien entendu, toute la 
famille de madame jouit de facultés 
très spéciales depuis belle-maman 
jusqu'au bébé.

Jinny
mercredi G h. 30 p.m.
Ses pouvoirs sont quasi- 
illimités mais lorsqu'ils 
semblent flancher, 
“Jinny" utilise son 
charme désarmant. 
Espiègle, rusée, ravis­
sante, drôle, exaspé­
rante: c’est “Jinny".

v: .

,-V. •?
s?

Soeur volante 
mercredi 7 h. p.m.
Le moins qu’on puisse dire, Soeur 
Bertrille ... n’est pas comme les autres. 
Cette faculté qu’elle possède de pouvoir 
voler comme un oiseau l’implique dans 
des situations les plus inattendues.

füll?

ïïm - -I

# ï :
..tr.-.v.-.y...,

Cher oncle Bill 
jeudi 6 h. 30 p.m.

>

Du jour au lendemain 
un célibataire hérite 
d’une petite famille. 
Ce pauvre Bill en voit 
de toutes les couleurs 
avec sa famille 

‘instantanée".

il est là,différent...\ivaitt!

'Montréal/T\l • r \
Sherbrooke
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LIVRE DU MOIS

REMONTRE DANS LA BREME
de M AG ALI

T 'Vf- t
Entre Inès et le beau blessé 

amnésique qu'elle a trouvé 

sur la grève un soir de tem­

pête, un grand amour est 

né. Mais a-t-il le droit d'ai­

mer?

COMMENT

LE CERCLE DU LIVRE

N>rwoyet pa« d'argent. Vous paierez Jl 00 seu­
lement dans les du jours de la réception de votre 
livre. Chacun de nos livres du mo>s est un 
ROMAN O'AMOUR entièrement nouveau, 
jamais encore publié, qui est une eiclusivité 
mondiale du CERCLE OU LIVRE ROMANES­
QUE. Dans les mois à venir vous recevrez, avant 
qu'ils paraissent en France, les nouveau» ro­
mans d'amour de MAGALI. CLAUDE JAU- 
NIÊRE. ALIX ANDRÉ. CLAUDE VIRMONNE. 
etc. Chaque livre seulement $1 00 pour les mem­
bres du CERCLE DU LIVRE ROMANESQUE. 
(Ces livres se vendent beaucoup plus cher en 
librairie). Les membres du CERCLE DU LIVRE 
ROMANESQUE ne s'engagent qu i acheter 4 
livres par an.

ROMANESQUE

IRAI wild vomjmes
AUX NOUVEAUX MEMBRES DU CERCLE DU LIVRE ROMANESQUE

Le rendez-vous 
clandestin

Saint-Ange
La vie de Faneto semblait toute 
tracée. Elle devait épouser son 
cousin, mais Gilbert survint . . .

Au risque d'aimer 
Claude Virmonne

Monique ne voulait que connaître 
la famille de sa mère, mais c'est 
l'amour qu'elle trouve.

Sa dernière nuit 
Léo Dartey

Marina est attirée par Michel, 
mais c'est un amour impossible 
puisqu'il est marié.

Tendre et
turbulente jeunesse 

Claude Jaunière
Pourquoi deux jeunes filles sont- 
elles aussi méchantes envers An­
toine qui pourtant devrait leur 
plaire ?

Mon amour, d'où 
viens-tu ?

Camille Marbo
Noëlle attire de nombreux sou­
pirants entre lesquels son coeur 
hésite.

Tu me mentais 
si bien 

Suzanne Clausse
Jeunes mariés, Laurettc cl Denis 
s'aiment, mais elle est jalouse de 
Belt na et Denis s'en irrite.

De fiel et de miel 
Denise Noël

Isabelle va retrouver son père au 
Canada avec de la haine dans le 
coeur, mais elle rencontre 
l'amour.

Victoire sur la 
haine

Denyse Mai
Marion attend ses 21 ans avec 
impatience pour être libre, mais 
la liberté a moins d'attrait que 
l'amour.

Un homme venu 
de la nuit 

Alis André
Pourquoi Béatrice a-t elle cherché 
à écarter Renaud, en prétendant 
qu'un acc'dent l'avait défigurée ?

CHOISISSEZ. ET POSTEZ AUJOURD’HUI MÊME

UN CHOIX DE

VOLUMES
PARMI LES 9 

DONT LES TITRES 
APPARAISSENT 

CI-CONTRE
k

CHOISISS EZ 
VOS PRIMES 
D’ADHESION

□ le rendez-vous 
dindeslin

□ Au risque 
d’eimer

□ Si dernière 
nuit

□ Tendre el turbu­
lente jeunesse

□ Mon emour, 
d'où viens-tu

□ Tu me mcnljis 
si bien

□ De fiel el 
de miel

□ Vidoire sur 
I* haine

□ Un homme venu 
de la nuit

PHO.—25-9-68

LE CERCLE DU LIVRE 
ROMANESQUE

8955. bovl. St-laurant, Montréal 11. PO. - Toi. 384.8760

Veuillez m'inscrire au Cercle du Livre Romanesque el m'en­
voyer gratis les deux volumes IndiquOs ci-contre ainsi que 
votre roman d'amour du mois "Rencontre dans la brume", 
de Magall. Vous m'enverrez l'annonce de vos romans 
d'amour du mois et le m'engage A en acheter au moins qua­
tre par an, aussi longtemps que ic resterai membre du Cer­
cle du Livre Romanesque. Il est bien entendu que le peux 
le quitter quand le veux, après avoir acheté quatre livres.

NOM ......................................................................................................

ADRESSE ............................................................................................

□ Veuillez trouver cl-iolnt en paiement de "Rencontre dans 
la brume", tl pour le livre el Ht frsit de port et de 
manutention.

□ Veuillez me facturer.

Tu n'es donc pas belle!

MOS ENFANTS ET NOUS

par Claire Harlin{

t'

k •.''•K V.-v-CV;

"Toi au moins tu m'aimes! Et tu me trouves belle, n’est-ce pas?”

-

"Pauvre petite ! Elle est bien intelligente, mais ce qu'elle 
n'est pas jolie !" Les adultes se sont-ils déjà arrêtés à ima­
giner ce que ces paroles qui tombent dans l'oreille d'un 
enfant peuvent produire de choc, de souffrance, de ran­
coeur et de révolte ? On a vu des êtres tellement trauma­
tisés par les paroles entendues dans leur enfance et 
l'attitude de leur entourage que leur caractère, leur humeur 
s'en ressentent toute leur vie durant et que les commentai­
res vont bon train jugeant que la Nature n'a pas gâté une 
telle ou un tel ni du côté des attraits physiques ni du côté 
des dispositions naturelles.

Bien sûr, l'aspect extérieur des choses et des êtres est 
toujours ce qui frappe en premier lieu. Il en va de soi. Et la 
beauté extérieure séduit, ravit, elle rejoint une part d'éter­
nel, d'absolu, d'intangible, d'éthéré. C'est un des dons gra­
tuits de la Nature dont nul ne peut revendiquer quelque 
mérite que ce soit. Que les parents soient fiers de la retrou­
ver chez un ou des enfants qu'ils ont mis au monde, rien de 
plus normal. Mais qu'ils en tirent une vanité ridicule pour y 
attacher une importance exagérée, voilà qui est injuste.

Et je crois que le tort causé à l'enfant qui jouit de la 
beauté et qu'on élève dans l'idolâtrie de cette beauté est 
aussi grave que celui qui peut être fait aux frères et soeurs 
qui sont plus ou moins rejetés au second plan. Cette fausse 
perspective incite "la jeune beauté" à n'attacher d'importan­
ce qu'à la beauté physique, à n'avoir de soins, de soucis 
que pour celle-ci, à négliger toute autre forme de valeur, de 
beauté, et à développer des défauts vraiment insupporta­
bles par tous. Quant à la soeur ou aux soeurs qui se sentent 
délaissées, ignorées et moins appréciées, elles ont de bonnes 
chances de développer d'abord une jalousie sans bornes à 
l'égard de la privilégiée, poussée jusqu'à la haine, une 
agressivité insurmontable, des complexes d'infériorité, et 
j'en passe.

Il ne s'agit pas de masquer la vérité, de se laisser gui­
der par une fausse humilité idiote et de répéter à un enfant 
qu'il n'a pas telle ou telle autre qualité ou talent quand cela 
crève les yeux qu'il le possède. Mais une juste mesure est 
toujours appréciable. Et appuyer sans mesure sur des dé­
fauts comme sur des qualités propres à chacun n'annonce 
jamais rien de bon. Dans certaines familles, on fera une 
telle montagne d'un trait physique : "Tu es si petit, si déli­
cat, les autres sont si grands, si forts", "C'est pas possible
d'avoir un aussi gros nez", "Comme tu as de grosses jam­
bes !" que pas un instant l'enfant ne pourra oublier ce trait 
qu'il connaît souvent mieux que personne, mais qu'il vou­
drait parfois oublier au profit des autres qui lui apportent 
plus de satisfaction.

Qu'on dise à un enfant en toute lucidité par exemple
"Tu as un gros nez, c'est vrai, mais plus tard, quand tu
seras un peu plus vieux, nous aurons recours à la chirurgie 
plastique et le tout sera réparé", voilà qui est bien différent. 
Ou que les autres traits ou qualités de l'enfant lui apparais­
sent tellement plus importants qu'il en vienne à oublier son 
gros nez, voilà qui est encore mieux.



Le tailleur-pantalon retient plus que jamais la faveur des élégantes. 
Celui-ci est en tweed noir et blanc et il est signé Marie-Chantal. 
(La Gaminerie, Montréal.)
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Pour toutes 
les heures
Pour tous 
les goûts...

Féminité, grâce, élégance tant 
pour la robe que pour le man­
teau de fourrure, la mode re­
vient aux formes naturelles du 
corps tout en lui laissant aisan­
ce et liberté de mouvements. 
C’est une mode qui veut garder 
la femme jeune d'allure et d'es­
prit, en s’adaptant aux nom­
breuses occupations de sa vie.

Quant à l’homme, qu'elle a 
longtemps enfermé dans un 
conservatisme ennuyeux, voilà 
que la mode tend à le libérer, 
à lui accorder à lui aussi sa 
fantaisie et son originalité.

Exception faite pour la tenue 
masculine, qui est du couturicr 
anglais Hardy Amies (coutu­
rier de la Koine), illustrées ci- 
contre sont des créations cana­
diennes que vous offrent les 
boutiques de mode de Montréal 
et d’ailleurs en province. Ces 
créations sont à l'heure de 
Paris, de New York, de 1-on- 
dres, avec une touche d'origi­
nalité propre à la Canadienne.

Une taille très ajustée aux hanches, un bas de veste évasé avec 
deux fentes hautes, deux des six boutons de la veste placés de 
façon à élargir le torse, voilà l'homme 1949 tel que vu par Hardy 
Amies.

<v f

"j

Coupé à l'horizontale, voici un 
superbe vison noir naturel d’al­
lure jeune. (Conçu par Seymour 
pour Shuchat. )

La robe sans le pantalon, le 
pantalon sans la robe ou les 
deux ensemble, voilà trois te­
nues dans une. (Le Châtelet de 
Longueuil.)

ssljoc sfjoppcs inc.

mm:
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Lnouvetiemen

bottéeô ... /Cuir noir
Cuir antique brun 
Cuir antique tan
Seulement
$21.99

Cuir bleu 
Cuir noir 
Cuir marine 
Cuir antique brun 
Cuir antique os

Seulement
$29.99

Commandes P.S.L. acceptées — Ouvert jeudi et vendredi soir — Cartes de crédit acceptées

5218, ch. QUEEN MARY
(Snowdon)

CENTRE COMMERCIAL FAIRVIEW
(Point* Clair*)

1478, rue PEEL
(coin boul. de Maitonneuv*) ce) Place VICTORIA

(Galon* de boutique*)

110, rue SPARKS MALL
(Ottawa)

VISITEZ NOTRE PLUS RECENT MAGASIN DANS

LES GALERIES D’ANJOU
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a tin' . i-lnrliiuj courrier-consultation s±.,., ç..,

if. — Est-il vrai que le per­
sil est Ijom pour le teint ? 
Dans ce cas. ditcs-moi si le 
seul tait d'en manger suttit. 
ou s'il faut encore l’utiliser 
en lotion ? El comment fai­
re cette lotion ?

QUEBECOISE
R. — Pour éclaircir le teint 

ma grand-mère suggérait une 
décoction tiède obtenue en 
faisant bouillir/ pendant un 
quart d’heure, un gros bou­
quet de persil dans une pin­
te d’eau. Lavez-vous le visa­
ge avec cette décoction ma­
tin et soir. Ce qui ne vous 
empêche pas de manger une 
feuille de persil par-ci, par­
la .. . et même d'en faire 
une infusion chaude que vous 
boirez pour calmer la colique 
qui accompagne parfois les 
menstruations, ou pour gué­
rir une extinction de voix.

(}.— J’aimerais savoir s’il 
y a des soins particuliers à 
donner aux seins pendant la 
grossesse, surtout pour les 
empêcher d'amollir et de di­
minuer. Après mon premier 
bébé, mon petit buste de 32 
ayant un peu diminué, j'em­
ployais depuis quelques mois 
une crème spéciale. Puis-je 
continuer sans danger pen­
dant ma grossesse ? Je n'ai 
pas l'habitude de porter des 
soutiens-gorge de caoutchouc, 
mais est-ce que ça soutien­
drait mieux le buste ?

J'ai présentement les che­
veux très courts, mais je 
veux les laisser allonger un 
peu pour couvrir les oreilles 
et faire de belles coiffures

pour le soir. S’il est vrai que 
l'on perd ses cheveux pen­
dant la grossesse, dois-je me 
résigner à les porter courts 
encore quelques mois ? Mon 
mari les préfère un peu plus 
longs.

BRUNETTE
R.—Les crèmes pour faire 

augmenter les seins ne font 
qu'augmenter . . . vos dépen­
ses. Le port d'un très bon 
soutien-gorge est cependant 
essentiel, car, en général, les 
seins deviennent plus lourds 
pendant la grossesse. On re­
commande même parfois aux 
femmes enceintes et à celles 
qui allaitent de porter un 
soutien-gorge pendant la nuit. 
Les aspersions d'eau froide 
quotidiennes sont excellentes 
pour raffermir les tissus des 
seins, qui sont très délicats. 
Quant au soutien-gorge en 
caoutchouc, il est désastreux, 
car la transpiration qu'il pro­
voque fait justement dimi­
nuer la partie qu'il recouvre.

Pour vos cheveux, il est 
vrai que la grossesse entraî­
ne jusqu'à un certain point 
leur chute, due à un manque 
de calcium (le bébé prend ce 
dont il a besoin pour se for­
mer et la mère n'a que ce 
qui reste), et que pour cette 
raison aussi ils sont plus dif­
ficilement maniables. J'ima­
gine que votre médecin vous 
a prescrit des capsules de 
calcium. Cela devrait vous 
aider. Avez-vous jeté un coup 
d'oeil sur les nouvelles coif­
fures d'automne ? Si oui, 
vous avez dû remarquer que 
les cheveux ne sont ni très 
courts ni très longs, mais 
d'une longueur qui permet 
plusieurs variantes de coif­
fure. S'il vous faut les porter 
encore plus courts, vous ne 
serez pas pour tout cela 
moins jolie ... et ce n'est 
que temporaire.

Cet automne, les cheveux ne sont ni très courts ni très longs. 
Ils sont souples et naturels. Cette longueur permet plusieurs 
coiffures très jolies. Peut-être vous inspirera-t-elle et plaira-t- 
elle à votre mari ?

• 0*

Q. — Je me fiance à Noël 
et je voudrais savoir quel 
genre de robe je puis me 
permettre de porter. J'ai 20 
ans. les yeux et les cheveux 
brun clair. Je mesure 5T”, 
et je pèse 125 livres. Comme 
vous le voyez, je suis gras- 
sette et cette mauvaise grais­
se se situe surtout aux han­
ches et à l’abdomen. J'aime 
rais porter une couleur et un 
tissu propres à m'avantager. 
Quels accessoires dois-je aus­
si porter ?

A une réception de fian­
çailles. qui pouvons nous in­
viter ?

MARJOLAINE

R. — Puisque vous n'êtes 
pas très grande et que vous 
désirez faire paraître votre 
silhouette plus mince, choi­
sissez une robe une pièce (au 
lieu d'un deux-pièces), aux 
lignes fluides qui ne décou­
pent ni les hanches ni l'ab­
domen. Une taille Empire 
fait tout aussi bien, si votre 
buste n'est pas trop fort. 
Vous pourriez alors opter 
pour un crêpe très léger ou 
pour un chiffon. Si vous vou­
lez une teinte foncée, peut- 
être le violet ou le prune 
vous plairait-il. Des souliers 
en peau de soie teints de la 
même couleur que votre robe 
compléteraient l'ensemble, 
ou encore des souliers noirs.

A une réception de fiançail­
les vous invitez les parents 
les plus proches et ceux qui 
vous sont le plus chers. Il en 
va de même pour les amis. 
Ceux que vous aimez et qui 
vous aiment, et qui seront 
heureux de votre bonheur.

Q. — J’ai marié une de mes 
filles en août dernier. J’a­
vais acheté un ensemble ro­
be-manteau 'échantillon ci- 
joint1 et un petit chapeau de 
plumes noir avec reflets. Mes 
souliers et ma bourse sont 
noirs, en peau de soie, et 
mes gants sont blancs. Puis- 
je porter cet ensemble le di­
manche à la grand-messe et 
à quelle autre occasion ? Le 
chapeau de plumes se porte- 
t-il tout l’hiver ?

Mme AN.G. RIVERIN
R. — Bientôt cet ensemble 

ne sera plus assez chau(^ 
pour être porté seul. Vous 
pouvez cependant porter la 
robe pour les réceptions 
après cinq heures, pour un 
souper au restaurant, une 
soirée au théâtre, etc. Vous 
pouvez vous en servir aussi 
pendant le temps des Fêtes. 
Quant à votre chapeau de 
plumes, il est de mise à l'au­
tomne mais non pas en hi­
ver.

Va Cl

Pour emporter en voyage 
afin d'affrioler le soleil.

Q. — Au mois de janvier 
prochain, mon mari et moi 
irons au Mexique en voyage 
organisé pour un séjour de 
21 jours, y compris 5 jours 
à Acapulco.

Que nous conseillez-vous 
comme vêtements pour le 
départ, qui se fera en avion, 
et quelle garde-robe convient- 
il d’emporter à ce temps-là ? 
J’ai 30 ans. je suis brune aux 
yeux bleus, je mesure ST'-z" 
cl pèse 118 livres. Mon mari 
a le même âge que moi; il 
est blond aux yeux bleus, me­
sure 5'8" et pèse 175 livres.

FIESTA MEXICAINE
R. — Pour lo départ, je 

crois qu'une robe-manteau 
conviendrait d'autant plus 
qu'elle pourrait vous servir 
pour les soirées fraîches là- 
bas. Quant au reste, je vous 
conseillerais à peu près ce 
que vous avez porté ici cet 
été, en n'oubliant pas que les 
soirées mexicaines peuvent 
être assez fraîches. Des 
deux-pièces en coton, en soie, 
en fin lainage de teintes 
claires et vives, des vête­
ments sport, un maillot de 
bain et une ou deux robes 
plus habillées mais prati­
ques, des souliers bas con­
fortables pour la marche et 
une paire de souliers de toi­
lette, un gilet de laine. Avec 
cela vous pourrez vous dé­
brouiller. Pour votre mari, 
c'est la même chose : des 
vêtements légers, sport et 
plus habillés pour les sorties 
du soîr. Et bon voyage au 
pays du soleil !

Q. — Est-il convenable de porter des souliers à talons 
confortables et à languette montante pour souper au res­
taurant et aller ensuite au cinéma? Je possède plusieurs 
paires de ces souliers que j’adore, mais l'une de mes amies 
dit que je ne suis pas dans le ton. Et moi, je ne voudrais 
pas revenir aux souliers à talons hauts. Autre chose; les 
bottes tailleur, en bas du genou, se porteront-elles encore 
cette année?

J’ATTENDS LA REPONSE
R- — Laissez parler ceffe amie ... et faites exactement 

ce qui vous plaît. D'ailleurs, il existe de ravissants escar­
pins à languettes dont l'empeigne, ornée de lisérés de cuir, 
de soutache et même de perles fines, convient aux sorties 
nocturnes. D'ailleurs, même si vos souliers sont plutôt sport, 
au cinéma on ne les voit pas! Et pour les bottes tailleur, 
mais oui, il y en aura encore cette année.



La peur, affreuse maladie
Que la peur soit une ma­

ladie, il n'en faut pas dou­
ter. C'est une maladie qui 
altère le fonctionnement de 
notre système nerveux et, 
par suite, celui de notre 
organisme tout entier, une 
maladie dont on peut noter 
les symptômes et suivre les 
effrayants progrès dans no­
ire machine humaine, une 
maladie qui se traduit par 
des troubles et des désor­
dres de toute espèce, aussi 
bien moraux que physique 
— une affreuse maladie 
(d'ailleurs contagieuse, et 
par conséquent épidémique) 
dont les accès paroxystiques 
peuvent engendrer la folie 
et entraîner finalement la 
mort.. .

Comme toutes nos émotions, l 
c’est dans le cerveau que la 
peur prend naissance — proba­
blement, estime-t-on, à l’heure 
actuelle, dans l’hypothalamus, 
ou diencéphale, au voisinage du 
troisième ventricule cervical — 
et c’est à partir du cerveau 
qu’elle se diffuse dans tout 
l’organisme, en empruntant les 
deux grands axes de notre sys­
tème nerveux, le sympathique 
et le parasympathique.

De la frousse à 
fa peur bleue

Physiologiquement, les effets 
de la peur se traduiront de fa­
çon assez imprévisible, parfois 
même contradictoire. Tantôt, 
ils exciteront à tel point les 
nerfs moteurs du sujet qu’on le 
verra s’enfuir à toutes jambes; 
tantôt, ils le paralyseront, le fi­
geront sur place, incapable de 
faire un pas.

Même variabilité des effets 
possibles de la peur sur le sys­
tème circulatoire. Le plus sou­
vent, les battements du coeur 
iront se précipitant, comme le 
mouvement d’une horloge affo­
lée, mais les capillaires qui ir­
riguent de sang notre épiderme 
pourront se contracter soudain, 
amenant ainsi la lividité carac­
téristique de la peur dite "blan­
che”, ou au contraire se dilater 
violemment, ce qui aura pour 
effet une congestion faciale tra­
duisant une peur "rouge” (et 
même bleue ! ).

A ces “signes extérieurs", 
immédiatement visibles, d’au­
tres manifestations viendront 
volontiers s’ajouter, plus pro­
fondes, et dont on pourrait 
dresser un interminable catalo­
gue. 11 suffira de rappeler — et 
l’on s'excuse de le faire — que 
l’expression avoir la trouille (au 
Canada : avoir la chienne) nous 
offre une traduction de l’un de 
ces désordres engendrés par la

Quand on 
ressemble 
à l’autre...

Trois heures et demie d'atten­
te, fouille, interrogatoire, à 
l'aérodrome d'Alger pour un 
commerçant algérien voulant 
prendre l'avion pour la France. 
Motif : il ressemblait étrange­
ment à Ben Bella.

Sam Goldwater
Avocat

31 Sl-Jacques 0., suile 400
845-3231 ®ou,*0" 739-2167

peur dont la vulgarité ne nuit 
en rien à l’exactitude. . .

En même temps que le cœur 
s'affole, chez les victimes de la 
peur, la respiration leur man­
que, leur vue se trouble, leur 
physionomie est tout à coup 
bouleversée par une soudaine et 
violente contraction des mus­
cles faciaux. Mais parfois aussi 
le faciès d'un sujet épouvanté 
se fait de marbre — voire de 
plomb — et prend alors une ex­
pression de stupeur hébétée, 
cadavéreuse .. .

Au reste on pourrait dire, pa­
raphrasant une expression cé­
lèbre, que "comme la vertu, la 
peur a ses degrés”. De la petite 
peur de rien du tout f'Vous 
m’avez fait peur !”) à la ter­
reur panique, en passant par 
l'inquiétude, l’appréhension, l'a­

larme, l'effroi, l'épouvante, que 
d’aspects cliniques ont pourrait 
recenser, dans les manifesta­
tions diverses qui procèdent 
d'une commune origine !

L'utilité de 
la peur

On peut admettre que la peur 
— mettons la crainte, si l'on 
préfère — est normale, et mê­
me souhaitable, lorsqu'elle ré­
sulte de la constatation par 
l’intéressé d'un danger réel. Il 
s’agit alors d'une “réaction de 
défense” qui nous permet d'é­
viter un mauvais pas, et il n'est 
sans doute pas exagéré de pen­
ser que c'est cette peur-là qui 
a permis à notre espèce de sur­
vivre. "La peur n'empêche pas 
le danger”, certes, mais elle 
nous permet assez souvent de

l'éviter par la salutaire mise 
en garde qu'elle constitue.

Toutefois, cette crainte rai­
sonnée. motivée, cette appré­
hension utile devient nuisible in­
finiment dès qu'elle se trans­
forme en frayeur irraisonnée, 
déraisonnable, durable, qui pri­
ve l'intéressé de tous "ses 
moyens” et, par-là même, l'ex­
pose aux pires catastrophes, 
aux plus funestes accidents.

La peur est humaine, comme 
toute faiblesse, mais tout être 
humain de ce nom doit parve­
nir à en triompher dans son 
propre intérêt. La plupart du 
temps, d'ailleurs, l'idée que 
l'on se fait d'un danger est in­
finiment plus terrifiante «pic ce 
danger lui-même. Mieux on con- 
nait ce danger, moins on le 
redoute — d'où cette espèce de

conlrcpcur que l'on appelle "le 
courage professionnel". Il s'a­
git là d'une alliance entre 
l'habitude et le raisonnement, 
coalition contre laquelle la pour 
ne peut plus grand chose. Le 
grognard sous le feu. le marin 
pris dans la tempête, le cou­
vreur su son toit, le mineur (pii 
creuse sa galerie, le guide qui 
chemine sur la neige traîtres- 
se, les glaciers, le médecin qui 
soigne avec un calme parfait 
des maladies horriblement con­
tagieuses — tous ces gens-là, 
et bien d’autres, ont triomphé 
à la longue de l’appréhension 
normale qu’ils éprouvaient sans 
doute, pour la plupart, lors de 
leurs débuts dans la profession ; 
ils ont raisonné leur peur, ils 
ont dégusté avec elle et c'est la 
peur qui a perdu !

POUR RESTER ACTIF ! POUR RESTER EN FORME !

Pour
grand- Pour

papamaman
Pour
grand-papa

IL AMELIORE LA CIRCULATION
Il est de fait que l'exercice ficcru des prin­
cipaux muscles du cofps cciive instantané­
ment la circulation. Si vous souffrez de 
mauvaise circulation, l'accélération du sang 
dans vos veines et dans vos artères vous 
aidera à mieux vous porter, à paraître et 
à vous sentir plus jeune. En améliorant la 
circulation du sang. EXERCISE MASTER con­
tribue à un meilleur fonctionnement des 
organes vitaux et facilite l'élimination des 
déchets. Toutes les fonctions normales du 
corps bénéficient d'une circulation plus 
active.

Aujourd'hui tout le monde peut conserver

une belle taille et 
Vallure de la jeunesse

L'exercice avec Exercise Master vous tient en forme, 
conserve votre énergie et votre allure de jeunesse !

PEU ENCOMBRANT, SILENCIEUX, 
ECONOMIQUE !

L'EXERCISE MASTER est si peu encombrant 
que la plupart des gens l'installent dans 
leur chambre à coucher. Il se place dans 
n'importe quel coin de la pièce et vous 
pouvez vous en servir sans déranger une 
personne endormie. Il se branche sur une 
prise de courant ordinaire et consomme 
moins de courant que votre TV. Facilités 
de paiement.

Il n'esl plus nécessaire de faire des 
mouvements compliqués et épuisants 
et de dépenser toute votre énergie 
pour rester svelte et actif après 35 ans. 
Et vous pouvez cesser de faire des 
exercices avec toutes sortes d'appareils 
exigeant de gros efforts physiques. 
L'extraordinaire EXERCISE MASTER 
vous remettra en forme plus rapide­
ment, plus facilement, avec le maxi­
mum de sécurité.
Toute personne adulte normale, de 
n'importe quelle taille, de n'importe 
quel poids et menant la vie le plus 
sédentaire, peut, en moins de 5 jours 
et grâce à ce merveilleux exerciseur 
automatique, exécuter tous les mouve­
ments du cycliste, du coureur à pied, 
du nageur, du rameur ou du gymnaste.

Oui, en moins de 5 jours, vous serez 
émerveillé de la facilité avec laquelle 
vous exécuterez des mouvemenls ra­
pides el souples I
Demandez sans tarder la DOCUMEN­
TATION GRATUITE. Vous découvrirez, 
comme des milliers d'autres per­
sonnes, qu'il n'existe aucun vibrateur, 
aucun massage, aucun bain de vapeur 
qui puisse remplacer ('EXERCICE DES 
MUSCLES PRINCIPAUX DU CORPS. 
Profitez de vos moments de loisirs 
pour améliorer votre silhouette. Vous 
bénéficierez ainsi des joies nombreu­
ses qu'apporte l'exercice quotidien.
DEMANDEZ NOTRE BROCHURE 
APPELEZ OU ECRIVEZ AUJOURD'HUI

849-7075 SERVICE TELEPHONIQUE 
2-t HEURES PAR JOUR

poitrine
•bras
• abdomen 
-«taille 
«hanches 
•cuisses
• mollets

Exercise Master aide 
les muscles à devenir 

plus résistants et 
souples

Il s'adapte entièrement à vos be­
soins physiologiques actuels et fu­
turs. Il vous permet de prendre de 
l'excrcicc passif ou actif à volonté. 
Vous vous fortifiez i mesure que 
vos muscles deviennent plus sou­
ples, plus résistants. Vous pouvez 
ainsi accroître votre activité sans 
dépasser les limites de vos forces.

A»;..’ v*.. ■ . .*v h > . . a• a

EXERCISE MASTER CORP.
4008, rue ST-DENIS, Monlréal - 849-7075

[~] J'aimerais recevoir vos imprimés gratuits 
«oncernant l'Exercise Master.

131 J'aimerais essayer Exercise Master à mon 
domicile sans aucune obligation de ma part.

PHO. 620 25-9 68

AgeM /Mme/Mlle

Adresse

Ville

(en lettres moulées)

Téléphone

SERVICE TELEPHONIQUE 
24 HEURES PAR JOUR

. (Dimanche comprin », '
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Oin La mode automne-hiver a ses
la femme...caprices

Mo le ! Un mot à la mode . . 
Un sujet jamais vidé. Car la 
mode se renouvelle, elle subit 
des transformations, elle varie 
avec le genre de vie, avec la 
personnalité des couturiers, des 
stylistes. Et elle sc transporte 
aux quatre coins du monde, 
pour séduire toutes les fem­
mes !

La mode internationale
Parfois sage, parfois elassi- 

que. parfois éclatante, la mode 
varie à l'infini dans les collec­
tions automne-hiver 68. Elle 
nous en fait voir de toutes les 
couleurs, car elle est interna­
tionale. Du moins chez Ogîlvy, 
qui importe des vêtements de 
Paris, de Home, de Londres, de 
Suisse ... fine la femme n’a 
qu’à aller cueillir. A condition 
que son portefeuille soit bien 
garni. Il faut être honnête ! Les 
acheteuses vont et viennent 
dans les capitales de la mode 
— les chanceuses — afin de 
choisir les modèles qui con­
viendront à la Canadienne. 
Certains portent des noms 
prestigieux, c o m m c Lanvin,

Chanel. Ungaro. Carosa, Ti- 
ziani, Antonelli. ..
Vive le pantalon!

Décidément, le pantalon rè­
gne : il est le roi ! Portable 
partout, à toute heure du jour. 
Bien entendu, le tailleur-pan­
talon occupe une place de choix, 
mais le pantalon se porte aussi 
avec le manteau. Même un su­
perbe manteau de vison ou de 
renard peut être accompagné 
d'un pantalon en lainage. Et, 
pour le soir, la robe-tunique 
fait un duo avec le pantalon, 
toujours. El, ma foi, c’est assez 
joli 1
Du vison couleur 
de bonbon

La haute couture se permet 
des fantaisies parfois heureuses, 
parfois tirées par les cheveux. 
Amusante ectle longue cape de

Holies'' 
(le

nialertiilé

\y)

ROBES de MATERNITE

Tunique 2 pèces, 
crêpe de laine. 

Couleurs :
vert — gris — bleu. 

Prix *20

clic "tcv'iXs

6774 St-Hubert 
Tél. 277-6246

velours noir portée avec le 
kneeker assorti. Folichons, ces 
bloomers moirés pour les soi 
rées de réceptions, les parties. 
Mais décevants ees manteaux 
de vison couleur de bonbon. En 
rose, en jaune pâle, ils res­
semblent à de la similifourru- 
re .. . Dommage!

De la soie qui 
n'en est pas

Un produit synthétique qui 
ressemble à la soie à s’y mé­
prendre, et qui est infroissable: 
’•Qiana”. Cinq couturiers ca­
nadiens ont réalisé des vête­
ments dans cette fibre. Ensem­
bles cocktail, tailleur classique, 
robe de bal, tenue d'hôtesse. 
“Qiana" est un produit de 
Du Pont du Canada qu'on songe 
à exporter.

S. G.
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Un ensemble cocktail en brocart 
or sur fond crème. La veste 
suit le corps, la jupe est porte­
feuille et la blouse cravatée est 
en mousseline. Le tout est signe 
RODOLPH, de TORONTO : une 
création “Qiana", soie synthé­
tique.

Une importation de la maison 
OGILVY de Montréal. De 
Rome, elle est d'un jeune 
créateur très peu connu en 
core : ANDRE LAUG, de RO 
ME. C'est un superbe manteau 
d'après-midi en plaid, couleur 
épices.

6528, rue SAINT-DENIS, Mtl 10
(nord de BcAubicn)

Tél. 272-9572 • 272 9014
Membre de l’Association des Acousliciens 

de la province de Quebec

• DEPOSITAIRE DE PILES DE TOUS GENRES •
ACCUMULATEUR de piles DEAC - SPECIAL i *12

IIEUltES Tous les lours: 10 II. o.m. <t 6 II. p.tn.l DUnEAU FERME 
D'AFFAIRES: Soirs: mar., mer., veil., 7 II. à !> h. p.m.lTOUS LES LUNDIS

Cette semaine...
Le tour du monde en monomoteur

Madame Hrissa 
Pelissier

Madame Hrissa Pélissier, 87
ans. mère de deux enfants, s’est 
envolée en monomoteur, pour 
faire le tour du monde. Elle ira 
au Pakistan, en Inde, au Ca­
nada, aux Etats-Unis ... Il y a 
quatre ans, elle avait traversé 
l’Atlantique du Sud à bord d’un 
avion de tourisme. Elle est de 
la trempe des aventuriers! 
Mais elle ne considère pas cet­
te expérience comme un ex­
ploit. Depuis longtemps, elle se 
rend au travail en avion. Et 
elle a passé son brevet de pilote 
à l’âge de 16 ans: depuis 21 ans, 
elle a donc fait 50,000 heures 
de vol. Elle dit même “qu’il est 
beaucoup plus facile de piloter 
un avion que de conduire une 
voiture..." Et en se comprend! 
Quand on a passé son brevet

L'avion ça la connaît ! Depuis 
l'âge de 16 ans qu'elle pilofc : 
50,000 heures de vol dans sa vie.

avec une dispense d’âge et qu’on 
a été la femme pilote la plus 
jeune de France.

Conférences aux 
futurs parents

Pour les femmes mariées et 
leurs époux, le CENTRE MA­
TERNEL DE L’HOPITAL NO­
TRE-DAME organise une série 
de conférences et de projections 
qui porteront, dans l'ordre, sur 
la grossesse et l’hygiène de la 
grossesse, le mécanisme de 
l’accouchement, l'accouchement 
naturel, la planification familia­
le et les soins du nouveau-né. 
Les séances seront présentées 
par les médecins spécialistes du 
service d'obstétrique tous les 
lundis soir à 8 h. 30, à l'amphi­
théâtre de l'hôpital Notre-Dame. 
Du 30 septembre au 4 novem­
bre, inclusivement. A noter qu’il 
y aura visite du département 
d'obstétrique, des salles d’ac­
couchement. des pouponnières.

Les Français 
et la pilule ...

Une enquête, un sondage de 
l'opinion publique si vous vou­
lez, a été faite à Paris par 
l'IFOP (Institut français d'opi­
nion publique) sur la nouvelle 
encyclique de Paul VI. La ques­
tion était la suivante: "Pensez- 
vous que les catholiques de­
vraient suivre ou non les direc­
tives du Pape concernant la pi­
lule anticonceptionnelle?" Les 
réponses sont partagées. Trente 
pour cent sont d'accord avec les 
directives du Pape. Cinquante 
pour cent sont en désaccord 
avec cette décision et quatorze 
pour cent ne sc prononcent pas. 
Surprenant, comme résultat! 
Les Français seraient-ils moins 
libertins qu'on le croyait?

Congrès
d'esthétique

Très bientôt, c'est-à-dire les 
27 et 28 octobre prochains, il y 
aura un congrès à l'hôtel Bona- 
venture. Les sujets seront l'es­
thétique et le visagisme, et il 
s'agira du CONGRES 10e AN­
NIVERSAIRE d'EDITH SEREI. 
A cette occasion, des films en 
couleurs et des diapositives se­
ront présentés. Afin de permet­
tre au public de bien suivre les 
demonstrations ces jours-là, un 
circuit fermé de TV sera ins­
tallé. Si quelqu'un désire faire 
une conférence ou une démons­
tration, il est prié d'en aviser le 
salon Edith Serei, le plus tôt 
possible, au numéro 274-8274. Il 
est à noter que le thème du 
congrès sera le développement 
de toutes les méthodes de ra­
jeunissement.

L'influence de 
la cigarette 
sur la grossesse

Une enquête menée auprès de 
2,000 femmes a permis au pro­
fesseur Charles Scott Russell de 
prouver que les femmes qui ont 
fumé quand elles étaient encein­
tes ont des bébés plus petits 
que les autres. De plus, les fem­
mes qui fument cinq, dix ciga­
rettes ou plus par jour courent 
un plus grand risque d’avorter, 
d’avoir un enfant mort-né ou de 
voir leur enfant mourir un mois 
après sa naissance, surtout si 
leur pression sanguine est éle­
vée. Il parait que le taux glo­
bal des grossesses malheureu­
ses, parmi les fumeuses, est de 
7.9 pour cent comparé à 4.1 
pour cent chez, les non-fumeu­
ses. Vous fumerez encore?

Une petite 
augmentation pour 
la reine Juliana

Pauvre reine Juliana! Elle a 
peine à vivre, peut-être meurt- 
elle de faim . . . C’est si pénible 
la vie de reine! On dirait bien 
que c’est ce qui sc passe, par­
ce que le Parlement hollandais 
songe à accorder à sa souve­
raine une augmentation de sa­
laire annuel. El on n’y va pas 
avec le dos de la cuiller, puis­
qu’on veut lui donner une aug­
mentation de cent pour cent. 
Actuellement, la reine Juliana 
reçoit 2,500.000 florins de l’Etat, 
ce qui représente environ 
$751,000 par année. Si la propo­
sition du Parlement est accep­
tée, elle recevra le double du 
montant. Et ce n’est pas tout! 
Le gouvernement (il est géné­
reux» propose que l'Etat dé-

La reine Juliana de Hollande 
se verra offrir une "légère" 
augmentation de salaire. Elle 
faisait trop pitié !

fraie le coût d'entretien du châ­
teau . . .

S. G.
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No 453G — La jeune étudiante portera avec plaisir ce costume 
à jupe légèrement plissée et à veste courte. En tissu de votre 
choix. Pour tailles 8-1G ans. Le 12 ans (34" de buste) requiert 
2% verges de tissu en 45 pouces. Prix : 65?

No 4920 — Cette robe suit bien les lignes du corps et son 
encolure est fort seyante. Pour les tailles 8-1G ans. Le 12 ans 
(34” de buste) requiert 2:!» verges de tissu en 45 pouces. Prix : 
65?

No 4G34 — La coupe de cette jolie robe est amenuisante 
grâce à la mode du triangle qui se découpe bien de l’encolure 
à l’ourlet. Pour demi-tailles Le IG'i ans <37” de
buste requiert 3 verges de tissu en 39 pouces. Prix : G5?

Four éviler loul relard, adressez votre enveloppe de la manière suivante r

PHOTO-JOUR IV AL
SERVICE DES PATRONS, Suite 1000 

MONTREAL
5460, avenue ROYALMOUNT

£Uuâu/e
SifLô Snc.

ECONOMISEZ SUR LE

TERGAL FRANÇAIS
T

%

X 95

%TERGAL BRODE

$8

$29 99

4
modes

d’achats

. COMPTANT
• MISE DE COTE 
. CHARGEX
• CREDICO flcredicô

STATIONNEMENT GRATUIT • LIVRAISON GRATUITE

£J,
uôive

SA

2 MAGASINS POUR MIEUX VOUS SERVIR ET VOUS DONNER SATISFACTION

6678 ST-HUBERT 6879 ST-HUBERT
(près St-Zolique) (entre St-Zotique et Bélanger)
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Travaux à l’aiguille maison
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927
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S?S^fQMS9rL2jîîV• r;. • « • . ■

Ni» H70 — Exquis, CC tnblc.'lll 
mui'iil en filet crocheté que 
vous doublerez d'un tissu con- 
trusUint pour foire ressortir le 
poon Directives pour ponueoux 
de 12 x 24 pouces: de 10 x 19 
pouces A réaliser en fil de 
coton no :to. Prix: r>0(

No 927 — Les lilas n'auront 
plus de saison si vous les bro­
dez au centre de votre couvre- 
lit ... en points de chaîne et 
points droits. Avec décalques 
pour deux motifs '19 x 24 > et 
7 x 23 pouces. Prix: 50r

No 388 — Confortables, ces 
bas-pantoufles pour garçons et 
filles de 1 à 10 ans sont faciles 
et rapides à tricoter. Vous 
n'avez qu'à ajouter une parure 
en feulre pour les petites filles. 
Prix : 50c

horoscope

Semaine du 25 sept, au 2 oct. 1968
CAPRICORNE 22 décembre au 

20 jinyler
Vous lendei de plut en plus «en un beu 

équilibre physique el ner«eui. Ceci etl pour 
«sus un prècieuit aloul qu'il laudra «oui 
ellorcer do conserver. Continuel à surveiller 
votre alimentation el laites régulièrement de 
l'eiercice.

VERSEAU 21 (envier au 
19 lévrier

Vous devriei recevoir dans le courant do 
la semaine prochaine une visile tout à (ail 
inattendue mais qui vous sera par conlrc très 
agréable et aussi très enrichissante car elle vous 
lera découvrir une qualité jusque-là insoupçonnée 
cher vous.

POISSONS "iïZ"1
Vous avec élé dernièrement plqué(e) au vil 

dans voire amour-propre el il n’y a rien da 
pire que d'ètre blessé dans son amour-propre. 
Aussi ruminer-vout votre vengeance que vous 
voulet terrible. Il vaut mieux pour vous n'eo 
rien (aire.

BELIER
Vous voulez connailro une vie senlimcnlalo 

stable el durable el pourtanl vous clos loin do 
prendre les moyens pour parvenir à Idle tin. 
Celle manie que vous avez de constamment 
chercher noise entrave voire bonheur el vous 
le savez.

TAUREAU 2Y;lr
Il no faut pas vendre la peau do l'ours avant 

da l'avoir tué. Vous présumez avoir pour 
bientôt la confirmation do ce que vous espérez 
depuis longtemps. Il est souhaitable que vous 
l'ayez mais ne criez pas victoire Irop lot.

GEMEAUX Y-r
Après la période creuse des dernières semai­

nes, les prochains jours s'annoncent très 
créateurs, lâcher bien en profiter. Utiliser au 
maximum vos (acuités cl d'une façon très 
rationnelle. Vous accomplirez des choses que vous 
ne soupçonnez pas.

Pour éviter tout retard, adressez votre enveloppe de la manière suivante :
PHOTO-JOURNAL,

Service des Patrons, suite 1009,

54&0, avenue Royalmount,

Montréal.

-Attention-* ' '' "

Sx*** P*^1*45**

UNIQUE AU QUEBEC 
UNE CARTE D'IDENTIFICATION CATHOLIQUE 
ET CIVILE AVEC L'EMBLEME DISTINCTIF DU 

CATHOLIQUE.
Soyons fiers, affichons notre foi. Parents, vos 
enfants qui commencent l’école ont-ils une 
marque d’identification ? Ils n’en ont pas ! 
Alors, corrigez cette situation et faites-nous 
parvenir SI .00 pour chaque carte dont vous 
avez, besoin.

Avantages marqués d'être possesseur 
d'une carte d'identification sérieuse

Combien de personnes ne peuvent s'identifier et combien d'ennuis en sont la cause, au magasin, 
à la banque, bureau de poste; la simple raison : nous n’avons rien pour nous identifier. Alors 
profitons de l'occasion qui se présente et faites-nous parvenir la modique somme de $1.00 et vos 
ennuis cesseront car vous aurez votre identification officielle.
Vous commandez plusieurs cartes, écrivez les noms et adresses de chacun.

Servei-vous de la société du Sigle pour vous 
identifier, votre carte est numérotée vous ôtes 
enregistré en permanence, ne l'oublies pas. 
Vite, faites votre demande.

VERSO

Détaches et faites nous jxirvenir 
Vous commandez plusieurs cartes, écrivez les 

noms et adresses de chacun.

LA SOCIETE DU SIGLE
C.»« poit.l. 1041, Rjute-Vill., Québec, Qué.

Ecrire lisiblement en lettre moulée S.V.P

NOM .................................

ADRESSE ..................
VILLE . ............................
Nombre de caries ............................

CANCER 22 juin au 
21 julllel

Il semble que voire sanlé subil de lories 
perturbations ces lemps ei. Même si extérieure­
ment encore il n'y parait pas, soyez très pru­
dent car à ce moment il sera beaucoup Irop 
lard. Il n'esl pas payant d'avoir plusieurs em­
plois si vous èles forcé do vous aliter.

LION 22 juillet au 
21 août

Si vous èles célibataire, il semble que celle 
semaine sera pour vous des plus favorables. Il 
commencerait à être temps de penser sérieuse­
ment à voire avenir. Vous seriez peut-ôtra 
surpris (a) mais il y en a d'autres qui y pensenl 
pour vous.

VIERGE 22 ioùI ai 
22 septembre 

Une personne d'un certain âge, nouvellement 
arrivé* dans votre entourage vous fera vers 
la (in de celle semaine des propositions d'affai­
res qui de prime abord vous enchanteront. 
Prenez garde d’acceplcr immédiatement comme 
vous serez podé (e) à le faire.

BALANCE
La Taureau est pour vous un signe Réfaile. 

Recherchez la collaboration et la présenc* des 
Comeaux qui vous sera bénélique à bien des 
points do vuo surtout sur le plan sentimental. 
De toulo façon, davantage de solitude ne vous 
nuirait pas.

SCORPION 23 octobre au 
21 novembre 

Vous èles actuellement tiraillé (e) par plu- 
sieirs choses dominantes dont les affairas en 
son! la principale. Il serait loulelols souhaitable 
quo vous diminuiez davantage vos activités sur 
ce plan pour vous consacrer un peu plus à 
vos proches.

SAGITTAIRE ".““L"
Code semaine, vous aurez à (aire lace à 

une quantité d'activités qui seront nouvelles 
peur vous. Vous aurez également à prendre des 
décisions, les unes plus ou moins Importantes 
el les autres capitales. Ne vous énervez surtout 
pis.

0080 70770070



PROBLEME No 92
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PiedJ—Bouffons de société, 

de vi^ne.
2— Celui qui s'occupe des ani­

maux et des plantes aquati­
ques (plur.). — Front Na­
tional de Libération.

3— De façon rustique. — Pos­
sessif.

4— Baccalauréat és arts. — 
Note. — Tente — Terre fi­
ne et légère.

5— Irriguée. — Note. —- Néga­
tion.

fi—Entourèrent. — Consonnes.
7— Drap que l'on place sous le 

corps d'un malade fplur.). 
— Coutumier. — Personna­
ge de Virgile.

8— Consonnes — Possessif. — 
Prénom masculin.

S—Voyelle double. — Débris de 
verre. — Négation. — Per­
sonnel.

30—Préposition. — Petite pom­
me. — Manières d'être.

11— Naissance. — Déesse égyp­
tienne.

12— Outil de maçon. — Maniè­
res de faire une chose — 
Connaît.

13— Court. — Fin de participe. 
— Confédération des Syndi­
cats nationaux.

1*1—Organe servant à la gesta­
tion. — Possèdent. — Irri­
tant au goût.

15—Gai participe. — Apprécient. 
— Vieilles.

1C—Particule chargée. — Venus 
au monde — Au grand air.

17—Excessivement. — Parions 
sur.

VERTICALEMENT
1— Arme primitive. — Ancien­

ne région de l’ilalie.
2— Peintures à l’eau. — Por­

tion.
3— Parcourus. — Néant. — 

Utilise. — Cardinal.
4— Dosons — Cylindre creux. 

— Consonnes.

Solution No 91
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5— Adverbe de lieu. — Monu­
ments monolithiques. — Per­
sonnel.

6— Relatives aux mucosités. — 
Epargne excessivement dans 
les plus petites choses.

7— Tamiser la farine. — Usés. 
— Fils de Noé.

8— Mangeai (en anglais). — 
Continent. — Frustre.

fl—Ville de France. — Prénom 
féminin.

10— Magistrats romains. — Chi­
cana sur des riens.

11— Vase. — Au monde. — 
Orient.

12— Existe. — Habitants de l'A­
tlantide. — Consonnes.

13— Prénom féminin — Voyel­
les.

__ 14—Volume. — Ouvrage artisa­
nal (plur.).

15— Confère (abréviation). — 
Genèse.

16— Commence à chanter. — 
Voyelle double. — Note.

17— Corps célestes. — Les étoi­
les en sont.

----------ANNONCE------------

Constipation? 
Quoi de neuf?

Tab nouveaux produit*» laxatif* 
médicamentés dont éphémères; ce­
pendant, depuia des temp* immé­
moriaux, leu fruit*, pomme*, oranKc*, 
pruneaux, figues, ont fourni le moyen 
de noulager la constipation fan* ofiVta 
violenta. Il so peut que quelque» fruit», 
en plus d'un médicament, vou» con­
viennent parfaitement. Rechercher, lo

Îlateau do fruit» »ur chaque emhHlIngu 
‘ruitatives: on le» trouve dan» toutes 

les pharmacie*.

Contre les Boutons
L'acnô enfin vaincue. Faites disparaître ces vilains boutons 
Finies la oOne, les humiliations. Avez une ocau saine et 
claire. Une nouvelle préparation médicamentée et a base 
d'herbage pour éliminer les boutons, les points noirs, les 
éruptions cutanées, les peaux grasses. Agit dès les oremlè 
rcs applications. De plus, elle décongestionne, rafte_rmlt et 
resserre les pores de 1a peau. Spécial du mois 3 Gro* 
format de 60 jours pour $4.00 (Prix rég. $5.00».
LOTION ANTI-DUVET : Poils superflus détruits pour 
toujours en quelques traitements Inollenslfs pour le 

visage, la nuque, les bras, les aisselles et les lambcs. 3 Gros tormol : H.OO 
H Traitement complet : $10. Acceptons C O.D. Envol discret et rapide.

STUDIO FLEUR DE LYS ENRG., BOITE 7M, STATION "B", MONTREAL

FIN DES VERS
AVEC

L'AIL EN SUPPOSITOIRES
Æ ^ pA En 1950, les suppo- 

sitoires À I'ail n'exis- 
talent pas ... Nous 
les avons créés après 
avoir trouvé le dosa- 

mW ge d'un extrait d'ail 
spécial pouvant dé- 
truire les vers. Ils 

sont appelés "AIL-A-VER” afin de 
les distinguer des imitations. Pour 
ne pas être déçu et obtenir le vé­
ritable produit, spécifiez et exigez 
toujours "AIL-A-VER". Nos suppo­
sitoires h l'ail ne chauffent pas, 
n'irrilent pas et débarrassent des 
vers en trois jours.

Traitement complet: 51.50 
Demandez "All-A-VER" 

aux pharmacies ou directement au
LABORATOIRE MARCHAND

St-Tit*, cté de Champlain, P.O.

LU

On en mangerait tant ils sont beaux, ces souliers-bijoux 
signés Dior. En satin, dentelle, or, argent et perles.

VIVEZ, que diable, VIVEZ!
«t

M. A.-René Boily
Tel. 523-9466

Pour vivre HEUREUX, pour AIMER lu VIE 
chaque jour de votre existence, il vous 
faut BIEN MANGER. BIEN DIGERER et 
BIEN DORMIR. Pour ce faire, renforcis- 
sei votre organisme en suivant UNE 
CURE au TONIQUE BOUY "NERVIN'' et 
obtenez la joie de vivre.
LES LABORATOIRES A RENE BOUY ITEE 
vous offrent le UNIMENT VERT BOILY 
pour vous soulager de vos RHUMA­
TISMES, DOULEURS MUSCULAIRES. LE 
LUMBAGO, LES MUSCLES ENDOLORIS

TONIQUE BOILY
-BON DE COMMANDE •
"NERVIN'*

□ LINIMENT VERT EOILY
(taxe provintiak

La bout. 54.64 
La bout. 52.49

incluse)

NOM

ADRESSE VILLE

PROVINCE TEl.
Prière d'inclure mandat-peste, ou C O D. — Los résidents de I extr t cur 
doivent ojouter 35c par bouteille peur frais de poste. *1 1

Livraison à Montreal U I

Les Laboratoires A.-Renè Boily Ltée
1417, rue DEZERY, MONTREAL 4, P.Q. rno. 25968

LES LIVRES BIZARRES
• RARES «UNIQUES «ITEM DE COLLECTIONNEUR

«’RtS SKI

1*11• / 4» '
'■"••y ' /W

La flioejl
W5 Itpw

m

|H
Isp Ë

LES EDITIONS DU BELIER 
2020 est, Ontario, Montréal 24 - Tel. 521-0543

□ 1EL QUEL 4 95
□ ZIG ZAG 5.95
□ CHIENS DE SATAN 3 00
□ IES DERNIERS EMOIS 2.50
□ IA PELOUSE DES UONS 1.25
□ IES MILLE NUITS

ET UNE NUIT 2 50
□ LES 120 JOURNEES DE

SODOME - 2 lOMES 5 95

NOM

ADRESSE

VILLE TEl. PIIO 25 9 68

SX.P. ajouter ?5t le livre pour les frais de livraison

□ JUSTINE II $7 50

c L’ART EROTIQUE 1 50

[ : LES KAMA SUTRA 7 50

□ JOURNAL D'UNE
FEMME DE CHAMBRE 1.75

□ LE JARDIN ENCHANTE 7 00

□ LA FUIE DE FANNY 
HILL 7 00
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SOYEZ FIÈRE DE VOTRE BUSTE
L'appareil scientifique hydrothérapique NEO-FORME

RAFFERMIT ou DEVELOPPE ou REDUIT
Masuie rotatif â cjn froide sous prestion 

avec ou sans succion
• METHODE FACILE. AGREABLE, SURE
• APPROUVEE ET ENTIEREMENT EFFICACE!
• DES MILLIERS DE CLIENTES SONT 

ENCHANTEES DES RESULTATS OBTENUS
"NEO-FORME" le seul appareil fait de cuivre nickelé qui : 
1. Offre un ctioii de traitements : raffermir, développer, réduire. 
7. Est lait en 4 grandeurs pour ajustement parfait
3. A un tube spécial pour le retour de l'eau
4. Peut vraiment développer car il permet de faire la succion 

indispensable pour le développement.
Pour tn/urrnaiioris prufuiftM. écrivez ou téléphonez

NEO-FORME FLO-BELL SALES CO.
C.P. Il, St-Lamberf, (Co. Chambly) P.Q. — Tél. 671-1554

PUUK U SOUL4C.tr.UHT DES TROU lit ES 
DES MENSTRUATIONS 

OU DE LA MÉNOPAUSE

CHEZ VOTRE PHARMACIEN

VOUS QUI SOUFFREZ !... SOYEZ SOULAGES 
EN RESPIRANT LA SANTE AVEC

CLIMAMASKE
(Méthode du Dr Dohbclstcin)
DES MILLIONS DE CAS TRAITES

Traitement p.ir respiration continue d'air 
chaud pour le soulagement de

• CATARRHE NASAL
• SINUSITE FRONTALE ET NASALE
• BRONCHITE
• ASTHME BRONCHITIQUE
• RHUME DES FOINS 
Un rhume disparait après t à I heu­
res d'tnhalation. Selon sa nature, te 
rhume chronique demandera de un 
a plusieurs jours de traitement.

Documentation gratuite sur demande 
A la Cie des

Produits Sanitaires METEOR
INC.

903, bout. ROSEMONT, Montréal — Tét. 272-6681

il
4*

Des robes sans points ni coutures mais sortant tout droit 

de moules préfabriqués. Voilà ce que nous propose le 

couturier Pierre Cardin cette année . . .

La poitrine, gracieux attribut de la féminité, 
réclame des soins vigilants

Le MASSOSEIN "ROTO-STAR” de PARIS
Grice i son nouveau dispositif Irrigateur perfec­
tionné, met i la portée de toutes les femmes le 
traitement le plus efficace pour obtenir at conserver 
une belle poitrine.

NOM

ADRISSE

VIUC PROV. CFE PHO. 25 9 48

La seul appareil 
dont les bonnets 
de caoutchouc 
s'adaptent i tou­
tes les grosseurs 
do buste. S'a­
dapte sur tous 
les robinets.

■stMiujmmimimiimtimimmiio
Pour affermir 

Pour développer
nntiMUVUinuumiiuAi'.iuimtudéU

Il erista aussi un 
ROTO STAR en plas­
tiqua transparent 
qui vous permet de 
constater l'efficaci­
té du massage.

La massage par l’eau froide sous 
pression s'est imposé comme le 
moyen le plut efficace pour faire 
ce traitement commodément cher 
soi.

I BON GRATUIT 
i Pour recevoir sous pli discret et 
j sans engagement ta notice aipll- 
I cative et tous les renseignements
■ concernant la R0T0-STAR, écrlvax 

às
| CLAUDE LICOT LIMITEE
■ 5115, boul. Sf-Lourenl, Montréal

ou toliphonoi à CR. 6-6525

Demain... 
vos robes 
sortiront 
d’un moule

Que deviendra la haute cou­
ture si les robes de demain sont 
coupées dans des feuilles d'alu­
minium ou dans une étoffe spé­
ciale qui prend forme et la gar­
de .. . dans un moule préfabri­
qué?

Deux des grands révolution­
naires de la mode parisienne, 
Pierre Cardin et Paco Rabane, 
ne se posent même pas la ques­
tion. Fiers de leurs découver­
tes, de leur audace, tous deux 
travaillent dans le plus grand 
secret à la transformation d'une 
mode qui se dessinait à l'hori­
zon depuis quelques saisons et 
qui vient tout juste de franchir 
une étape.

Robes en 
aluminium laqué

Il s'agit, pour Cardin, du lan­
cement de plusieurs robes cou­
pées dans un matériau nouveau, 
différent, qui offre des aspéri­
tés géographiques du plus gra­
cieux effet. Un matériau qui se 
laisse mettre en moule pour en­
suite recouvrir des corps . .. 
plus ou moins moulés!

Paco Rabane, fidèle à lui-mê­
me, utilise un aluminium laqué, 
fluide, léger, qui donne un as­
pect de transparence métalli­
que, érotique et très sophistiqué 
à la robe . . . qui ne sort pas 
encore d'un moule, mais qui 
suivra sans doute ce processus 
un jour ou l'autre. Car Paco 
Rabane, aussi bien que Cardin, 
aime donner une troisième di­
mension à la mode . . .

Suzanne PIUZE
•••••••••••••••••«•••O
"Inhumanae vitae"

C'est à la Martinique, en Gua- 
deloupe et à la Réunion qu'il y 
a le plus de naissances illégi­
times. En 1967, sur 430,000 ha­
bitants, on comptait plus d'une 
naissance illégitime sur deux, 
soit 3,205, chiffre passablement 
impressionnant.

COURRIER ET AGENCE 
DE RENCONTRES

die, ENRG.

Conditions :

a)Vous recevrez le nom et 
l'adresse des personnes dont 
la description apparaît dans ce 
courrier en remplissant le cou­
pon. Donnez le ou les numéros 
de votre choix en incluant $1 
pour un numéro et $2 pour 3 
numéros.

Si vous ajoutez une enveloppe affranchie et bien adressée 
à votre nom, vous recevez vos choix plus rapidement.
b) Pour faire paraître votre description dans un prochain 

courrier, envoyez-nous vos nom, âge, adresse, occupa- 
tion, grandeur, poids, cél., veuf, veuve, séparé(e), no de 
tél. et quelques détails sur vous-même, et sur vos goûts.

Coût de l'inscription $2.00 • Confidentiel

PHO. 25 9 48

----------------DETACHEZ ET POSTEZ CE COUPON

"Le SAGUENAY" Enrg.
C.P. 222 — Station "N", Montréal 18.
Un numéro pour $1.00 — Trot» numéros pour $2 00 — J*rK lu s la somme 
4® $ (Argenl do papier — Mandat) pour :

No No No

NOM

ADRESSE

AGE

VILLE ........................................... m.................................
Adressez vos lettres au courrier "Le Saguenay" Enrg. incluant une lettre 

affranchie et bien adressée i votre nom

HOMMES
6127 — Mtl — Col. 30 ans, 5'10", 14f> II), cite 

veux bruns, yeux bleus, rep. dans la vente, 
belle personnalité, instruit, poss. auto, ai­
mant belles sorties, voyages; désire corr. 
honnête, féminine.

6128 — Cél. 39 ans. employé civil, 5'9”, 
105 Ib, cheveux et yeux bruns, aimant 
sports, danse, cinéma, lecture, théâtre, 
distingué, cultivé, sobre; désire corr., hon­
nête, sérieuse, propre, sincère. But sér.

6129 — Mtl — Cél. 37 ans. 5’9", 165 1b, 
brun, ayant situation enviable, belle app. 
et personnalité, instruit, cultivé, aimant 
danse, sports, lecture, théâtre; désire corr. 
sérieuse, catholique, féminine, sincère.

6130 — Cél. trentaine, 5'8-', 152 Ib, cheveux 
et yeux bruns, catholique, ayant situation, 
instruit, distingué, aimant belles sorties, 
tout ce qui est beau; désire corr. cultivée, 
honnête, sérieuse, sociable.

6131 — Mtl — Veuf 45 ans. 5'9". 145 1b, 
poss. commerce depuis 20 ans. très belle 
app. et personnalité, poss. auto, maison, 
aucun souci financier, aime danse, sports, 
voyages, lecture; désire corr. cultivée, dis­
tinguée, honnête, sérieuse.

6132 — Mfl — Veuf 49 ans. sans enfant, 5'7”, 
140 Ib, cheveux grisonnant, ayant très bon­
ne situation, aimant musique, danse, 
sports, voyages, théâtre, cinema; désire 
corr. franche, propre, distinguée, honnête. 
But sérieux.

6133 — Mfl — Cél. cinquantaine, taille 
moyenne, instruit, cultivé, belle app. et

personnalité, sobre, honnête, situation sta­
ble; désire corr. sincère et cultivée, pro­
pre. But sérieux.

6134 — Mtl — Veuf 50 ans, sans enfant, 
journaliste, 5’G", 155 1b, brun, belle appa­
rence, catholique, instruit, cultivé, aimant 
lecture, cinéma, musique, voyages, belles 
sorties; désire corr. sérieuse, honnête, fé­
minine, sincère. But sérieux.

FEMMES
2655 — Mtl — Cél. 31 ans, 5'3’\ 110 1b, 

blonde aux yeux bleus, jolie, bonne situa­
tion, aime voyage, danse, ski, nature; dé­
sire corr. belle apparence.

2656 — Mtl — Infirmière 30 ans, 5’2”, 105 Ib, 
brune, aux yeux bleus, sympathique, fé­
minine; désire corr. gai.

2657 — Mtl — Française divorcée, trentaine. 
5'5", mince aux yeux verts, cultivée, ai­
mant théâtre, voyages, musique; désire 
corr. monsieur cultivé, raffiné, homme du 
monde, situation élevée.

2658 — Ottawa — Secrétaire 38 ans, yeux 
bruns, cheveux noirs, 5’2'\ féminine, belle 
personnalité, aime dialogue, musique, lec­
ture; désire corr. sobre.

2659 — Mtl — Séparée, cinquantaine, brune, 
5’2", car. et app. jeune, belle apparence, 
féminine, bien mise; aimerait corr. pour 
égayer solitude, sobre.

2660 — Québec — Veuve 50 ans, 5'3”, 128 1b, 
jolie, simple, brune aux yeux bruns; désire 
corr. situation stable, simple, aimant dia­
logue.

AGENCE DE RENCONTRE À NOTRE BUREAU
TEL. 843-5865 de midi à 9 h. p.m. ou écrivez à : Case postale 222, Station N, Montréal 18
Ce message s'adresse aux personnes des deux sexes qui veulent faire la connaissance d'un 
nouveau ou d'une nouvelle amie.
Quels que soient votre âge, votre condition sociale, votre état civil ou vos goOls, nous pou­
vons vous faire rencontrer rapidement la personne qui saura vous plaire. Nos conditions 
sont plus que raisonnables. (CONFIDENTIEL)
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BOB et LISE Mort Walker 
l"“‘ et Die Browne

quelqu'un

roVf-rro->A K y\ro

Ces arbustes sont merveilleux 
pour me cacher. r

C'est toujours le 
meilleur temps pour me 

sauver !

Oh ! là, là, quand 
est-ce que maman va 

commencer à me 
Il chercher ?

BEBE ! Bon, il est temps !

mmM
v

‘v;

Jar,. im.

Oh ! Ça va être le genre
de jeu de cache-cache 

que j'aime le mieux.

C'est moi que me
cache et ce sont les
autres qui se font

attraper.

fiàWKt/sa

USEZ LA CHRONIQUE DU DISQUE DU
LES 33/45

PETIT? JOURNAL

ELLE DONNE UNE EXCELLENTE IDEE DES DERNIERS TUBES ENREGISTRES
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ux.y

Le Dr Kildare a pris 
sa décision. Il a ra­
moné Cole Thorne à 
l'hôpilal dans le bul 
de lui faire subir une 
intervention chirurgi­
cale au cerveau.

fera-t-il des objections? 
Ne le rendrons-nous pas 

coupable de cacher 
à l'hôpital un dangereux 

criminel ?

é

approuver

Le Dr Gillespie C'est ce que j'ai essayé de 
vous dire, Greta. Au nom de 
la médecine, il compromet sa 

propre situation. V

esl un homme
profondément

•Simili

Nous allons d'abord lui faire un électro-encéphalogramme 
et voir s'il n'y a pas de lésions au cerveau. Au fait, Jim, 

avez-vous remarqué une dilatation de sa ^ 
v pupille droite ?

En effet, Greta.

vous à la présence d'un caillot ?Je soupçonne un 
hématome sous-cutané. 
Tous les symptômes y 
sont, y compris la ^ 
dépression, la chute r 
du tonus émotionnel 1 
et l'anxiété. /

C'est possible, Jim, et le liquide 
céphalo-rachidien a dû s'épancher 
hors du canal de l'épandyme. Si 
notre diagnostic esl bon, Cole 
Thorne est opérable

(5) King Feature* Syndicate, Inc.. 1968. World right* reserved,

Et si notre diagnostic est ) Je préfère ne pas y penser.
inexact ? ne soyons oas

Ecoutez. Si vous songez a 
quitter la médecine 
pour ouvrir un kiosque 
de chiens-chauds, je serai 
votre homme pour 
faire gicler la 

moutarde ?

Vous avez le contrat. Stonewall

défaitistes

3

A SUIVRE -

*
J. \&S«P LE PETIT ""JOURNALs Dans

il y a une chronique 
automobile du tonnerre

/
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Léo insiste auprès de Julie pour 
qu'elle joue le jeu et qu'elle 
accepte la bague de fiançailles 
du capitaine Jarry.

G
Capitaine, quand Miranda 

est venue de son plein gré 
me dire que vous étiez 

l'homme le meilleur et le plus 
délicat qu'elle ail connu... 

j'admets avoir été 
impressionnée...

Cette tendresse pour 
moi dans votre coeur ne 
vient pas de Miranda 
chérie, admettez-le.

convertie

m

Léo ! Que faites-vous 
donc dans l'ombre ?

JULIE.

El vous voulez 
que je rompe 

déjà les 
fiançailles ?

Je regrette de vous avoir 
lancée dans cette aventure avec le 
capitaine Jarry.

Est-ce à cause de votre 
père qui peut être 
compromis, ou à cause 
de Jarry?

Non, Léo. Même en me 
faisant l'effet d'une 
Mata-Hari de deuxième 

ordre, je finirai ce que j'ai 
commencé.

je ne sais
pas, Léo. Peut-être un peu 
les deux. Voilà, maintenant 
nous sommes deux à avoir des 
remords de conscience !

@) King Fcftturf» Syndicate, In<C l96B. woTldrTffnt» rr»errg

Mmmm..., quand je serai grand, j'en ferai des voyages 
comme on m'en raconte dans LE PETIT . JOURNAL
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Je ne
peux même 

pas

prononcer le 
mot

As-tu essayé la psychologie ;

J'ai leLaisse-moi

parler.
don de ces

hoses.

o__V

T.M. v.s. r«t. ow.

îi3w2i mm

... au cas ou J—
les Anglais prépareraient

une autre __ _
attaque. /-

Ah ! oui, Pierrette ! 1 

Tu devrais
décidément avoir un 

CHEVAL... £

Notre chère liberté 
reposerait sur toi et ta 

NOBLE MONTURE.

Supposons qu'ils 

frappent en 

PLEINE NUIT !

Et je te 

vois . ..
... prête à alerter chaque 

Ferme et village du comté.

UN INSTANT ! 
CA FERA !

vAw'"*'
pa
=

= ^

Ensuite,
le radar les dépis­

terait . ..

D'abord, les Anglais 
ont suffisamment de 
^ problèmes ... .

finalement, 

ils sont devenus 

de très bons

(8) 1968 by NEA, l«e.

'mm

C'est très frustrant 
d'avoir affaire à un 
pessimiste comme 

ton père 
Pierrette !
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Une table haute, des fauteuils à haut dossier, des lampes qui répandent une douce lumière; invi­
tation à causer. , .

De Jolis coins où

-------------  ANNONCE ------------------------------ ANNONCE

MAL DE DOS et 
IRRITATION
de la VESSIE
Cluv. beaucoup d'homme* et de fem­
mes. les irritations ordinaires de* 
reins ou do la vessie enlisent tension 
et nervosité dues à ties mictions fré­
quentes. avec brûlures et dérnnnKcn!» 
sons, le Jour et la nuit. Vous pouvez 
aussi en perdre le sommeil et souffrir 
de maux «le tête, de maux de dos et 
vous sentir vieilli, fatigue, déprimé. 
Dans ce cas. CYSTKX procure habi­
tuellement du soulagement en enra­
yant I«■ s microbes Irritants «te Turlne 
acide et en soulageant rapld«*ment la 
douleur. Procure/ \ ous CYSTKX chez 
*«•110 pliaimaclcn.

: SI VOUS SOUFFREZ î
• •

ARTHRITE
2 (RHUMATISME ET 
l MALADIES ASSOCIEES) ;

: IL Y A DE L'ESPOIR ! î
: :
• Pour vou» Aider, une brochure •

DÉMANGEAISONS
J^es défauts cutanés du visage ou du 
corps, eczéma, boutons, roUg€Ur0| 
desciunmntlonK, démanKealsons, pied 
(Pnthlêtr, sont vite soulagés par 
NIXODEHM. Action antlseptlquo cl- 
cntrlsnnte. Donne une peau plusdouco 
et un teint plus net. Demanded lo 
rnvon et l'onguent N1X ODE KM A 
votre pharmacien. 1U\Itallscz \oUa 
peau.

pour ceux qui

TRANSPIRENT
BEAUCOUP

V^l
vO

Von aime bavarder

Tapis beige, fauteuils vieil or et mur chocolat au lait. Des mar­
guerite jaunes à coeur sombre comme centre de table.

■

V. ,

... *

Vous regrettez de n'avoir pas de cheminée ? Faitcs-en installer 
une dans le genre de celle-ci offerte dans le commerce. Peignez-la 
rouge ou noire . . .

Des fauteuils confortables 
desquels on n'a nullement le 
goût de s'extraire, une table 
à portée de la main où dé­
poser la tasse de café ou le 
verre de vin, des cendriers 
autant qu'il en faut, et vous 
assurez des heures de déten­
te agréables à vos amis.

La pièce de séjour peut 
varier de dimension, de sty­
le, de décor selon les habi­
tudes et la personnalité des 
occupants de la maison, mais 
toujours elle doit assurer 
avant tout le confort le plus 
complet possible.

Les trois sympathiques 
coins de détente suggérés ici 
sont différents à plus d'un 
égard, mais tous sont déco­
rés avec goût. Vous aimez le 
côté pratique des parquets 
de tuiles, plus faciles d'en­
tretien ? Optez alors pour 
une tuile aux couleurs chau­
des. Durant l'hiver, ajoutez 
un tapis à long poil que vous 
pourrez faire nettoyer au 
printemps.

mm

' ^P5**».

a été prop.iroe dot» un longou* 
doit o» concis ou sujet de l'or- 
thnle, du rhumatisme et des 
maladies associées. On vous ren­
seigne sur ces maladies; on vous 
en énumère les symptômes; et ce 
que l'on doit foire lorsqu'on souf­
fre de ces maladies fort répan­
dues.

Peu importe si vous souffre/ 
depuis longtemps ou ce que vous 
aver déjà essayé — si vous désirer 
de l'aide, demander dès aujour­
d'hui votre copie GRATUITE.

Cette brochure illustrée de 40 
pages a été préparée comme ser­
vice au public. Ecriver pour obte­
nir votre exemplaire.

Société de Recherche! Educative! 

DEPT 220

C.P. 12, Roicmonl, Montréal, (anadj

JMrfcAlun,
Anti-Perspirant

Celle préparation d’un nouveau genre 
maîtrise la transpiration îles aisselle* 
chez des milliers de personnes gênées 
par une sudation surabondante. 
"Mitchum Anti-I'crspiranl” aide a as­
sécher complètement le* aisselles. Sa 
nouvelle formule, mise au point dans 
les laboratoires Mitcluim, apporte une 
protection sûre tout en étant douce pour 
la peau et les vêtement*. Ifllc est aussi 
très efficace comme désodorisant. 
"Mitchum Anti-Pcrspirant” garde le* 
aisselles sèches du matin au soir. Satis­
faction assurée. Débat tassez-vous de 
cctlc transpiration gênante; ayez recours 
A la protection sûre de “Mitchum Anli- 
l’crspiranl", liquide ou crème. Dans les 
magasins de votre choix.

Provision de 90 jours- S3.25

1*
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VOULEZ-VOUS 
FAIRE UN 

MARIAGE HEUREUX?
ou RENCONTRER UN AMI SINCERE DU SEXE OPPOSE

Jeunes gens — Jeunes filles — Célibataires 
Veufs ou veuves de 21 à 70 ans

Le Centre François-Vanier, en collaboration avec The François 
Vanier Centre of America et The François Vanier Centre ol 
Canada, possède une méthode unique et des milliers de partis 
sérieux dans chaque région du Québec.

NE PAS CONFONDRE AVEC LES "AGENCES MATRIMONIALES"
Vous attendez le hasard d'une rencontre ? Il y a grand 
risque pour vous d'attendre des années. Tandis qu'au 
C.F.V. les personnes qui vous seront suggérées sont 
toutes membres du Centre et leur goût, leur préférence, 
personnalité, physique, niveau intellectuel et social ont 
été annotés et analysés. Ces personnes nous viennent 
de toutes les parties de la Province de Québec. Le C.F.V. 
reçoit des milliers de demandes et ses méthodes uniques 
et ultra-modernes sont reconnues et employées à travers 
le monde.

Faites le premier pas vers le bonheur

Remplissez le coupon ci-dessous, et postez 
Vous recevrez sous peu une documentation fascinante, 
gratuite qui changera votre vie. Des milliers de per­
sonnes se marient de cette façon nouvelle et moderne.

UNE DISCRETION ABSOLUE VOUS EST TORMEILEMENI GARANTIE

CENTRE FRANÇOIS-VANIER INC.
3637 est, boul. Métropolitain, suit* 1605 

Montréal 39
Veuille/ m'envoyer flous pli cacheté et discret) votre documentation sans en­
gagement de ma pa»l. J'inclus 25< pour frais de manipulation et frais postaux
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Albert Camus* 
la violence*le 

“nouveau réalis­
me” • les yippies • 
l’underground • 

les Beatles • 
Marshall 

McLuhan• 
Mordechai 
Richler •

(interprétation graphique : Pierre Tessier)

**
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New York
New York, le samedi 21 sep­

tembre 1968. L'îlc de Manhat­
tan vit sa première journée 
d'automne dans une chaleur 
étouffante (85-90 degrés', avec 
l’arrière-fond habituel de pous­
sière. de fumée et d’odeurs non 
identifiées — et aussi, sur un 
autre plan, dans une indifféren­
ce quasi totale devanl les élec­
tions présidentielles de novem­
bre prochain. La disparition — 
prévisible mais regrettable — 
du candidat de la paix. Kugene

RICHARD NIXON :
lui feriez-vous confiance ?

.McCarthy, et l'effacement sans' 
doute volontaire des deux can­
didats à la vice-présidence 
(plus d'un Newyorkais serait 
embêté de vous dire leurs 
noms1 semblent avoir enlevé 
beaucoup de piquant à la sauce. 
Seul des quatre candidats, Ri­
chard Nixon intéresse encore 
l'opinion — et l’opposition de 
gauche. On vient de publier, et 
c’est évidemment déjà un best- 
seller. un petit livre à couver 
lure bleue intitulé “l’Almanach 
de ce pauvre Richard Nixon' . 
selon l'exemple — maintenant 
classique — du petit livre rou­
ge de Mao. Et dans les librai­
ries de Broadway, on ne voit 
plus, dans les vitrines, que des 
posters caricaturant N i x o n

Lettres
et

arts

d’un d’entre eux demande • 
“Feriez-vous confiance à cet 
homme? Honnêtement, lui achè­
teriez-vous sa vieille voiture... 
sans crainte de vous faire rou­
ler ?”).

Un petit parti socialiste, le 
“People’s Party’’, essaie, par 
des affiches, d’attirer l’atten­
tion sur son candidat à la vice- 
présidence. mais n’y réussit 
guère, en dehors de Green­
wich Village et du quartier des 
galeries d'art. .Je n’ai pas vu 
d'affiches représentant le can­
didat à la présidence des Noirs 
violents, le groupe des “Pan­
thères", mais on m'a dit qu'il 
y en avait pléthore dans Har­
lem.

Beaucoup plus détendue, et 
désireuse de fêter l’arrivée de 
l’automne avec les Newyorkais, 
une chaîne de restaurants-café­
térias promettait un cadeau- 
surprise à tout client se présen­
tant au comptoir avec, sous le 
bras, une copie du livre d'Al­
bert Camus, ‘TAutomnc” . . . 
“L’Automne” ? Camus n’a ja­
mais rien publié sous ce titre, 
mais il a fait paraître une nou­
velle qui s'appelait “la Chute”. 
Or. en anglais, l’automne et la 
chute se traduisent tous deux 
par "the Fall”. Légère erreur, 
n'est-ce pas, mais quelle im­
portance ? Qui s'en apercevra ? 
D’abord, qui a lu Camus ? 
Est-ce qu'on a tiré un film de 
“la Chute" ? Non? Alors 
quoi ? ? .. . A New York, il 
semble que le lecteur moyen ne 
lise, n'achète, que les romans 
dont on a fait, fera, aurait pu 
faire un film. Un magazine 
spécialisé dans l’édition nous 
apprenait, il y a quelques jours, 
que le premier tirage du livre 
“The Graduate”, dont Mike 
Nichols a fait un film à succès, 
avait été de 2,500 exemplaires; 
après la sortie du film, il est 
grimpé à 100,000 puis, dans son 
édition de poche, à 1,600,000. 
Oui : un million six cent mille 
exemplaires. Et dans trois 
mois, on n’en parlera plus. Com­
me il est devenu pratiquement 
impossible, aujourd'hui, de trou­
ver un exemplaire du best-sel­
ler de l’an dernier, “Valley of 
the Dolls” : le film n'est plus 
en circulation, donc le livre 
n’intéresse plus personne.

Ne soyons pas injuste. L’ache­
teur de livres qui voudrait met­
tre la main sur autre chose que 
“Our Crowd”, “Airport”, “Cou­
ples” — les best-sellers du mo­
ment, à New York — a beinen- 
bel. S'il délaisse un peu Broad­
way pour les librairies de la 5e 
Avenue et du “village” (Green­
wich», d trouvera facilement le

dernier livre de Marshall McLu­
han (en collaboration avec 
Quentin Fiore), “War and 
Peace in the Global Village”, 
qui explique la violence (la 
violence américaine, bien sûr): 
c’est du sur-McLuhanisme, ceux 
qui ne peuvent blairer le swin- 
gnant professeur canadien-an- 
glais n'aimeront pas ce livre, 
les autres y prendront beaucoup 
de notes; il y a aussi, pour ceux 
qui cherchent à se rassurer jus­
tement sur la “violence améri­
caine", le livre — en édition de 
poche, mais avec b -ucoup de 
photos — d’un ancien écrivain 
de gauche, John Steinbeck : 
“America and Americans”; 
c’est un ouvrage "tendre”, je 
dirais patriotique (mais sans 
mièvrerie), pas toujours très 
lucide (Steinbeck passe parfois 
rapidement au-dessus de cer­
taines réalités, tel le problème 
noir), mais qui nous change — 
avouons-le — des auto-accusa­
tions de la "nouvelle gauche” 
et des peyrefitterics françaises. 
Ajoutons à cela le dernier nu­
méro — le quatrième — de la 
revue de luxe “Avant Garde”, 
qui offre un reportage illustré 
sur la “résurrection” du culte 
voudou. un texte sur le théâtre 
de la cruauté (la nouvelle dra­
maturgie nord-américaine), et 
surtout des reproductions splen­
dides de seize toiles signées 
George Tooker, qui appartient 
à la nouvelle école des “réalis­
tes” et qui mixe, dans des ta­
bleaux d'une angoisse halluci­
nante (je vous en passe un 
frisson), la douceur de la Re­
naissance et la grisaille du réa­

lisme américain. C’est une dé­
couverte extraordinaire.

Au rayon des revues, j’ai dé­
niché la plus récente livraison 
de “Paris Review”, avec une 
longue entrevue de l’écrivain 
beat Jack Kerouac (ça se lit 
comme un roman et quand vous 
aurez pris connaissance de ses 
premières répliques, vous vou­
drez vous rendre jusqu'au bout 
de l’entretien); le quatrième 
numéro de la très importante 
“New American Review”, cen­
tré sur les élections de novem­
bre et avec, comme boni, un ex­
cellent récit de l’écrivain juif 
montréalais Mordechai Richler 
sur les belles années de la bo­
hème parisienne (celle des an­
nées 50).

Il y a le Manifeste de la “So­
ciété pour le dépeçage des 
hommes en petits morceaux” 
'voir la section générale de ce 
journal), de Mlle Valérie Sota- 
nas, chez Olypia Press. Ce 
nom vous dit peut-être quelque 
chose ? Olympia Press, fondée 
a Paris par Maurice Girodias, 
a été la première maison d'édi­
tion à publier “Candy”, les li­
vres d’Henry Miller et plu­
sieurs ouvrages érotiques. En 
ce temps-là — les années 50 — 
la liberté d'édition était plus 
forte en France qu'aux Etats- 
Unis, mais depuis de Gaulle . . . 
bref, Girodias vient de s’instal­
ler à New York. 11 nous promet, 
pour cette saison, un nouveau 
Proust, mais en plus sauvage : 
Ronald Tavel, un recueil de 
lettres d’amour et de haine, 
plus quelques découvertes de 
son cru. Chez Grove Press — 
un autre éditeur d’avant-garde

qui fait de bonnes affaires, mê­
me au Canada — on nous a an­
noncé le roman d'Andy War­
hol (nouveau titre ; “A") pour 
novembre.

Warhol. Encore lui. A son ci­
néma de Greenwich, il a mis 
à l’affiche “The Loves of On­
dine” (il ne dure, celui-là, 
qu'une heure trente minutes' : 
ce n'est pas son chef-d’oeuvre 
(son chef-d’oeuvre, c’est "Chel­
sea Girls"), mais il y va tout 
de même assez fort dans le 
“Pop”, la caricature, le jeu de 
la vérité (non . . . c’est plus que 
ça) et l’utilisation de ses super­
vedettes (en l’occurence, Ondi­
ne — c’est un homme — et Vi­
va, je pense). Sur ce phénomè­
ne des “super-vedettes” dans 
le nouveau cinéma américain, 
TUnderground, j’ai lu. dans 
“Film Culture", que c’était 
plus qu’une réponse au système 
hollywoodien : c’est une néces­
sité, une loi du cinéma .améri­
cain — populaire ou intellectuel.

Greenwich Village. East Vil­
lage. Entre les deux, il n'y a 
virtuellement plus de frontière. 
On y trouve des boutiques fol­
les, des librairies extravagantes 
— et de moins en moins de hip­
pies. Tout se passe comme si 
San Francisco préférait demeu­
rer la capitale des hippies, tan­
dis que New York deviendrait 
celle des yippies — qui sont, 
comme vous le savez, des jeu­
nes vivant à la façon des hip­
pies, à cette différence près 
qu'ils sont engagés sur le plan 
politique. De plus en plus enga­
gés. Et enragés. Depuis la bou­
cherie de Chicago, à l’image 

(Suite à la page suivante)
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Le cinéma américain "underground” a ses super-vedettes, c'est la loi. Parmi les plus recherchées: 
Pope Ondine et la blonde NICO (notre photo), qui chante aussi.



(Suite de la page précédente' 
des révoltes étudiantes en Fran­
ce (et il s’en prépare une. à 
l’Université Columbia de New- 
York', les yippies ont durci 
leurs positions : soutenus par 
les intellectuels de gauche, elfi- 
caces, dynamiques, ne recu­
lant pas devant la violence >jc 
veux dire : elle ne leur répugne 
pas, a priori', appuyés par les 
journaux ’’underground” de 
New York (le "Free Press", 
par exemple, est un journal nien 
fait, très solide), il n’est pas 
impossible qu’ils parviennent, 
une nouvelle fois, à réveiller 
l'opinion américaine. Et à fa­
voriser la naissance d’un se­
cond McCarthy — qui irait, ce­
lui-là, jusqnu’au bout de ses pos­
sibilités.

Dans une telle atmosphère, le 
dernier 45-lours des ISeatles — 
“Revolution” —. de tendance 
anarchiste (“Tu dis que tu veux 
faire la révolution, mais com­
mence par nettoyer ton propre 
esprit..."', a eu /effet d’une 
bombe ou, si vous préférez 
d'une douche froide. Il a été mal 
reçu chez les jeunes activistes 
de gauche, qui avaient iait des 
Beatles leurs porte-parole. Ce 
qui n'empêche pas i-'autre ehan 
son composant ce '15-tours. 
“Hey Jude”, d’être un petit 
chef-d’oeuvre. Signé John Len­
non.

Koch POISSON

NOTE : Lu “Paris Review" et la i 
livre de Steinbeck, celui de 
“New American Review". Je 
McLuhan, le disque des lien- 
tics, les parutions de Grove 
Press sont disponibles it Mont­
réal. Pour la revue “Avant 
Garde’’, 11 faut s'abonner. 
Mais ne le faites pas : vous i 
risquez, comme moi tel d'au- ! 
très), de ne Jamais la rece­
voir.

JOHN LENNON : 
un petit chef-d'ocuvre.

Le “Vietnam” de 
Réal Barrette

L'une des chansons les plus dures — et les plus vraies 
— que j'ai entendues sur le Vietnam a été écrite, en anglais, 
par un jeune chansonnier canadien-français : Réal Barrette. 
C'est un monologue. Le G.l. typique parle. Avec un accent 
nasillard. Il raconte comment il a tué son premier V.C., 
Vietcong : "... Bang bang tell me are you dead ? Tow 
tow now I suppose you're dead ? No answer . . . Please 
someone tell me what I'm doing there. I guess even God 
doesn't know. But I'm sure of one thing : My president 
knows . . La chanson se termine par ccs mots : "Great 
Power. American Power". En spectacle, c'est une chanson 

qui suscite des réactions — pour ou contre.

Il y en a d'autres. Barrette — qui avoue : "J'aimerais 
bien qu'on trouve un autre terme que chansonnier" — chante, 
sur un beat rythmé mais souvent étrange, des chansons 
équivoques, douces-amères, qu'on peut interpréter selon 
son humeur du moment. Il vient de donner un récital à la 
Galerie-café dans le Vieux Montréal, il a un projet de 

45 tours, nous reparlerons de lui.
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REVUE

Le roman 
policier, c’est 
vous, c’est 
moi—c’est nos 
rêves secrets

Dashiell Hammett, vous con­
naissez? Selon les chroniqueurs 
du "Magazine littéraire" fran­
çais, qui consacrent leur der­
nier numéro au roman policier, 
"c’est un des plus grands écri­
vains américains de ce siècle." 
11 a publié cinq romans, dont 
le célèbre "Faucon de Malte”, 
porté à l’écran avec Peter Lorre 
et Humphrey Bogart dans les 
rôles-titre. Et Day Keene, ça 
vous dit quelque chose ? Tou­
jours selon les journalistes du 
M.L., Keene — auteur, notam­
ment. du "Plancher des garces” 
et de “Vice sans fin” — “pos­
sède l’immense avantage de 
porter un intérêt plus que sou­
tenu à ses personnages fémi­
nins, refusant systématiquement 
l’ellipse commode du coup de 
matraque sur le crâne du hé­
ros au moment où il pose à la 
toujours blonde enfant la ques­
tion de confiance . . .”

En feuilletant ce numéro spé­
cial du "Magazine littéraire”, 
je me suis rendu compte, com­
me cela vous arrivera peut-être, 
que je connaissais presque rien 
du roman policier, de ses maî­
tres, et qu’en tant que chroni­

queur littéraire, il m’arrivait ! 
trop souvent de négliger ce gen- ! 
re de littérature — le plus po­
pulaire, peut-être, après celui 
de la bande dessinée. C’est un 
oubli que je compte bien répa­
rer à l’avenir, mais pour l'ins­
tant, je suis tout à la joie de 
découvrir qu’il y a plusieurs 
sortes de “roman policier" : le 
roman à énigmes i Agatha Chris­
tie. Sherlock Holmes, Arsène 
Lupin*, le policier sophistiqué 
(les James Bond, par exemple, 
qui tiennent autant du policier 
que de l'espionnage', le policier 
psychologique (Georges Sime­
non', le policier viril-et-violent 
(la Série Noire', le roman I 
"noir" américain (dont les plus 
belles années se situent autour ! 
de 1935) ; que les romans poli­
ciers classiques, ceux qu’il faut 1 
absolument avoir lus pour être ! 
de son temps, s’appellent "la ; 
Chair de l’orchidée" de James 
Hardloy Chase, "le Meurtre de 
Roger Ackroyd" d’Agatha Chris- | 
tic. "Poker d’enfer” de Stanis­
las Steeman, ’THe aux (rente 
cercueils" de Maurice Leblanc, 
"les Seins rie glace” de H. 
Matheson, "la Nuit du carre­
four” de Simenon. Et. finale­
ment, j’ai appris que le roman 
policier, au fond, c’est vous, 
c’est moi, c’est nos rêves les 
plus secrets, les plus inavoua­
bles, c’est notre besoin de vio­
lence, d’agressivité, d’intrigue 
et. parfois, nos prétentions d’in­
telligence. C’est sans doute ce 
qui explique le plaisir — un peu 
coupable — que des millions de 
gens, à travers le monde, pren­
nent à lire les romans de Chase, 
de Chcyncy, de Hammett «u de 
Simenon.

R. P.
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spectacles
Claude Préfontaine a déjà 
pris le deuil de TEgrégore

■

Plus rien ne permet d’espérer 
que l'Egrégorc créera les qua­
tre pièces d'auteurs canadiens 
dont la direction avait composé 
le programme de la saison liKîil- 
!%!(.

Combien de ces pièces seront 
jouées : Claude Préfontaine, le 
directeur de l’Egrégore, s’il n’a 
plus d'optimisme au sujet de sa 
compagnie, en a assez pour 
espérer que deux d'entre elles 
pourront être prises en charge 
par d’autres, dès cette saison.

Je n'ai causé que quelques 
minutes avec Claude Préfontai­
ne, juste le temps d’apprendre 
que le ministre des Affaires 
culturelles ne veut pas plus 
cette année que l’année derniè­
re entendre parler de l'Egrégo- 
re. Le cas de l'Egrégore méri­
terait peut-être de tourner en 
“affaire". En effet, celte com­
pagnie vouée au théâtre cana­
dien. et pouvant faire valoir un 
passé glorieux (et utile !), ne 
peut pas disparaître sans qu'on 
sache pourquoi.

Je ne pense pas qu’il y en 
ait. parmi ceux qui suivent la 
marche de notre théâtre, qui 
comprennent ce qui se passe, 
qui comprennent pourquoi le 
ministère des Affaires culturel­
les et la Direction générale du 
Théâtre ont décidé de reléguer

le Théâtre de l'Egrégore aux 
archives, d’où seuls les histo­
riens pourront le sortir. Autre­
fois, le théâtre québécois mou­
rait d'asphyxie; sommes-nous 
entrés dans l'ère des condamna­
tions à mort ?

R.-T.

Lautrec est en Espagne et 
il tournera avec Michèle 
Torr dans son premier film

C'est Michèle Torr qui sera 
la partenaire de Donald 
Lautrec.

L'actrice française (dont 
j'ai oublié le nom!), qui 
devait tenir le rôle qu'on 
vient de donner à Michèle 
Torr, est disparue du paysa­
ge en meme temps qu'un 
des associés dans la compa­
gnie de production.

Donald Lautrec, lui a quitté 
Montréal pour l'Espagne 
jeudi dernier; lundi matin, 
Yvan Dufresne, imprésario

de Lautrec et un des 
coproductcurs de ces trois 
films jamesbondesques dont 
Donald Lautrec sera la 
vedette et le héros, a pris 
l'avion en compagnie de 
Chantal Renaud (et de son 
chat). Yvan Dufresne a des 
affaires à conclure à Paris, 
mais il ira deux fois en 
Espagne avant de rentrer.

La veille de son départ, 
Yvan Dufresne avait appris 
que Charles Aznavour avait 
accepté d'écrire la chanson-

thème des trois films (qui 
ont le même héros). Donald 
Lautrec et Michèle Torr 
chanteront cette chanson au 
générique.

Le chat de Chantal est en 
passe de devenir le plus 
grand voyageur de tous les 
chats canadiens ! Il a fait le 
voyage de Paris plusieurs 
fois déjà, et il a fait la tour­
née de Donald Lautrec (avec 
Nana Mouscouri). Et ce n'est 
sans doute pas fini !

R.-T.

■

---

DONALD LAUTREC était déjà en Espagne quand nous avons appris que les producteurs lui 
avaient donné MICHELE TORR comme partenaire. Cette photo a été prise il y a quelques années 
quand les deux chanteurs ne soupçonnaient pas qu'ils seraient un jour partenaires au cinéma.

MARTHE FLEURANT commence demain (jeudi) à coani­
mer ''Vive la compagnie" à CHLT-TV.

CHLT engage Marthe Fleurant 
pour sa nouvelle série de TV

Vous pouvez ne pas aimer 
du tout et vous pouvez tou­
jours continuer à lever le 
nez sur ce genre d'émis­
sions, mais vous n'y change­
rez absolument rien. Il se 
trouve encore des milliers de 
gens pour suivre assidûment 
les "émissions du bon vieux 
temps". Ainsi, les "Soirées 
canadiennes" de Louis Bilo­
deau se maintiennent au 
sommet des cotes d'écoute 
depuis 12 ans à la télévision 
de Sherbrooke. Quatre cents 
villes et villages de tous les 
coins de la province ont été 
visités. Et ce n'est pas fini ! 
Il y a un vaste public pour 
ce genre d'émissions. La di­
rection du canal 7 le sait fort 
bien, d'ailleurs. Aussi n'hé- 
sito-t-clle pas à les multi­
plier.

Une autre émission de ce 
genre va entrer dans la ron­
de. Bien entendu, "Vive la 
compagnie" s'éloigne assez 
de "la Grange à Trefflé" ou 
même des "Soirées cana­
diennes". Cependant, l'émis­
sion s'adresse sensiblement 
au même public. Il s'agit 
d'une demi-heure qui fera 
place aux folkloristes, chan­
teurs et danseurs. Marthe 
Fleurant, René Caron et 
Pierre Daigneault seront les 
meneurs de jeu à "Vive la 
compagnie". Marthe Fleu­
rant chantera des chansons 
de la Bolduc, des chansons 
à répondre (elle en connaît 
200 à peu près !...

"Vive la compagnie" com­
mence demain (jeudi) et la 
série doit durer au moins 
26 semaines. P. V.

: ' .:

4

A .

* ‘ >fMm» ■4. . i:

i

LOUIS BILODEAU, ('incontestable champion de la télévision 
sherbrookoise ... (Photos Roger Lamoureux)

Philips songe à lancer 
5 vedettes du Québec

Jean - Pierre Beaulieu, qui 
vient de faire un séjour à 
Paris, est rentré avec d’énormes 
projets pour cinq de nos vedet­
tes. Il était parti avec des 
enregistrements de Renée Clau­
de. de Tcx, de Robert Charle- 
bois, de Claude Gauthier et de 
Pauline Julien. Il les a fait 
entendre à ses camarades de la 
maison Philips. Et, selon Jean- 
Pierre Beaulieu, tout le monde 
a été emballé par la plupart des 
chansons qu’ont écrites nos 
auteurs - compositeurs. Renée 
Claude les a tout particulière­
ment intéressés. Tcx les a bien 
amusés. De même que Cliarle- 
bois. Quant à Pauline Julien et

Claude Gauthier, ils étaient dé­
jà vendus grâce à leur talent.

Comme la maison Philips 
ne tient pas du tout à se faire 
damer le pion par ses concur­
rents (qui sont de plus en plus 
nombreux à lorgner vers le 
Québec), elle a l'intention de 
s’occuper de ces artistes — et 
ce, dans les plus brefs délais.

“C'est donc dire, précise Jean- 
Pierre Beaulieu, que les repré­
sentants de Philips en France 
se proposent de lancer nos ve­
dettes en Europe avec autant 
d'éclat que nous le faisons pour 
les leurs.”

Attendons !
P. V.
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JEAN MALO était un étudiant tout simple qui vivait paisiblement sous le toit paternel à Joliette 
il n'y a pas tellement longtemps. Aujourd'hui, il est l'animateur-swing de CHLT-TV à Sherbrooke.

' si

mèÊm

Le canal 10 a Pierre Lalonde 
et le canal 7 a aussi le sien

"J'ai toujours réalisé tous 
mes rêves !"

Une pareille affirmation 
demande un p'tit peu d'ex­
plications avant d'être prise 
au sérieux. Jean Malo ne se 
fait d'ailleurs pas prier pour 
nous les fournir.

“A l'époque où j’habitais chez 
mes parents, à Joliette, je rê­
vais de faire de la radio. A ill 
ans j’étais engagé par CHEF, 
la station de radio de Granby. 
Puis, je me suis mis à l'êver 
d’un voyage en Europe. J’avais 
20 ans quand j'y ai passé deux 
semaines. Une expérience ex­
traordinaire qui m’a également 
permis de rencontrer la plupart 
des grandes vedettes de la chan­
son. Je rêvais de télévision 
aussi. J’y suis depuis quelques 
mois.”

Et, à 21 ans, Jean Malo xst 
en passe de devenir une impor­
tante personnalité du milieu ar­
tistique québécois. Aujourd'hui, 
ii est la vedette-jeune de CHLT- 
TV, le deuxième poste de télé­
vision du pays. 11 anime l’émis- 
sion-jeune de CHLT-TV. ‘‘Bon­
soir copains” qu'ils appellent ça.

i

Tout comme Pierre Lalonde, 
JEAN MALO est chanteur et 
animateur d'une émission pour 
les jeunes.

C’est l’émission qui remplace 
"Jeunesse d’aujourd’hui” a.i 
canal 7. Comme par hasard, 
l'animateur de "Bonsoir co­
pains" est lui aussi chanteur.

Parce qu'il faut dire que Jean 
Malo a déjà deux ou trois dis­
ques 45-tours sur le marcaé et 
qu'il chante toutes les fins de 
semaine clans une des innombra­
bles salles de spectacle du ter­
ritoire couvert par la télévision 
de Sherbrooke.

500 peignes en cadeau
Quelqu’un à qui je demandais 

si Jean Malo connaissait beau­
coup de succès auprès des télé­
spectateurs m’expliqua “qu’il a 
suffi que Jean mentionne à la 
télévision qu’il n’avait pas de 
peigne pour que le lendemain 
il en reçoive 500 ...”.

Alors, pour le bénéfice de ces 
téléspectateurs (qui sont des 
admiratrices, je présume) di­
sons que Jean Malo est un gars 
simple et courtois, un artiste 
qui ne veut pas (encore) met­
tre des barrières entre lui et 
ceux qui l'adulent, un bonhom­
me qui se dit “très heureux 
d'exercer son métier et de con­
duire sa voiture”, un jeune hom­
me sans attaches sentimenta­
les ... Mais, aussi, un gars qui 
veut réussir très fort dans le 
monde du spectacle !

P. V.
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Les danseurs de la Troupe folklorique de Moldavie exécutent 
une danse de bergers. Les danseurs et musiciens moldaves 
seront à la salle Wilfrid-Pcllcticr du 26 septembre au 1er 
octobre.

Moldaves e< Indiens à Montréal
L'Ensemble folklorique de 

Moldavie, composé de 70 
danseurs et musiciens, se 
produira en lu salle Wilfrid- 
Pellelier de la Place des 
Arts, du 2iî septembre au 
premier octobre.

Cette troupe soviétique a 
un vaste répertoire, car elle 
puise non seulement dans le 
folklore moldave, mais aussi 
dans le folklore hongrois, 
roumain, ukrainien cl bulga­
re. C’est une des grandes

troupes folkloriques d I It 
S.S.

Les -1, 5 et ti octobre, c'est 
le Ballet hindou d't'ilay Sha- 
kar, (pii succédera aux Mol­
daves, sur la scène de la 
salle Wilfrkl-Pelletier. Udoy 
Shakar revient à Montréal 
après une longue absence.

Les Montréalais recevront 
ces deux troupes folkloriques 
au moment où les Peux- 
Follets triomphent en Kuro 
pe. Après Paris, les Feux- 
Follets ont conquis le public 
et les critiques de Suisse.

Les Montréalais auront l'occasion de revoir le Ballet hindou 
d'Uday Shakar, à la salle Wilfrid-Polleticr de la Place de» 
Arts, les 4, 5 et 6 octobre.

? J) n O f)
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19 h. 30. Le départ d'une soirée de télévision. De sept 
soirées de télévision qui vous apporteront la détente. 
"Détendez-vous!". Vous voulez bien, mais comment? 
...Facile! "Regardez bien" les émissions que nous vous 
présentons à 19 h. 30. C'est un moyen sûr d'être détendu. 
Essayez. Vous verrez: se détendre, c'est pas plus compli­
qué que cela.

pour? vous

"Vqus
ReoaRoez BienRecaRoezRaDiocanaoa

au canal2

>

LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI DIMANCHE

LES BELLES 
HISTOIRES 
DES PAYS 

D'EN HAUT

CINÉMA 
DU MARDI

LE COMMANDO 
DU DÉSERT

LA SOEUR 
VOLANTE

VOYAGE 
AU FOND 
DES MERS

CHER
ONCLE BILL ZOOM

>.< v

•' V V

PH
O

TO
-JO

U
R

N
AL • SEM

AIN
E D

U 25 SEPT 
AU 2 O

C
TO

BR
E l

‘.<68



PH
O

TO
-J

O
U

RN
A

L •
 SE

M
A

IN
E D

U
 25

 SE
PT

. A
U

 2 
O

CT
O

BR
E 1

96
3

VO COWlAÂOi,

académie
W

"Pour (out conseil de beauté ou pour vous indiquer 
notre depositaire Academie, prière de communiquer 
au Courrier Académie Scientifique de Reauté, C.P.

<20 (Youville), Montréal 11.”

.y» )<;.<
Q. — J'ui Ui ans cl j'aimerais bien ma maquiller les yeux 

mais je ne sais jxis quelles nuances employer. J'ai 
les yeux bleu-gris, les cheveux châtains et le teint clair. 
lJourriez-vous m'indiquer également un petit truc pour 
adoucir le regard ?

Cynthia
It A 16 ans, il faut utiliser les fards assez discrètement. 

Choisissez d'abord une bonne crème de base selon votre 
type de peau.
Votre peau étant ainsi protégée, appliquez un peu de 
fard à joues Bouton de Hose sur le haut des pommettes, 
un peu de fard Anti-Cernes sur la paupière inférieure. 
Déposez un peu de stick paupières Lavande argent sur 
la paupière supérieure à partir des cils jusqu’à la pliure 
de l'oeil. Vous verrez comme le fard à paupières éclair­
cit et adoucit le regard.
Pour stabiliser et fixer les fards, poudrez bien avec la 
poudre Eternelle Jeunesse Lavandou.
Tracez un léger trait d'eyeliner gris le long de la 
ligne des cils de la paupière supérieure et terminez en 
une pointe très fine.
Je vous recommande pour vos lèvres le rose nacré 
Orchidée.
Chère Cynthia, je vous souhaite bonne chance et prenez 
dès maintenant de bonnes habitudes en maquillage.

No J61

Q. — J'ai 21 ans. Il y a quelques années, j’ai fait de l’acné. 
Je suis maintenant guérie mais ma peau est un peu 
marquée. Qu'cst-cc que je dois faire ?

Lucie
H. — Voici ce que je vous suggère pour améliorer 

de votre peau :
aspect

1— Faites, chaque jour, quelques minutes (2 ou 3' d'ex­
position sous la lampe solaire.

2— Après le nettoyage de votre visage, matin et soir, 
appliquez le Sérolonic Biototal en cure de 15 jours. 
Cette lotion, à base d’extraits biologiques, hydrate la 
peau et favorise la cicatrisation.

"LES PRODUI1S CITES DANS CE COURRIER SONT DES PRODUITS DE 

SOINS OU DE MAQUILLAGE DE PRESTIGE QUE L'ACADEMIE SCIENTI­

FIQUE DE BEAUTE MET A LA DISPOSITION DE SON AIMABLE 

CLIENTELE"

...V

, icadémie

Cait crcms 
Princcitsc

LOTION TONIQUE ADOUCISSANTE : Lotion légèrement alcooli­
sée pour peaux grasses, à utiliser après le lait Princesse. 
Tonifie et remplace l'eau.

CREME HYDRADERM : Base de maquillage pour peaux déshy­
dratées.

LAIT PRINCESSE : Lait démaquillant au concombre pour peaux 
grasses et normales.

DEMONSTRATIONS "ACADEMIE" AUX ENDROITS SUIVANTS :
Corbeil (Dupuis pouf Elle) — Dupuis Frères Lté* — Syndicjî de 
Québec, Place Laurier, 26, 27, 28 sept. — Pticie Dussault, St-Mare* 
des Carrières Phcie St-Donat, St-Donaf, 1er et 2 octobre Pticie 
St Germain, Rimouski, 3 et 4 octobre — Phcie Dr Labrie, C»p-au*- 

- Meules, 1er au 4 octobre

D’après Rudel-Tessier...
Un beau
dimanche
excitant!

Nous avons eu droit à un 
exercice de style, dimanche 
soir, à la télévision.

Mais le style c’est Louis- 
Georges Carrier, et Louis-Geor­
ges Carrier a trop de talent 
pour qu'on ne s'amuse pas avec 
lui quand il s'amuse. Surtout 
que quand il a l'air de s'amu­
ser il est toujours en Irain de 
vérifier quelque théorie, ou de 
se faire la main.

Comme nous comptons sur 
lui, c’est très important qu’il 
soit libre de faire les choses 
comme elles lui viennent. Ainsi 
cette “Table tournante", une 
idée qu’il a eue avec Hubert 
Aquin, selon le générique, mais 
qu'il aurait certainement pu 
avoir tout seul.

Ht il faut dire que les dialo­
gues d'Hubert Aquin étaient as­
sez indigents, et pas du lout

LOUIS-GEORGES CARRIER 
. . . son style c'est lui !

mmm* ■

■vai-hy’

dans le style de l'écriture ciné­
matographique de Carrier. Cela 
commençait d'ailleurs fort mal. 
puisque le héros, publicitaire 
ton le comprit bientôt), se qua­
lifiait lui-même de publiciste.

Mais l'important c'était l’é­
criture cinématographique, et 
Louis-Georges Carrier manie la 
caméra comme un homme qui 
sait ce qu'il veut lui faire dire, 
et qui est bien décidé à le lui 
faire dire d’une façon aussi 
originale que possible. Diman­
che soir, la télévision était ex­
citante !

Juste un 
mot sur 
“Isabel"
Pierre Vincent, empêché d'as- 

sister à la première, parlera 
d'“Isabclle’' la semaine prochai­
ne, sans doute. Mais en allen- 
danl, je puis livrer mes im­
pressions personnelles à nos 
lecteurs — quand même ce ne 
serait que pour les inviter à 
aller voir ce film que les Amé­
ricains ont eu l’occasion de voir 
et d'acclamer avant nous. “Isa­
bel’’, c'est le film, bien sûr, de 
Geneviève Bujold, qui en est 
l'héroïne, qui y donne la mesu­
re de son talent, et dont l’aura 
éclaire toutes les scènes, mais 
il ne faut pas minimiser la 
part de Paul Almond, scénaris­
te et réalisateur de ce film 
exemplaire. “Isabel’’ c’est bien 
son film, dans le vrai sens de

HUBERT AQUIN 
. . . "Table tournante”

l’expression, et son moindre 
mérite n’est pas d'avoir fait 
éclater les dons de Geneviève 
Bujold.

Cette première, au cinéma de 
la Place Ville-Marie, nous a 
valu aussi un extraordinaire pe­
tit spcach bilingue de Claude 
Jutra, qui a présenté le film 
avec une telle dépense d’esprit 
que cela fusait comme le feu 
d'artifice d'un artificier de gé­
nie.

La musique 
adoucit 
les moeurs

Parce qu'au fond ni la direc­
tion de l’Orchestre symphoni­
que, ni les musiciens, ne pou­
vaient se résigner à un prolon­
gement du conflit, le conseil 
d'administration de l’orchestre 
et le syndicat des musiciens ont 
fini par s'entendre — quand il 
en était encore temps.

Ainsi, la saison de l’Orches­
tre symphonique débutera le 9, 
avec une semaine de retard.

Les musiciens ont obtenu le 
droit d'appel pour ceux d'eiitre 
eux qui ont été mis à pied et 
pour ceux que le directeur ar­
tistique voudrait sacquer dans 
l'avenir. Un jury de neuf musi­
ciens pourra, à la majorité, 
renverser la décision du direc-

GENEVIEVE BUJOLD 
... elle et lui

lÉMn

leur artistique. Mais si je com­
prends bien, l'accord qui met 
fin au conflit ne figure pas à 
la convention que les parties 
viennent de signer.

U faut dire aussi que cet ac­
cord ne règle les choses que 
pour une seule saison : celle 
qui vient de débuter, et que 
bientôt tout sera remis en ques­
tion. C’est bien possible que dé­
jà certains qui ne sont pas 
intervenus (visiblement, en tout 
cas) sc voient bientôt forcés de 
“mettre leur nez dans celle af­
faire’’. Je pense à ceux qui sub­
ventionnent l’orchestre, et à 
ceux (ce sont les mêmes) qui 
ont la responsabilité des “affai­
res culturelles’’.

Un bon, 
un beau 
spectacle

J'ai été empêché de voir la 
première partie du spectacle du 
Groupe de la Place lîoyalc, à 
la salle Port-Royal de la Place 
des Arts.

Mais pendant que j'attendais 
l'entracte, j'ai entendu les ap­
plaudissements du public. Et

JEANNE RENAUD 
.. . l'animatrice

ses bravos. Et ce public, j'ai 
vu, quand je suis entré dans la 
salle, qu’il était nombreux et 
fort varié. Il y avait là des jeu­
nes, bien sûr, mois les moins 
jeunes et les pas jeunes du tout 
étaient plus nombreux que je 
ne l’aurais imaginé. Et ils ap­
plaudissaient aussi fort que les 
autres.

Je n'ai donc vu que la secon­
de partie (la plus courte) de 
ce spectacle qui est le résultat 
d'une certaine idée que sc fait 
Jeanne Renaud du spectacle, et 
de la collaboration de danseurs, 
de compositeurs, de musiciens, 
de décorateurs, d’éclairagistes, 
de dessinateurs de costumes et 
d'une chanteuse. Personnelle­
ment, j’ai vu une “batterie de 
percussions’’ comme je n'en 
avais jamais vu, composant 
une sorte d’oeuvre d’art qui au­
rait sa place dans un musée 
d'art moderne, j’ai entendu une 
oeuvre extrêmement intéressan­
te aux qualités hypnotisantes, 
mais je dois dire qu’il m'a sem­
blé que les danseurs “disaient 
n'importe quoi’’. Et c’est bien 
possible que l’éclairage ... ho­
queté sc soit prolongé au-delà 
de l'endurance de mes yeux. 
Mais ce spectacle, pour ceux 
qui l'ont vu intégralement, ce 
n'était pas seulement cette se­
conde partie, et ce qu’on m'a 
dit de la première partie m'a 
fait regretter mon retard.
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Il y a un an et demi, quand CKVL payait MICHEL PAJE $1,000 par semaine, de vives protestations 
se sont élevées contre . . . Michel Paje. Pourtant, l'offre de CKVL n'était pas si avantageuse qu'on 
pouvait le croire.

wrr

Michel Paje songe à 
rentrer en France!

On raconte depuis fort 
longtemps que les Québé­
cois ont bien du mal à s'im­
planter en France. A part 
quelques exceptions (Le­
clerc, Ferland, Bujold et Des­
rochers), nos gens tentent 
vainement d'y faire des con­
quêtes. Et pourtant le monde 
artistique français foisonne 
d'étrangers. Enfin, si cela 
peut réconforter ceux qui 
désespèrent de l'insuccès de 
nos vedettes là-bas, disons 
qu'il est encore plus diffici­
le à un Français de réussir 
chez nous. En tout cas, Mi­
chel Paje le croit. Et je cher­
che encore des exemples 
pour le contredire.

— Je sens bien qu’il y a quel­
que chose qui ne colle pas quel­
que part, m’explique-t-il. Avec 
tout le talent que j’ai, il n’y a 
pas de raison pour que j’arrive 
derrière des Lalonde ou des 
Lautrec. Une grosse vedette 
française de passage pour deux 
ou trois semaines au Québec 
va connaître des heures de gloi­
re. Mais une vedette française 
peut difficilement y réussir une 
carrière en vivant ici. Parce 
qu’on n’est pas accepté à titre 
de vedette locale qui fait son 
boulot, et qu’on n’est plus l’im­
portante vedette étrangère mon­
tée sur un piédestal.

En somme, Michel Paje re­
connaît que son expérience au

Michel Paje a écrit la musique 
du film mettant en vedette GUY 
GODIN et DANIELLE OUI­
MET. Le film sortira au début 
de l'année 1969. Michel ne sera 
peut-être pas ici pour assister 
à la première québécoise de ce 
film . . .

Québec a été plutôt décevante. 
En ce sens que ça ne marche 
pas aussi bien qu’il l’aurait sou­
haité. Et Michel Paje songe à

rentrer en France, où il a tout 
de même plus de chances de 
s’internationaliser que chez! 
nous.
Dans trois jours, 
dans trois mois

— J’ai fait carrière en Fran-1 

ce pendant quatre ans et demi, j 
Ça marchait bien. Il y a un an 
et demi, je me suis laissé ten­
ter par cette alléchante offre de 
CKVL. Parce que je voulais j 
changer d’air, parce que je dé­
sirais venir en Amérique, parce 
que j’avais besoin de me rap­
procher îles Etats-Unis . . . Ce­
pendant, depuis quelques mois, j 
ma carrière tourne en rond au 
Québec. Au mieux, je peux dé­
crocher une série à la télévi­
sion et ramasser quelques pe­
tits succès par-ci par-là. Monter 
et retomber. Je pourrais conti- j 
nuer longtemps ce petit jeu-là. j 
Mais je veux plus. Aussi il ne 
faudrait pas te surprendre si, ; 
par un de ces matins, je t’an- i 
nonce que je rentre. Ce peut j 
être dans trois jours. Ou dans 
trois mois. Je le ferai. A 23 ans, 
on a envie de faire des choses 
sensationnelles . ..

Ce sera vraiment dommage si 
Michel Paje nous quitte. Ce qui 
fait la force du milieu du spec­
tacle en France, c’est juste­
ment qu’il ouvre ses portes à 
tout le monde. Nous autres, on 
serait peut-être un p’tit peu 
trop chauvins à ce point de 
vue ?...

Pierre VINCENT

Leçons de français
-» j

pour Torontois.o.
La chaîne radiophonique 

française de Radio-Canada 
enseigne le français aux Co­
lombiens de Colombie-Bri­
tannique depuis au moins 
l'année dernière, avec un 
succès inespéré et inattendu.

Et maintenant ce sera au 
tour des Torontois et autres 
Ontariens de se mettre à 
l'école de français de Radio- 
Canada. Si on en juge par 
l'intérêt qu'ils manifestent 
depuis quelques semaines, 
les élèves seront nombreux. 
En effet, depuis trois semai­

nes 500 Torontois s'inscri- 
vent tous les jours, soit par 
lettre, soit par téléphone.

C'est l'expérience de Van­
couver qu'on met à profit 
dans la capitale ontarienne. 
Les Torontois recevront les 
mêmes leçons que les Colom­
biens. Il s'agit, je l'ai déjà 
dit, d'un "cours de français" 
mis au point par l'ORTF et 
que Radio-Canada a fait 
adapter ad usum.

Ces cours, d'une pédagogie 
éprouvée, sont quotidiens et 
durent 10 semaines. Ils sont

proposés tous les soirs, à 8 
h. 15, et ne durent qu'un 
quart d'heure. Ils débuteront 
le 7 octobre. Les stations 
françaises de Radio-Canada 
à Vancouver et à Toronto 
n'ont pas d'auditeurs de lan­
gue anglaise seulement pour 
les cours de français. Les 
mêmes mais aussi beaucoup 
d'autres écoutent d'autres 
émissions, par goût de la 
chanson française, par exem­
ple, mais aussi pour appren­
dre le français ridendo.

R.-T.

En vrac et vrai
Jean-Pierre Ferland, qui .sera 

la seconde vedette du spectacle 
de Ziii Jcanmairc à l’Olympia, 
devait d'abord faire le Bobino. 
Avec l'Olympia il obtient un 
prestige plus international que 
le Bobino qui, somme toute, 
n'apporte qu'un prestige local.

Pour se sentir en parfaite sé­
curité. Johnny Farago m'a con­
fié un jour qu'il lui faudrait en­
viron $200,000. C'était il y a 
quelques mois. Comme on le 
sait, on devient plus exigeant 
en vieillissant. . .

Depuis son inauguration en 
1003, et en comptant l'ouverture 
récente de scs deux nouvelles 
salles, la Place des Arts a at­
tiré trois millions et demi de 
spectateurs. Il est bon de se 
rappeler que les spectacles de 
grande classe ou tout au moins 
d'une certaine classe ont un pu­
blic plus vaste que certains ne 
le prétendent . . .

Il faut noter également que 
la Place des Arts a présenté, 
depuis son inauguration, à peu 
près trois fois plus de concerts 
symphoniques et de ballets que 
de music-hall et de spectacles 
de variétés.

Jean Ferrât aura 311 ans le 
20 décembre.

Le véritable nom de Mia Far­
row: Maria de Lourdes Villiers 
Farrow.

Jean Denis remplace Robert 
Grandmaison à la direction de 
CllLT-radio à Sherbrooke. Et 
le nouveau patron n'aura pas 
une mince tâche : il lui faudra 
dépasser le poste de radio de 
C.1MS qui a rapidement pris la 
première place au palmarès de 
la popularité.

Il y a également un autre 
départ à CULT. A la télévision, 
cette fois. Il s'agit de Pierre

DENISE FILIATRAULT 
. . . fille d’un détective

Bruneau, qui était le gérant de 
CULT-TV. Il s'est, parait-il, 
lancé dans les affaires.

Vous avez sans doute été con­
quis par cette version récente 
de "Alouette” chantée par Gil­
les Grcu. Ce dernier doit venir 
à Montréal au début du mois 
prochain. Etes-vous contents ?

Si ça continue sur le même 
rythme que c'est parti. Gilles 
Vigncault aura relevé avec suc­
cès, une fois de plus, le défi de 
"trois semaines à la Comédie- 
Canadienne". Ainsi donc. Vi­
gncault restera le Grand du 
Québec. Tant mieux.

Le père de Denise Filiatrault 
était détective.

Si nous. les francophones, 
nous entendons de moins en 
moins parler de Pctula Clark, 
c’est tout simplement qu'elle a 
beaucoup à faire avec les an­
glophones. Particulière m eut 
ceux des Etats-Unis. Mais elle 
va nous revenir bientôt.

P. V.

Les 1 ü-tours 
de lu semaine

“Je veux vivre” et "Il est ja­
loux" par César et les Homains: 
qu’il pleuve ou qu'il neige. Cé­
sar reste le même. Parlez-moi 
des gens qui respectent une lé­
gende !... (Citation)

"Vous savez" et "Elle est 
partie" par Robert Dionne : je 
serais curieux de savoir pour 
lequel, d'Eric ou d'Adamo, il a 
le plus d'admiration. Enfin c’est 
assez convenable ! (Prestige)

"New York", la hantise des 
chanteurs français: la ville qui 
les ramène à de bien tristes 
réalités. M. Mardel par Guy 
Mardcl nous citante tout ça. 
(Columbia)

"Thirty Days Hath Septem­
ber" et "A Chance to Live in 
Camelot" par Robert Goulet : la 
vedette américaine (pie nos voi­
sins de l'Ouest se plaisent à 
surnommer "le Canadien" . . . 
(Columbia)

ROBERT CHARLEBOIS 
. . . trop vite, trop loin . . . Mais 
il faudrait le suivre.

"Californie" et "Lindbergh" 
par Robert Charlebois et Loui­
se Forestier : pendant que cer­
taines de nos vedettes locales 
risquent leur tête à foncer à 
150 milles à l'heure, Charlebois 
file à 200 à l'heure. De sorte 
qu'il passera inaperçu aux yeux 
du public. Dommage quand 
même ! (Gamma)

"Hard To Get A Thing Called 
Love” et "Why” par les Plat­
ters : ce ne sont plus tout à fait 
les Platters que vous avez ja­
dis aimés, mais il se peut qu'ils 
vous plaisent tout de même, 
ceux-ci. (Columbia)

"Please Love Me Forever" et 
"Just As Much As Ever" par 
Bobby Vinton : nous pourrions 
classer ça parmi les "succès- 
souvenirs", comme on dit à 
CJMS. (Epie)

"Le Déserteur" par Serge 
Keggiani : une chanson de Bo­
ris Vian. (Jacques Canetti)

ROBERT DIONNE
. . . un nouveau rappelle
anciens.
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LYNE BOURGEOIS est très fière d'être descendante de Marc Lescarbot, surtout depuis qu'elle veut faire du théâtre. (Photos Roger Lamoureux)

Pas de vacances pour Lyne Bourgeois: 
après Ses Bou-Bou, ce sera “Un instant"

par RUDEL-TESSIER 
Lyne Bourgeois ne prendra 

pas de vacances.
En effet, elle quittera "les 

Bou-Bou", à la fin du mois 
(à la fin de la saison d'été 
du grand magazine radio­
phonique de Radio-Canada), 
pour animer une nouvelle 
émission — un autre maga­
zine radiophonique de Ra­
dio-Canada — "Un instant", 
mais au Service Jeunesse, 
cette fois.

— Je suis très excitée, me 
disait-elle l’autre jour. J’aime 
par-dessus tout, ce jeune public, 
je crois.

Elle ne pourra pas prendre 
de vraies vacances, mais elle 
disposera dès octobre, d’une lon- 
que fin de semaine pour se re­
poser, car elle ne tiendra l’an­
tenne que du lundi au jeudi de 
lit heures à 20 heures.

Je savais déjà beaucoup de 
choses sur Lyne Bourgeois. Par 
exemple qu’elle est superstitieu­
se. qu’elle croit que le chiffre 
13 est maléfique, qu’elle croit 
à l’astrologie, et qu’elle est très 
sensible.

— Je suis trop sensible, mais 
je ne voudrais pas changer. La 
sensibilité fait souffrir, mais je 
lui dois mes plus grandes joies 
et. aussi, une foule de petites 
joies ! C’est elle qui me permet 
de vivre chaque moment de ma 
vie. Ouvrir un livre, c’est tou­
jours pour moi ouvrir une porte 
sur l’aventure.
Elle esf un 
peu sorcière !

Guy Hoffmann, qui l’a initiée 
à l’astrologie, lui a appris 
qu’elle était un excellent mé­
dium. Elle a découvert, depuis, 
qu’elle savait lire dans les li­
gnes de la main.

Cela ne Tétonne même pas.

— Ce n’est pas étonnant, 
m’cxpliquait-elle justement : je 
suis Sagittaire.

Elle dit aussi que les coups 
durs lui font très mal. mais 
qu’ils ne l’éblanlent pas.

Lyne Bourgeois, on le sait, est 
une nouvelle venue à la radio. 
Elle y est venue en passant par 
le journalisme et les relations 
publiques. Elle a été rédactrice 
en chef d’un journal de quartier 
(la Voix Populaire, de Saint- 
Henri).

— Mais, même si j’avais le 
titre de rédactrice en chef, je 
faisais, au journal, tout ce que 
notre personnel aurait fait, si 
nous en avions eu un ! Mais 
j’avais le privilège d’écrire des 
éditoriaux, et c’est mon premier 
éditorial qui m’a fait faire mes 
débuts à la radio. J’avais inti­
tulé mon papier : “Vers une 
société nouvelle’’, et. le lende­
main de la parution du journal, 
on me téléphonait de Radio-Ca­
nada pour m’inviter à venir lire 
mon article au micro de "Visa­
ge du Canada français” !
Elle a suivi 
des cours de 
journalisme

11 faut dire qu’elle a pris la 
peine d’aller suivre les cours de 
journalisme du Studio 5318. Et 
ce n’est pas elle qui dit du 
mal des cours de journalisme en 
général ou du cours de journa­
lisme du Studio 5316 en particu­
lier.

— J’avais des professeurs qui 
s'appelaient Jean-Louis Gagnon, 
Paul Dumont-Frenctte. Guy 
Boulizon, Naïm Kattan . .. S'il 
y avait eu un cours de journa­
lisme à l'Université de Mont­
réal, est-ce que les professeurs 
y auraient été meilleurs ?

Les vrais débuts de Lyne 
Bourgeois à la radio ont eu lieu 
à l’insu des Montréalais. Elle 
faisait une émission pour les 
stations de province. A la fin.
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LYNE BOURGEOIS, qui a ani­
mé "les Bou-Bou" à Radio-Ca­
nada durant la saison d'été, ne 
prendra pas de vacances: elle 
passera des "Bou-Bou" à "Un 
instant".

une quarantaine d’antennes ap­
portaient sa chronique à des 
millions d’auditeurs.

— Quand j’ai été chargée des 
relations publiques des disques 
Trans-Canada, me confiait-elle 
avec une petite lueur de fierté 
dans l’oeil, j’étais la première 
femme à qui les maisons de dis­
ques faisaient confiance. Ces 
deux ans ont été pour mois très 
enrichissants. J’ai fait le tour 
de toute la province plusieurs 
fois, et si les voyages forment 
la jeunesse, ils sont peut-être 
indispensables à ceux qui veu­
lent faire carrière à la radio. 
Le public de la radio, je le con­
naissais bien, quand je suis ve­
nue à la radio pour de bon.

Elle est venue à la radio pour 
de bon à CKVL. Après un repos 
de huit mois imposé pur son 
médecin.

Albert Cloutier lui 
accorde 5 minutes!

— J’ai téléphoné à Albert 
Cloutier ... J’ai tout juste eu 
le temps de me nommer et de 
dire que j’avais envie de faire 
de la radio, avant de m’enten­
dre dire : “Je n’ai pas beau­
coup de temps à perdre !” Cela 
m’a donné un coup au coeui, 
mais j’ai eu la force d’insister. 
J’ai eu droit à cinq minutes 
pour m’expliquer. Au bout de 
ces cinq minutes, Albert Clou­
tier m’a dit : “Un jour, je vous 
donnerai votre chance ...” Ce 
jour est arrivé deux semaines 
plus tard. On me demandait de 
remplacer Marylène durant tou­
te une nuit... Un mois après, 
on m’offrait de remplacer Su­
zanne Lévesque durant quelques 
semaines, à “Discothèque" — 
deux heures par jour, six jours 
par semaine. Au bout de six 
semaines on me confiait “Dis­
cothèque” — quatre heures par 
jour, du lundi au vendredi, et 
cinq heures, le samedi ! Je suis

restée un an à CKVL jusqu'à ce 
que Radio-Canada me propose 
"les Bou-Bou”. Quand Claude 
Morin m'a téléphoné, j’ai cru 
que c’était une blague qu’on me 
faisait ! Mais c’était vrai, et il 
y a eu “les Bou-Bou".

— Vous savez, “Discothèque" 
était reliée à ses auditeurs par 
le téléphone. Durant quatre 
heures, cinq heures, le télépho­
ne ne dérougissait pas, et je 
recevais une bonne centaine de 
lettres chaque jour. C’est ce 
même public que je vais retrou­
ver à "Un instant”. Je puis 
donc me flatter de bien le con- 
naitre.

— Alors, vous êtes contente...
— Très contente !

Et maintenant, elle 
veut faire du théâtre

Mais Lyne Bourgeois a joué 
le rôle de Marguerite Bour- 
geoys, fondatrice des Dames de 
la Congrégation, alors que cel­
le-ci étaient ses éducatrices; et 
elle vient de se découvrir la vo­
cation du théâtre.

— C’était fatal, m’a-t-cllc ex­
pliqué, est-ce que je ne des­
cends pas de Marc Lescarbot?

C'est vrai qu’elle est née Iæs- 
carbot; et, depuis le début de 
l'été, elle prend des leçons d'art 
dramatique. Elle était allée 
chez François Rozet, mais 
quand celui-ci est parti pour de 
longues vacances en France, elle 
est allée chez Henri Norbert.

— Et j'ai vraiment l'intention 
de jouer. Un jour ! Je ne fais 
jamais les choses que très sé­
rieusement.

Et comme je plaisantais sur 
l'astrologie, elle m’a démontré 
que j'avais tort de ne pas croi­
re à certaines choses. Ainsi, 
quand elle a eu cet accident 
i sans conséquences graves: 
deux yeux au beurre noir et 
quelques contusions), elle ve­
nait de quitter un bateau por­
tant le numéro 13 . ..
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Daniel quitte sa 
femme Sylvie

Encore une nouvelle rup­
ture dans le milieu du ciné­
ma : Daniel Gélin a décidé 
de quitter sa femme Sylvie.

Mariés en 1954, Daniel et 
Sylvie Gélin semblaient heu­
reux. On les voyait toujours 
ensemble et dans leur mai­
son de Boutigny, en Eure-et- 
Loirc, ils formaient le couple 
du bonheur.

Sylvie, avant de devenir ma­
dame Gélin, était un mannequin 
vedette à Paris. Pour le célébré 
acteur elle a quitté son métier 
et ses amis de la Haute cou­
ture. Pour Sylvie, Daniel a con­
senti à devenir ‘‘sage".

Après la guerre, Gélin était 
‘‘l’enfant terrible” de Saint- 
Germain-des-Prés: c'était à la 
belle époque de “la Rose d’or" 
et du “Tabou". Les idoles 
d’alors s’appelaient Juliette Gre­
co, Jean-Paul Sartre, Boris 
Vian, Nicos Papatakis et Anouk 
Aimée.

Pendant 10 ans il a été marié 
à l’actrice Danièle Delorme : 
ce fut une passion orageuse, 
coupée de réconciliations et de 
disputes, et dont un fils naquit ; 
Xavier, âgé aujourd’hui de 22 
ans. Xavier est assistant met­
teur en scène.

— Je suis le plus heureux des 
hommes, disait Gélin le lende­
main de son mariage avec Syl­
vie.
J'en ai assez 
d'être prisonnier

Aujourd’hui il annonce :
— J’en ai assez d’être prison­

nier comme un collégien. Je 
quitte ma femme !

Il a fait cette déclaration 
alors qu’il tournait un film dans 
le Calvados.

Sylvie, elle, passe deux va­
cances solitaires à Tile de Hé, 
tandis que les deux enfants.

Fiona et Manuel, sont en Suisse.
Un sombre drame est venu 

pourtant ternir l’éclat du bon­
heur des Gélin. C’était en 1957: 
leur fils Pascal est mort à ll> 
mois, en s'empoisonnant avec 
des médicaments. Lorsque Ma­
nuel. puis Fiona sont nés, quel­
ques années plus tard, le bon­
heur semblait revenu.

Daniel Gélin a été l'interprète 
de nombreux films. Les plus 
célèbres sont : “le Rendez-vous 
de juillet”, "Une histoire d’a­
mour". “La neige était sale”; 
“Retour de manivelle”, "la 
Morte-Saison des amours”, “la 
Maison du silence", etc.

«mm

COLL. 208 DIFF.
De Triangles, série Paraguay Olympi­
que, Médaille d'Or, Liberation et 
autres pays. Coll, gratuite sur de­
mande de nos approbations. Inclure 
25C pour frais.

C.H. SERVICE

: SI VOUS SOUFFREZ :

Arthrite
• •
; (RHUMATISME ET J
S MALADIES ASSOCIEES) •

I IL Y À DE L’ESPOIR ! •

S

Pour vous aider, une brochure 
• été préparée dans un langage 
clair et concis au sujet de l'ar­
thrite, du rhumatisme et des 
maladies associées. On vous 
renseigne sur ces maladies} on 
vous en énumère les symptômes; 
et ce que l'on doit taire lorsqu'on 
souffre de ces maladies fort 
répandues.

Peu importe si vous souffre* 
depuis longtemps ou ce que vous 
ave* déjà essayé — si vous désire* 
de l'aide, demandez dès aujour­
d'hui votre copie GRATUITE.

Cette brochure illustrée de 40 
pages a été préparée comme ser­
vice au public. Ecrive* pour obte­
nir votre exemplaire.

tociélé da Recherchai Educaliiti 

DEPT 220
C.F. 12, Reiemonl, Montréal, Canada
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DANIEL GELIN sc sent prisonnier des liens du mariage. Il veut quitter Sylvie.

ca veut dire:

//Mois®
li
toile,.
premièref/

Et ca veut dire aussi 
bien d'autres choses 
à votre goût!

Molson,

Brassé*? eu Québec per Molson
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Trois voix 

mystérieuses 
à découvrir

> Zfc*CONCOURS PAYANT 
FACILE ET AMUSANT

9H.25 et 10h.25 
Du lundi au vendredi

En plus de 
l’argent sonnant 

des prix 
de participation



cinéma
Frank SinatraJe 
n aime pas la France ”

Darryl F. Zanuck va-t-il 
perdre plusieurs millions de 
dollars par le caprice d'un 
seul homme ? A l'heure où 
nous écrivons ces lignes, 
c'est fort possible.

"Amoureux de la France et 
des Françaises" (il a habité 
Paris de 1958 à 1962), DFZ — 
c’est ainsi qu’on l'appelle aux 
Etats-Unis — avait décidé, mal­
gré les événements de mai et 
juin derniers, de rester fidèle a 
la France, à un moment “où ec 
pays que j’aime tant a vraiment 
besoin de tous scs amis”.

En pleine crise, affrétant trois 
avions spéciaux, il débarqua à 
Cannes avec trois cents person­
nes et y tint le congrès de la 
20th Century-Fox. Et c’est là 
qu’il décida que deux de ses 
plus grandes superproductions 
seraient tournées à Paris cet 
automne et pas avec n’importe 
qui : “The Only Game in 
Town”, avec Elizabeth Taylor 
et Frank Sinatra, et “l’Esca­
lier” avec Richard Burton et 
Rex Harrison.

Rien que les cachets de ces

quatre monstres sacrés attein­
draient loo millions et même 
plus.
"Faites le film 
aux USA"

Depuis le 27 août, le couple 
Burton est à Paris; le tournage 
a été retardé de deux semaines, 
par suite de la délicate interven­
tion chirurgicale pratiquée sur 
Liz il y a quelques semaines à 
Londres.

Et puis, soudain, catastrophe! 
Câble de Sinatra à la Fox : “Je 
ne peux pas m’absenter de 
Palm Springs — son quarticr 
général — pendant quatre moi.;. 
Faites ce film aux USA.”

Zanuck, en apprenant la nou­
velle, est devenu fou de rage. 
Enfin, lui, le “big boss” du ci­
néma international, avait réussi 
pour la première fois à réunir 
Liz Taylor et Sinatra dans leur 
premier film, là où tant d’au­
tres avaient échoué. Et voilà 
que tout s’écroule !
"Est-ce que les Français 
nous aiment ?"

Le film ne peut être tourné 
ailleurs qu’à Paris, ni en moins 
de trois mois de tournage.

Mais Zanuck voulut en avoir

le coeur net; il rencontra Fran­
kie. Ce dernier lui avoua alors :

— Tu me paies bien, je le 
sais. Ce n’est pas une question 
de cachet; mais quatre mois 
loin des USA, c’est trop pour 
moi. Et puis, si tu veux le sa­
voir, je n’aime pas la France. 
Est-ce que les Français nous 
aiment ? Tu as compris 7

Zanuck eut beau lui expli­
quer que certains Français 
n’étaient pas tous les Français, 
que politique et cinéma étaient 
deux choses différentes, “l’Hom­
me à la Voix d’Or” ne voulut 
rien entendre.

— Fais ton film n’importe où, 
à Londres, en Italie, en Allema­
gne même, je viendrai, mais 
pas à Paris !

"Je pourrai le ruiner"
Aujourd’hui, tout est prêt 

pourtant pour le premier tour 
de manivelle à Boulogne. Plus 
de cent millions de dollars ont 
déjà été investis. Tout le monde 
est là, sauf Sinatra.

Et même s’il risque d’arriver 
à la toute dernière minute — 
Georges Marchai lui a loué son 
château à Montfort L’Amaury 
—, ses employeurs ne scnl-ils

■V" -9» i

y Y.

FRANK SINATRA refuse d'aller tourner un super-film en France 
sous le prétexte (officiel) qu'il ne peut s'absenter trop longtemps 
des Etats-Unis; mais la véritable raison, c'est qu'il n'aime pas la
France et les Français.

pas à la merci d’un caprice de 
celui qui. plus d’une fois déjà, 
a tout plaqué pour rentrer chez 
lui ?

— Mais là. je l’attends, dit 
Zanuck; avec les dommages et

intérêts, je pourrai le ruiner. 
Même s’il est plusieurs fois mil­
lionnaire.

Espérons que tout s’arrangera 
finalement sans pro: es, sans 
drames, sans histoires.

Roger Vadim :

“On ne verra plus ma femme nue!
Ce n’est pas le rôle d’une maman

>; ‘

; • tfi*

ïr#-?

Le film "Barbarella" dans lequel on verra JANE FONDA serait 
le dernier, et non le moindre, d'une série de films sexy . ..

A quelques semaines de 
la sortie de "Barbarella", 
son film le plus "sexy", Ro­
ger Vadim vient de prendre 
une grande décision : c'est 
la dernière fois que Jane 
Fonda, sa femme, tourne nue 
devant les caméras. Vadim, 
soudain, se sent devenir pru­
de et, contemplant d'un oeil 
attendri la silhouette alour­
die de Jane, déclare grave­
ment :

— Ce n'est pas le rôle 
d'une maman .. .

11 n’a pas toujours dit la mê­
me chose. Pour les spectateurs, 
en effet, Roger Vadim c’est le 
metteur en scène, le champion 
du sexe, une sorte de Barbe- 
Bleue qui déshabille ses épou­
ses successives en public pour 
le plus grand plaisir des spec­
tateurs.

Il a commencé par Brigitte 
Bardot, et, en tournant “Et 
Dieu créa la femme”, il créa 
BB, son mythe et sa légende.

Ce n’était que le premier nom 
d’une liste prestigieuse au bas 
de laquelle allait s'inscrire en 
lettres au néon, après tant d'au­
tres, celui de Jane Fonda.

Mais, avec Jane Fonda, le 
scénario n'avait pas été aussi 
facile qu’avec les autres. Fille 
du grand acteur américain Hen­
ry Fonda, célèbre avant d’être 
connue, Jane avait osé tenir 
tête au diabolique Vadim. Ele­

vée à l’américaine, dans le res­
pect de lu morale des ligues de 
vertu de son pays, “pasteuri­

sée”, comme l’a dit Vadim lui- 
même le jour où il a fait sa 
connaissance, elle refusa à

deux reprises de tourner dans 
des films de celui qui devait 
devenir plus tard son mari. 
Loup dévoré par 
le petit chaperon rouge

Pour ce don Juan au charme 
slave, ce n'était qu'un stimu­
lant de plus. Il avait enfin trou­
vé une femme qui lui résistait, 
une femme insensible à la gloi­
re qu'il déposait à ses pieds.

Un jour, pourtant, Jane suc­
comba. On crut que le sorcier 
Vadim avait gagné une fois en­
core. Personne ne s’avisa de 
penser que la jeune fille amé­
ricaine si bien élevée avait sa 
petite idée derrière la tête et 
que si elle faisait mine de ca­
pituler, c’était pour mieux 
triompher de son satanique met­
teur en scène. Pour la première 
fois, la rencontre du grand mé­
chant loup et du petit chaperon 
rouge allait se terminer d’une 
façon tout à fait inattendue : 
c'est le petit chaperon rouge 
qui dévorerait le loup.
"Elle m'a révélé à 
moi-même"

Lin miracle, il est vrai, a 
beaucoup aidé Jane. Et ce mi­
racle de l’amour, c’est l’enfant 
qu’elle va bientôt donner à Va­
dim.

Cet enfant, qui n’est pas en­
core né. a déjà transformé son 
papa. Le spécialiste des films 
interdits aux moins de dix-huit 
ans a soudain découvert sa véri­
table personnalité : celle d’un 
homme comme tous les autres, 
bon, sensible, aimant, qui pen­

se maintenant avant tout à son 
épouse et à son foyer.

— Jane m’a révélé à moi- 
même, m'a-t-il avoué. Ce qu'elle 
m’a apporté n'a pas de prix. 
Cela s’appelle le bonheur. Je 
lui en serai reconnaissant toulc 
ma vie. Je ne divorcerai jamais 
d'avee elle. Elle est non seule­
ment ma femme, mais elle va 
être aussi prochainement la mè­
re de mon enfant.
"Jane m'a appris 
à être jaloux"

Ce que Vadim ose à peine 
avouer aussi, c’est que, pour 
la première fois, il veut garder 
sa femme pour lui tout seul. 
Et c’est presque en rougissant 
qu’il a confessé :

— Elle m’a appris à être ja­
loux . . .

Mais Vadim n’a pas été le 
seul bénéficiaire de cet amour. 
Jane aussi en a été métamor­
phosée ...

— Près de Roger, dit-elle, j'ai 
découvert ma vraie nature. J'ai 
découvert la vie. Je sais enfin 
être moi-même . ..

Et si on les voit encore à 
Saint-Tropez, ce n’est plus com­
me un couple de monstres sa­
crés, mais comme un couple 
d'amoureux semblables à des 
millions d'autres, un couple 
d’amoureux qui souhaitent de­
venir très vieux, avoir beau­
coup d’enfants et faire encore 
de nombreux films ensemble, 
mais des films qui ne seront 
pas interdits aux moins de dix- 
huit ans.

“N
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Jean Cabin: “Si on me proposait 
un rôle de curé, ii faudrait que 
ce soit le pape, et encore... ”

— Vous avez la réputation, 
Jean Cabin, de ne pas trop 
aimer la publicité et de dé­
tester les confidences.

— Ça, vous avez bien rai­
son, les confidences, je ne 
les aime pas du tout, car j'ai 
horreur qu'on soit mêlé, de 
près ou de loin, à ma vie 
privée. C'est ce qui fait que 
j'ai une solide réputation de 
mauvais caractère. Je n'y 
peux rien, je suis comme 
ça. Quant à la publicité, dans 
la mesure où l'on est un co­
médien, on est un homme 
public. En dehors de mon 
métier, je n'ai pas besoin 
que l'on parle de moi. En 
plus, la publicité faite sur un 
film, j'estime que c'est de 
l'argent jeté par les fenêtres, 
les critiques peuvent encen­
ser ou démolir un film, cela 
n'a aucune influence sur la 
carrière de ce film. Si le film 
est bon, il marchera forcé­
ment. Il n'y a qu'une publi­
cité qui obtient de l'effet, 
c'est celle qui est faite de 
bouche à oreille. Les criti­
ques ne donnent jamais que 
leur opinion personnelle, qui 
est sujette à caution. Vous 
avez vu, comme moi, des 
films bénéficier de publici­
tés retentissantes dans les 
journaux, sur les affiches, et 
d'articles dithyrambiques, se 
solder par des "bides'' non 
moins retentissants. On a vu 
aussi des films dont person­
ne n'avait jamais parlé, bat­
tre tous les records de re­
cettes. Par exemple : "Un 
homme et une femme".

— En dehors de votre métier, 
votre violon d’Ingres est l'éle­
vage ?

— Attention, ce n'est pas un 
violon d'Ingres, c'est mon se­
cond métier. Je pourrais même 
dire mon premier, car la cam­
pagne, l'élevage, les bêtes, 
c'est toute ma vie. C'est d'ail­
leurs une profession beaucoup 
plus difficile que le cinéma. Les

gens de la ville ne se rendent 
absolument pas compte de ce 
que c'est.

L'important, 
c'est la jument

— En quoi consiste-t-il exac­
tement V

— Eh bien, j'élève des che­
vaux de courses et des bovins. 
La base d'un élevage, c'est la 
femelle. L'important, ce n'est 
pas la rose, c'est la jument.

— Vous vous intéressez beau­
coup à l'amélioration de la race 
chevaline. Vous avez une écu­
rie de courses et de nombreux 
chevaux, tant galopeurs que 
trotteurs.

— A vrai dire, je ne m'y inté­
resse pas tellement er tant que 
turfiste, mais en qualité d'éle­
veur. On fait courir parce qu'on 
élève, et pour avoir des juments 
de valeur, il faut les faire ga­
gner. Mais c'est un métier très 
difficile et qui vous apporte 
souvent des désillusions. On a 
des mois, des années d'espoirs, 
pour quelques minutes de joie, 
et beaucoup plus de regrets et 
de déceptions. Mon écurie se 
compose surtout de trotteurs, 
mais je commence à m'occuper 
des galopeurs. Cotte année, je 
vais faire courir à Saint-Cloud 
et à Longchamp.

— Pariez-vous sur la chance 
de vos chevaux ?

— Non, je ne suis pas joueur. 
Je mets un billet de mille pour 
être dans le coup, mais ça ne 
va pas plus loin.

— Vous avez subi une assez 
longue éclipse après la guerre. 
C’est "le Grisbi" qui vous a 
remonté ?

— C'est ce que tout le monde 
croit, mais ce n'est pas ça du 
tout. "Le Grisbi" a très bien 
marché, et ce n'est qu'un an 
après que les producteurs se 
sont aperçus de mon existence 
et m'ont relancé. Disons que "le 
Grisbi" a été un tremplin pour 
une seconde carrière.

Du cinéma
trois mois par année

— Une carrière qui n'est pas 
près de se terminer, bien que 
vous prétendiez, chaque année, 
que vous allez vous retirer.

— Vous savez, je ne me fati­
gue pas. Je tourne en moyenne 
un film par an. Cela me prend 
trois mois. Tout le reste du 
temps, je peux m'occuper de 
ma campagne. Je choisis soi­

JEAN GABIN a un sale caractère. Il le dit lui-même. Mais ce 
qu'il ne dit pas lui-même, et ce que tout le monde croit, c'est qu'il 
a Infiniment de talent comme acteur et que nous ne sommes pas 
près de l'oublier.

gneusement mon film annuel. A 
l'époque actuelle, il faut faire 
de plus en plus attention, car 
c'est le public qui commande. 
Il est axé sur une certaine ca­
tégorie de films, il faut faire 
des films qui lui plaisent. Et 
ces catégories ne sont pas plus 
de deux, le policier et le comi­
que.

— Au cours de votre riche 
carrière, vous avez interprété 
de nombreux policiers et autant 
de truands ?

— J'alterne. Dans "le Soleil 
des voyous", je faisais un 
truand. Dans "le Pacha", un 
poulet.

— Vous avez campé tous les 
personnages imaginables ?

— Tous, sauf les ecclésiasti­
ques et les militaires de car­
rière. Je laisse ça aux gens 
bien pensants et à ceux qui ai­
ment les soldats. Si on me pro­
posait un rôle de curé, il fau­
drait que ce soit le pape, et en­
core . . .

— Quelles sont vos lectures 
préférées ?

— Toutes les revues concer­
nant les chevaux et l'élevage. 
A part ça, je ne lis pas. J'ai 
appris que lire ne change rien 
à rien, et que nous sommes tous 
de passage. J'admire les gens 
qui sont férus de philosophie. 
Moi, c'est trop fort pour moi, 
mais je m'incline devant toutes 
les opinions.

— Allez-vous au cinéma, au 
théâtre ?

— Je ne sors jamais, j'ai hor­
reur de ça. Je vais aux courses 
de temps à autre, voir courir 
mes chevaux. Mais ça fait des 
années que je n'ai pas mis les 
pieds dans une salle de cinéma.

— Même pas voir ou revoir 
vos films ?

— Non. Je les revois dix ans 
après, à la TV. Quand je tour­
ne, je ne m'occupe que de mon 
travail, et je ne peux pas sor­
tir. Quand je ne travaille pas, 
je reste plusieurs mois chez 
moi, dans l'Orne.

— Vous souvenez-vous de vo­
tre premier film ?

— C'était en 1930. Un film qui 
s'appelait "Chacun sa chance", 
et réalisé par un metteur en 
scène allemand, Steinhoff. C'é­
tait un des premiers films par­
lants. Mais mes tout premiers 
pas devant une caméra avaient 
eu lieu deux ans auparavant, 
en 1928, dans deux sketches 
muets, "les Lions", et "Ohé les 
valises". J'avais comme parte­
naire le comique Dandy, qui 
était avec moi au Moulin-Rou­
ge-

— Avez-vous toujours autant 
d’enthousiasme pour votre mé­
tier ?

— Vous voulez dire : si j'en 
ai toujours aussi peu ? A la 
vérité, je tâche de le servir de 
la façon la plus honnête et 
loyale possible.

— Quel est le fond de votre 
caractère ?

— J'ai un caractère très in­
quiet. On croit me connaître, on 
ne me connaît nullement. Je 
n'ai pas les mêmes réactions 
que les gens de cinéma en gé­
néral. Je suis un tourmenté, je 
n'aime que le calme et la tran­
quillité, la paix, l'harmonie, la 
nature. J'ai des goûts très sim­
ples, je me contente de peu, je 
n'ai pas de besoins.

— Quel est votre principal dé­
faut ?

— C'est un défaut qui est en 
même temps une qualité. Je 
suis têtu comme une mule !

(Propos recueillis par Jacques 
Baroche pour Photo-Journal.)
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YUL BRYNNER sera la vedette du film "File of the Golden 
Goose".

Les vétérans du cinéma se 

posent la question

Où sont les bons 
conteurs d’antan?

Où sont les bons écrivains 
raconteurs d'histoires roman­
tiques, mais farcies d'action 
cependant ? Existe-t-il enco­
re des "Alexandre Dumas" 
modernes ? Le producteur 
de films hollywoodien Ed­
ward Small pose ces ques­
tions.

Edward Small est notamment 
le producteur de classiques com­
me "le Comte de Monte-Cristo”, 
"l’Homme au masque de fer”, 
"les Frères corses". 11 déclare 
que ce qu’il faudrait au cinéma 
aujourd’hui, c’est ce genre de 
films romantiques avec de l’ac­
tion à revendre. Des histoires 
plausibles et qui tiennent de­
bout !

"Nous parlons beaucoup de 
productions actuelles, soit pour 
la télévision ou pour le cinéma, 
qui comportent, comme chacun 
le sait, beaucoup de scènes de 
violence. Et le reproche qu’on 
fait le plus souvent à propos de 
ces scènes, c’est qu’elles n’ont 
pas de sens. C’est de la vio­
lence pour le simple plaisir: on 
dirait qu’il faut du sang, des 
coups sans raison aucune.”

Edward Small, d’autre part, 
n’affirme pas que “Monte-Cris­
to” ou "l’Homme au' masque 
de fer” furent des romans à 
l’eau de rose, mais, selon lui. 
il y avait honnêtement "une 
cause” qui justifiait les “ef­
fets” : par exemple, un homme 
injustement emprisonné qui se 
venge, une brute qui reçoit la 
punition qui lui convient. Des 
scènes d'action. De quoi satis­
faire tout le monde, quoi !
"tes Intouchables"

M. Small convient que quel­
ques bons romans d’aventures 
furent écrits au cours des der­
nières années. Comme "Antho­
ny Adverse”, de Hervey Allen, 
et “Tai Pan”, de James Cla- 
vell. Mais il ajoute que ce qui 
se fait aujourd'hui donne l’im­
pression que quelqu'un prend

un plaisir inouï à mesurer com­
bien il peut mettre de sang 
coagulé, de sang qui coule et 
de morts, peu importe que l'his­
toire le demande ou non.

Naturellement, il y a des ex­
ceptions. "Les Intouchables” en 
est une, même si les critiques 
ne furent pas tendres. D'après 
lui, il faut se rappeler que c'est 
un film qui décrit très bien une 
époque : celle de la prohibition, 
et que le “gangstérisme" et le 
"bootleguisme”, c’était vrai !

De la violence 
pour rien

“D’un autre côté, ces films 
basées sur les gangs de motocy­
clistes : avec du sang plein la 
chaudière, des chaînes, des ac­
cidents avec des corps éparpil­
lés un peu partout sur la route, 
des policiers battus à coups de 
crosse de pistolet, des viols de 
filles sur grand écran, tout un 
ensemble de violence qui ne 
mène à rien, ce n’est que du 
sensationnalisme. Quelqu'un a 
dit avant moi : The play's the 
thing — Tintrigue d’une pièce 
est l’essentiel —-, car c’est la 
base de tout bon drame, de tout 
bon film. C’est encore très vrai 
aujourd’hui, et ce le sera aussi 
demain. Ce dont nous avons be­
soin, ce n’est pas de critiques 
vaines et démolissantes, mais il 
faut s’appliquer dès maintenant 
à chercher un autre Dumas, un 
Stevenson ou un Hervey Allen. 
A ce moment-là, nous pourrons 
faire du bon cinéma et qui dis­
traira tout le monde.”

Le prochain film de Small se­
ra “File of the Golden Goose” 
avec Yul Brynner en vedette. 
On nous annonce pour bientôt 
aussi une coproduction Small- 
Victor Saville d’un roman d’A- 
gatha Christie, The Mouse Trap, 
qui, depuis novembre 1952, se 
joue au Théâtre Ambassador de 
Londres et qui a plus de 7,500 
représentations à son actif. Dès 
que la pièce quittera l'affiche, 
on commencera à tourner le 
film.
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JEAN SEBERG et l'écrivain-metteur en scène ROMAIN GARY se 
séparent, mais en toute amitié . . .

r-ï-y./ti

g; %,

Jean Seberg 
divorce !•••

Encore un couple célèbre 

pour qui tout est fini. L'ccri- 
vain-metteur en scène Ro­
main Gary, ancien diploma­
te, et la ravissante Jean Se­
berg divorcent.

Et pourtant depuis leur ma­
riage en Corse en lülîS tout 
semblait devoir les rendre 
heureux, y compris leur fils 
Diego.

Mais Romain Gary, qui avait 
reçu le Prix Concourt pour son 
roman “les Racines du ciel", 
ne pouvait plus supporter les 
trop longues absences de sa 
femme.

Jean Seberg, que tout le mon­
de a admirée dans la “Jeanne 
d’Arc” de Preminger, a fait 
une brillante carrière en Fran­
ce, bien qu’elle soit américaine.

Et c’est elle qui tenait le prin­
cipal rôle aux côtés de Jean- ; 
Paul Belmondo dans le film qui | 
fit connaître Godard du grand | 
public, "A bout de souffle".

La cause : 
trop de succès ?

Paradoxalement, c’est peut- 
être le trop grand succès du 
premier film de Romain Gary ! 
qui est à l’origine de ce divor­
ce. Jean Seberg était en effet 
la vedette de “Les oiseaux vont 
mourir au Pérou”, que son mari 
avait réalisé. Et depuis les con­
trats affluaient. Et c’est entre 
deux tournages de film que 
Romain Gary pouvait aperce­
voir sa femme . . .

Pourtant, et peut-être surtout 
à cause de Diego, les deux 
époux se séparent mais en 
toute amitié.

RESERVEZ MAINTENANT AU GUICHET 
ou PAR LA POSTE

Commandes téléphoniques acceptées — 861-4595 • 861*4500 
GUICHET OUVERT DE MIDI à 9 HEURES

BARBRA OMAR

STREISAND ^ SHARIF

Tti»

WILLIAM WVLER- 
RAY STARK

Production

.a performance de Darbra dans 
'FUNNY GIRL" est la r‘ 
kvfalte, la plus originale 
imusanto comédie musicale 
nais mis sur tllm.

Joseph Morganstern, 
Newsweek.

Premier* 

canadienne 
le 3 octobre

ta dans v’'vTvW il »l 
la plus W a\V\ ;}
nale et ÎW til
anstern, V^T-V',

TECHNICOLOR® • PANAVISION® lOi'R'^SoundTrachAltxjnionColuiTiiMHecoulsl

TOUS LES SOIRS & 8.15; dimanche à jeudi ; 3:00; vendredi, samedi cl 
congés : 3 50.

MATINEES à 2 h.; dimanche et congés : 3 h.; samedi : 2.50; mer. : 2 h.

EXTRA MATINEES OE CONGE à 2 h.
Jour d'Adlon d. Grâce, 14 oct. - Cong* do Noël, 26 déc. jusqu'au 5 jan. '69

CINEMA 0DE0N, PLACE DU CANADA
Entrée par le Château Champlain 841-4595

New-York: flashes
Après r“Isabcl” de Gene­

viève Bujold, c’est au tour 
du "Warrcndale” d'Allan 
King — un cinéaste de To­
ronto — d’être présenté à 
New York. Le film a été 
acheté par les services ciné­
matographiques des Editions 
Grove Press et il a pris l’af­
fiche de leur cinéma, “Ever­
green”. “Warrcndale”, on 
s'en souvient peut-être, avait 
été refuse par la télévision 
canadienne, à cause de la 
délicatesse du sujet et du 
dialogue : des enfants arrié­
rés.

xxx
Distribué aux Etats-Unis 

sous le titre de “The Bride 
Wore Black”, l’avant-dernier 
film de François Truffaut, 
“la Mariée était en noir”, a 
reçu un accueil mitigé de la 
critique, qui a cru y déceler 
une trop grande influence 
"hiteheockienne”. Le publie 
newyorkais semble, lui aussi, 
avoir boudé le film, malgré 
le jeu impeccable de Jeanne

JEANNE MOREAU : 
impeccable.

Moreau et la qualité des au­
tres interprètes. 11 est vrai 
que Moreau n'est plus la ve­
dette française “chouchou" 
des Américains <ils lui préfè­
rent maintenant Catherine 
Deneuve), et que pour le 
gros public de cinéma, des 
insignifiances comme celle- 
là ont encore de l’importan­
ce.

Surprise : le premier film 
réalisé par le comédien Paul 
Newman a plu aux critiques, 
qui lui ont accordé trois 
étoiles 'du moins dans le 
"Daily News") et l'ont for-

PAUL NEWMAN : 
une réussite.

r'A?

toment recommandé au pu­
blie de Manhattan, qui n'at­
tendait que celte caution 
pour s’y précipiter. "Rachel, 
Rachel" — c'est le titre — 
raconte l'histoire d'une vieil­
le fille à qui il arrive ee-que- 
vous-savez et cette vieille 
fille, c'est Joanne Woodward, 
Mme Paul Newman.

xxx
Est-ce la fin du western 

américain V Pas moins de 
cinq westerns "espagnols" 
tiennent présentement l'affi­
che des cinémas de Manhat­
tan. On y retrouve beaucoup 
de sang, de cruauté, de ba­
garres et . . . d'invraisem­
blances Mais il ne faut pas 
trop en demander d’un ciné­
ma — l’espagnol — qui ne 
produisait (au niveau com­
mercial), il y a quelques 
années, que des films du 
type Joselito.

xxx
Le film le plus attendu de 

la saison, sur Broadway : 
"Star", une comédie musica­
le avec Julio Andrews. Une 
sorte de suite logique de 
“Thouroughly Modern Mil­
lie”. Les placards de Man­
hattan sont inondés de publi­
cité pour ce film.

cinéma
A l'exemple du Festival du 

Film de Montréal, celui de 
New York — qui se termine 
ces jours-ci — prendra peut- 
être la décision de se sabor­
der. Dans un manifeste rendu 
public, des organisateurs du 
Festival et des cinéastes ont 
mis en doute son importance, 
"en celle période de contes­
tation universelle”, alléguant 
que par sa qualité et son 
côté "bourgeois", le Festival 
cachait les véritables pro­
blèmes du jeune cinéma 
américain et de la distribu­
tion, dans les villes moins 
favorisées que New York, du 
"bon" cinéma international, 

xxx
L’ineffable Tiny Tin a fait 

ses débuts au cinéma, avec 
un groupe do folk-singers et 
de comédiens. Son film, dont 
la première aura lieu ces 
semaines-ci, a pour titre : 
“You Are What You Eat" 
(traduction libre "Dis-moi 
ce que tu manges, je te dirai 
qui tu es").

xxx
Les habitués du Festival 

du Film de New York ont eu 
la primeur du dernier Go­
dard : "Un plus un", le film 
de la "contestation", avec le

JEAN-LUC GODARD : 
"Un plus un".

groupe anglais "Rolling Slo­
nes” qui semble particulière­
ment à l'aise dans une scène 
de destruction. Encore une 
fois. Godard déchirera la 
critique — et se fera maudire 
par un certain publie.

R. P.

^ A

CIGARETTES

BOUT UNI
Plus doux, plus luisant que la peau, le satin colle, coule, glisse, 
scintille ... à condition qu'il recouvre le corps d'une poupée bien 
tournée. Fort de cet argument frappant, les couturiers français 
ont repensé satin cette saison, mais en une seule couleur, le noir.

FILTRE

-t
PH

O
TO

-JO
U

R
N

AL • SEM
AIN

E D
U 25 SEPT. AU 2 O

C
TO

BR
E 1908



PH
O

TO
-J

O
U

R
N

A
L •

 SE
M

A
IN

E D
U

 25
 SE

PT
. A

U
 2 

O
C

TO
BR

E 1
96

3

r\|
r-

4

Le "<ltrf de consolation" . . .

Eh bien oui, figurez-vous i

Gunther Sachs a
61 «S @S»ue RESNAIS

aïi MILTON / a‘T2-üOSO
EISENSIEIN

SEMAINE

PftHRLl
LE VIETNAM
EHCUEBBElr pli$$ terrifiant.le plat pur.

•a CUmte CHABROL 
Jean Inuit TRlUÎICNANT 

Jacqueline SASSAMO 
»' Slépliane AUDPAN \

JO** ivim

Un ortma
••t le nôtreEASTMANCOIOR) vi i r

11 1 11 i n / 31.

ILS VOUS EMBALLERONT TOUT AUTANT 

QUE LES FAMEUX MOISEYEVS!

PREMIERE FOIS 
A MONTREAL

A l.i \i»tl«* de» Moiseyev», de* 
danseurs de Géorgie cl de l'UV 
nirt», IU.R.S.S. nous offre un 
lutre formidable contingent d'ar­
tiste».

L’ENSEMBLE1 
FOLKLORIQUE 

"jok" DE MOLDAVIE
cca .............. 75 DANSEURS et MUSICIENS

Commençant JEUDI soir et jusqu'au 30 sept.

Un réperloire riche el coloréPrU, loin : S2 50. S3.50, S4, SS. S4. 
MMinfes : SJ. S3, $3.50, $4, $5.

Oillet» en vente à la Place de» Art* 
e» \ CCA, 1822 ouest. Sherbrooke et 
au* autre» agence» de billet» de CCA.

Billet* d'étudiant» <SI.00> 
i CCA seulement.

vente

Le» superbe* suite» mold.ivien- 
ne»; le» «peclaculaire* danse» 
de Cosaque»; le» Gopak* de 
l'Ukraine; le» gracieuse* "By- 
rul»" de Roumanie; le» verti­
gineuse* "Horo*" hongroise».

Réservation» : 
932-2171 • 2234

eft) salle wilfrid-pelletier
PLACE DES ARTS, Montréal 18 (Québec) Tel: 842-2112

Le mannequin HEIDI SILVERBERG dans l«s bras de GUNTHER le playboy.

. i?

w.» »

■ m'

dansé sans Brigitte
Les d'Ornano invitaient en 

cette fin de saison tout ce | 
qui reste du Gotha de la 
côte Fleurie. Deauville a 
connu son Vie grand bal du 
grand prix.

Une "locomotive" nom-; 
mée REGINE n'a pas pris 
part, comme on a coutume 
de la voir, aux frénésies du 
"jerL".
| Petula Clark a dansé toute la 
nuit avec son mari.

| Léon Zitrono, le célèbre res­
capé des heures chaudes du 
mois de mai de l'O.R.T.F. ac­
compagnait une jeune Autri­
chienne. Margaret Bstandig, ve­
nue passer chez les Zilrone de 
belles vacances en échange j1 
d'un séjour des enfants du cé­
lèbre présentateur à Vienne i1 
chez les parents de Margaret.

| Gunther Sachs était venu avec 
celle que la presse a surnom-1 
niée "le flirt de consolation”. | 
le mannequin Heidi Silverberg, 
mais ils n'ont pas dansé durant 
toute la nuit du bal. Gunther a 
fait danser la comtesse Michel 
d'Ornando, femme du député- 
maire de Deauville.

| Eddie Constantine et sa fem­
me étaient venus se joindre 
aux invités.

A deux heures du matin, le 
bal était terminé.

PROFITS ASSURES
Vendant wèlements sur mesures, direc­
tement au client. Compagnie établie 
depuis 1933. Etoffes attrayantes vendues 
facilement. Commissions généreuses, bas 
prix, complets bonis , gratuits. Plein 
temps ou partiel. Expérience non requise. 
Ecrivez pour échantillons. Rodney Tai­
loring Company, Dépt N., Casier 3016, 
MONTREAL.

17 sept, au 6 ocl

L*t billot» sont on vont* chox Corboil 
sur la Plaxa, Ed. Archambault •• 

aux GaUrio» d'Anjou.

COMEDIE
C A N A D I K N N K 
84 ouest. Sle Catherine» 861-3338

8 h. 30 LUN. au SAM. 
7 h. 30 DIM. — 2 h. MER., SAM., DIM

(Enfin, lo Cinerama tant désiré : LE PETIT JOURNAL)
(Un happening wituel unique, fantastique : TIME MAGAZINE) 

(D'un grand réalisme sur l'an 2000 : LIFE MAGAZINE) 
(Fascinant et pour l'oeil et l'esprit ; ACTUALITES MAGAZINE)

EN et

METROCOLOR

MOIS

présentation MGM 
v production Stanley Kubrick 
• son stéréophonique à 7 tramei

FAUTEUILS RESERVES EN VENTE ... par poste ... ou au théStre . . . 
Jules Jacob Musique, Morgan (magasins Boulevard et Dorval), Roi dos 
Bat Prix, Roland Faucher, C.T. Pont.Viau. çlimafisé

I“K5!K QCMC5
■**» et»»l OCISN 4 14UUI

POUR TOUS
En matinée comme 

on soirée.

1430 Bleary, Mtl. — AV. 1-7102 ou 5403

L'EXPERIENCE 
ET LA PLUS

D»?s danses étrange», 
nous révélant toute la 
féerie et l'humour de

Ven., sam., dim. 
Matinée : dim.

PRIX -

THEATRALE LA PLUS EXOTIQUE 
FASCINANTE DE NOTRE EPOQUE
hypnotisantes U"" «'i.ntal. .nvoü-

, . . tante provenant do 36 instru*
eu ' ment» hindous dont la cithare, 

* *n°-- |n sarod, la tabla et le tham-
para.

4# 5, 6 OCt. costumes d'une grande 'ri-
6 octobre chesse ; une mise on scène 

éblouissante.

soirs : $2.50, $3.50, $4. $5, $6 
matinée : $2. $3, $3.50, $4, $5

Billets en vente A la Place 
des Arts et A CCA. 1822 oue»t. 
Sherbrooke e» au* autre» agen­
ce» de billet» de CCA.
Billets d'étudiants <$1.00» en 
vente A CCA seulement. 
Commande» postale* \ CCA. 
1822 ouest. Sherbrooke, avec 
chèque ou mandat et envelop­
pe retour affranchie.

RESERVATIONS : 
932-2171 - 2234

DANSEURS ET MUSICIENS HINDOUS

^ PLACE DES ARTS
WW SALLE WILFRID-PELLETIER



UN TORRENT DE RIRE... 
avec le ROI de la Comédie...

LOUIS DE FINES
POUR TOUSi

FLEUR DE LYS
858, t. STE CATHERINE - 288 3303

Tél. : 861-2996 900 ouosl, STE CATHERINE
CINEMA DE

m

violence

ROBERT STACK • JEAN GABIN
EN COULEURSC'est quand même curieux de constater que, d une part, presque 

tous les films de Genviève Bujold nous arrivent d'abord dans 
leur version anglaise et que, d'autre part, le premier film de 
la Montréalaise anglophone JOANNA SHIMKUS nous arrive en 
français. Enfin ... Le film "Zita" mettant en vedette Joanna 
Shimkus est présentement à l'affiche du cinéma Place Bona- 
venture. A voir.

■ v'îs
A...i LES FEMMES 

SONT DES ANGES

Semaine : 5.55, 7.50, 9.40 
Dim. : df-s 13.20 JEAN-TALON

JEAN TALON, A L’EST DE PIE-IX - 725-7000 
3019, E. SHERBROOKE - 525-2174

DERNIER EPISODE

-J
Uu

"WILD IN THE STREET" prend l’affiche du cinéma Palace en 
fin de semaine. Le film nous fait voir de quoi aura l’air le 
monde qui sera éventuellement gouverné par les jeunes. Parce 
que les jeunes (moins de 30 ans) seront en grande majorité d’ici 
peu de temps et qu’il est normal que les vieux (plus de 30 ans 
se retirent de la vie active pour aller se reposer dans des espe­
ces de camp de concentration où on leur servira, avec abondance, 
du LSD . . . Enfin, "Wild In The Street" ne vous convaincra peut- 
être pas mais il vous dérangera sûrement un petit peu!

» ANÇELIQUE
&

ET LE SULTAN
ENCOULEURS

AUSSI

COMMISSAIRE SAN ANTONIO

SALE TEMPS POUR LES MOUCHES

üR

UP!

12.30, 2.30, 4.25, é.05 
8.05, 0.35.

1204, f. STECATHERINE - 523-5180

Semaine :
7.30, f.30

1.30, 3.30
5.30. 7.30

5550 ouest Sherbrooke — 4&9-5559

14
ANS

PLAZA
6505, ST-HUBERT - 274-6155

CANADIEN

UN FILM PROFONDEMENT HUMAIN
Michel Simon

La publicité vous dira probablement que "9-4-1" est un film 
encore pire que "I, A Woman" mais il ne faudrait pas vous 
déplacer pour cette raison. Parce que "9-4-1" peut vous en 
apprendre encore un peu plus long sur une jeunesse qu'on ne 
cesse de découvrir et que ces révélations n'ont quand même pas 
tellement de choses à voir avec "les fesses".
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ALAIN COHEN

un film do
CLAUDE BERRI
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"Valérie" : une 
petite correction

Il y a quelques semaines, un 
article est paru dans "Photo- 
Journal", annonçant que Tex- 
reinc de heauté et future chan­
teuse Danièle Ouimet était la 
vedette d'un Iouk métrage qué­
bécois à budget moyen (pour 
notre cinéma!*: "Valérie”. Le 
budget en question est de 
$70.000 et non de $35.000 comme

l'article l'indiquait. Les produc­
teurs du film tiennent beaucoup 
— et on les comprend — à cette 
petite différence de quarante 
mille dollars . . .

Une autre 
qui attend

Shirley Jones, elle aussi, at­
tend. Elle n’a pas vraiment eu 
de bons rôles au cinéma depuis 
“Oklahoma", et cela commence 
à l'agacer. Aussi, pour le mo­

ment, a-t-elle décidé de mettre 
le cinéma de côté en faveur du 
théâtre et de la comédie musi­
cale. Elle fera ses débuts à 
Broadway dans la comédie mu­
sicale "Maggie Flynn” — l'his­
toire d'une infirmière qui s'oc­
cupe de petits orphelins pendant 
la Seconde Guerre mondiale.

Un départ qui 
donne naissance 
à des "Ouf" de 
soulagement

Richard Burton ne fait plus 
partie de la distribution du film 
de Tony Richardson. "Laughter 
in the Dark". Il a été congédié 
par le metteur en scène lui- 
meme. qui en avait assez de 
subir les tracasseries et les cri­
ses de vedette de M. Burton- 
Taylor. Lorsque le célèbre co­
médien anglais a quitté le pla­
teau, les autres vedettes et les 
techniciens ont lâché des “ouf" 
de soulagement assez sympto­
matiques.

Une originalité 
de vedette

David Hemmings ("Blow- 
Up" i se reposait quelque part 
en Irlande après le tournage —

DAVID HEMMINGS 
. . . le dentiste

’/it \ M

lyM* ■

épuisant — du film à grand dé­
ploiement “Alfred le Grand”. 
Et il fut soudainement prisDANIELE OUIMET : elle vaut $75,000 et non $35,000.

"UN FILM 
QUI VOUS 
EPATERA
— TIME

Y?2±

iout-tifr«t fronçait

"UN TRIOMPHE POUR 
MLLE BUJOLD !"_

Paratnounl Pictures présent 
un film de Paul Almond

jWsiiTrel
en couleurs

Deuxième 
semaine !

^fotema
|™ PUV.CE VILLE MARIE

866-2644

GARDE A L'AFFICHE A L'ALOUETTE

ACHETEZ DES LIVRETS DE BILLETS 
DES CINEMAS "FAMOUS PLAYERS" 

Un billet gratuit dans chaque livret . . . 
en vente dans tout let cinémas "Famous

Candide et Sensuelle..!

I 18 ANS réiervé aux adutfei

14 ANS

□ANY CARREL 
JACQUES PERRIN 
oveo la participation d. 
ROBERT HOSSEIN 
PIERRE BRASSEUR

HORAIRE : 
1.10, 3.10, 5.10 

7.10. 9.10 
Dern. tpeef. 
complot 9 h.

LA PETITE 
VERTU’

AUSSI

Versailles : Le soir h 6.10. 
7.35, 9.35. Dernier program­
me complel 5 9.05 p.m. Sam. 
et dim. continuel depuis 

1.00 p.m.

Je «ûf. une 
ÉTTRIJ’-TEASEUefE'
Parisien : Programme complet 5 

10.00, 12.10, 2.25, 4.35, 6.55, 9.15 p.m.

DES VENDREDI AU PAPINEAU
r*

BRIGITTE
BARDOT

ALAIN
DEliON

JANE
t_ { FONDA

TERENCE
Stamp

MK IM UIMM
FELLINI 
MALLE 
VADIM

MC M COULEURS
FRANÇOISE PREWST 

JAMES ROitFKTSON JINTICE 2*
FETER ION DA

VERSAILLES LE PARISIEN
7365 SHtiMOOKt I. 553-0300 080 STE-CATHERINE O. 861-2697

. -r' • • . ve ; .
i

Si vous avez 30 ans... vous êtes coulé!

52% de la nation sont des moins de 25 ans et ils 
en font la force et la puissance. Voilà com­
ment Max Frosf — 24 ans — 
devint Président des Etats-Unis... 
dans le film le plus invrai­
semblable que vous ayez 
jamais vu. _ _ _

I

18 ANS
Rét*rvé aux adult

am AMERICAN 
INTIRNATIONAL *civm<
« COL.Off wrtaruHOWOK ED BEGLEV

Commençant VENDREDI — 27 SEPT.

PALACE
M PAPINEAU ALOUETTE.-.SOü   m ™ 31B STI CATHERINE O.

iagfipAPINEAU & MT-ROYAL, 521-6853 861-2807 •

PAPINEAU: 1 h.. 3.05. 5.05, 7.05, 9.15. I AlOUEUE ; Hem.» 12.30, 2.35, «.45.
^«,1 7.00, 9.20 p.m. D«rni*r programma

Darniora tapratanlaliort compléta 9.05 | co,np|0t à 9.10 p m.

698 STE-CATHERINE O. 866-6991

Sur tamaina : 10 40. 12.50. 3.00, 5 05. 
7.15, 9.30. Darniar tpaclada comptât : 
9.00. Dimancha, continuai dapuis 12.20

ùrn/RV/ew
t pomCLAIRE • 697-0170

Cinéma No 2 - Soiraa : 7.00, 9.00 
Matinéo : tam. 2.00, 7.00 — Dimancha, 
continuai dapuit 1.00.

d’une incontrôlable et souffran­
te rage de dents. Au lieu d'aller 
voir un dentiste local, Hem­
mings prit aussitôt l'avion pour 
Hollywood, “où se trouvent, ex­
pliqua-t-il comme pour s’excu­
ser, les meilleurs dentistes du 
monde”. Après le dentiste, il 
profita de ce qu'il était sur les 
iieux pour aller dire bonjour à 
l'uiie de ses amies, la starlette 
Gayle Hunnicutt, joignant ainsi 
l'agréable à l'utile.

Equivoque Rod
Hod Taylor avait pourtant 

averti ses amis : “Je ne suis 
pas fidèle en amour. Je ne peux 
pas l'être. Il m'est impossible 
de rester longtemps avec la 
même femme . . .” Ses amis, 
le voyant si heureux — en ap-

ROD TAYLOR 
... il en fait partie

parenee — avec sa femme 
Mary, ne le croyaient pas. Eh 
bien, ils avaient tort ! Rod 
vient de demander le divorce, 
au grand dam de tous les imbé­
ciles qui le croyaient “fixé" à 
tout jamais.

Un Canadien errant 
qui réussit

L’ex-Canadien Michael Sarra- 
zin est maintenant l'un des jeu­
nes premiers les plus en vue de 
Hollywood et le fait qu'on le 
voit souvent en compagnie d'une 
autre étoile ascendante, la jolie 
Jacqueline Bisset ("The Detee-

-MICHAEL SARRAZIN 
. . . lancé

tive"!, n'est évidemment pas 
pour lui nuire. Sarrazin sera 
la covedettc de Julie Christie 
dans "In Search of Gregory". 
Ceux qui ont lu le script affir­
ment volontiers que Sarrazin y 
a trouvé le rôle de sa carrière. 
Celui qui va le catapulter au 
formament des étoiles.

(Suite à la page suivante'



(Suite de la page précédente)

Clint aux States
Clint Eastwood, qui a été 

l'une des premières grandes 
vedettes à émerger du "west­
ern" espagnol (on sait que l'Es­
pagne est en train de s'appro­
prier l'art du western), vient 
de signer un contrat passable­
ment avantageux avec la firme 
Universal Pictures. Son pre­
mier film américain, presque 
terminé, s’appellera "Paint Your 
Wagon”; son deuxième, "Two 
Mules For Sister Sara" (sa co­
vedette sera peut-être Elizabeth 
Taylor).

Un projet spécial
Après la sortie du film "Good­

bye, Mr. Chips”, la chanteuse- 
comédienne Petula Clark n'au­
ra plus qu'un seul projet im­
médiat — mais il est un peu 
spécial : avoir un autre en­
fant. Mme Clark est déjà une 
mère comblée — elle a deux

PETULA CLARK 
. . . un projet spécial
adorables petites filles — mais 
elle serait encore plus heureuse 
de "posséder” un autre rejeton. 
Comme Monsieur semble être 
de son avis, la chose ne pré­
sentera vraisemblablement pas 
de difficultés.

Le film le plus 
scandaleux de 
l'année...

.. . porte un titre bizarre, 
“Can Hierronymus Merkin Ever 
Forget Mercy Humppe and Find 
True Happiness ?”, et a vu son 
tournage interrompu par les au­
torités de l’ile de Malte, qui en 
avaient par-dessus le dos de 
voir des filles nues se déhan­
cher devant les caméras de la 
Universal sur les plages mal­
taises. Ce sera, dit-on, un film 
épouvantablement osé; le pre­
mier, peut-être, dans l'histoire 
du cinéma américain, à faire 
tant de place à la nudité (mas­
culine et féminine). La vedette 
principale en sera le jeune pre­
mier anglais Anthony Ncwley. 
qui n'éprouve aucun complexe, 
dit-il, à montrer son derrière 
aux cinéphiles du monde entier.

Angie attend
La toujours ravissante Angie 

Dickinson est à un tournant de 
sa carrière. Elle vient d'avoir 
un enfant 'une ravissante pe­
tite fille' et elle a choisi ce 
"repos forcé” pour penser un 
peu à son avenir. Elle a finale-

ANGIE DICKINSON 
. . . pas de retraite

ment décidé de ne pas faire un | 
retour précipité à l’écran, d’at- | 
tendre les scénarios et les of- ; 
fies intelligentes — elle qui I 
n'avait pas lait, jusqu'ici, de 
films intéressants.

Une comédie 
pour Kim

Pour son deuxième film cette I 
année — qui marque un gros I 
"come back" —. Kim Novak a 
choisi une comédie, un genre 
dans lequel elle n'a jamais tel-

KIM NOVAK 
. . . un autre

'USiv:

lement excellé. Le film, réalisé 
par un metteur en scène assez 
connu, Kobert Aldrich, aura

; vO ■ M. . '
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pour sujet le vol du train pos­
tal en Angleterre. "The Great 
Train Robbery" aura pour au­
tre vedette le comique Zero 
Mostcl.

Il ne se fait 
pas d'illusions

Mark Hobson est un cinéaste 
honnête ; il n’essaie pas de se 
convaincre — et n'a pas tenté 
de convaincre les autres — de 
la "qualité artistique" de son

dernier film, "Valley of the 
Dolls”. Mais il répète volontiers 
que ce film lui a rapporté plus 
d'un million de dollars et que 
c'est une raison suffisante pour 
en être fier. C'est sans doute 
IMiur cela, aussi, qu'il réalisera 
le volume 2. la suite, de cette 
"Vallée" plutôt enrichissante.

Elle aurait dû 
rester à la TV

Quand elle a quitté le show-

télé hebdomadaire de Dick Van 
Dyke pour le cinéma, Mary 
Tyler Moore croyait bien A sa 
réussite prochaine. D'ailleurs 
la firme Universal lui avait pro­
mis qu'elle deviendrait vite "la 
nouvelle Doris Day”. Or, après 
trois films, le "décollage" pré­
vu n'a pour ainsi dire pas en­
core eu lieu. Cela inquiète la 
Universal, qui n'aime pas dé- 
penser de l’argent inutilement, 
et encore plus Mlle Moore, qui 
commence à regretter son show.
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Les MONKEES : un début de tournée plutôt tumultueux.
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CKTR est mort. CJRT vient de naître. RENEE MARTEL en est la marraine et PIERRE LALONDE, le parrain.

mm

mm

Plus de monde que pour de Gaulle

50,000 personnes participent à la
naissance de CJRT à Trois-Rivières

"Pour la course du Mont- 
Tremblant, il y avait une fou­
le de 50,000 personnes. B 
l'invité de marque Pierre 
Elliott Trudeau y est arrivé 
en hélicoptère ... Pour l'ou­
verture du poste de radio 
CJRT de Trois-Rivières, 50,- 
000 personnes se sont dépla­
cées (au dire de la police 
locale). Et l'invité de mar­
que Pierre Lalonde a fait son 
arrivée en hélicoptère ..

C'est un Pierre David en­
core plus euphorique qu'au 
lendemain de ses Musicora- 
mas ou de ses Starovans qui 
me raconte l'ouverture offi­
cielle de la station de radio 
appartenant à CJMS. A quel­
ques jours d'avis on lui avait 
demandé d'organiser un lan­
cement en grande pompe de 
CJRT, qui, avant dimanche 
soir à 6 heures, était encore 
CKTR.

"J'ai d'abord fait mourir 
le K, dit-il. En commençant 
par annoncer sur les ondes 
que K était gravement mala­
de, que K devait être trans­
porté d'urgence à l'hôpital, 
qu'il faudrait lui greffer un 
nouveau coeur (pour rendre 
la nouvelle plus vraisembla­
ble et pour intriguer un peu 
plus, Pierre David s'est entre­
tenu avec le célèbre Gaétan 
Paris) .. . J'ai tenu les audi­
teurs en haleine jusqu'à la 
mort de K. La population a 
vraiment marché. A plu­
sieurs reprises les lignes té­
léphoniques se sont blo­
quées. Les gens voulaient 
savoir qui était le K. Le Nou­
velliste a même téléphoné 
au Dr Pierre Grondin, à 
Montréal, afin d'en savoir 
plus long sur cette mysté­
rieuse personnalité. J'ai fina­
lement expliqué au monde

V

"Come as you arc" et si vous êtes trop ressemblant aux gens de tous les 
jours, alors là déguisez-vous I

le sens de K. Le samedi mi­
di. Après quoi, pendant 36 
heures, j'ai fait tourner les 
grands succès qui ont appor­
té des heures de gloire, à 
CKTR au cours de ses dix 
ans d'existence ..."

Le dimanche, CKTR conti­
nua d'agoniser aussi joyeu­
sement tandis que CJRT se 
préparait à naître dans une 
ambiance d'effervescence. 
Deux voitures munies de 
haut-parleurs circulaient dans 
la ville en proclamant les 
bonnes nouvelles. Des con­
ducteurs de voitures-sport 
distribuaient des disques aux 
gens dans la rue. Des cen­
taines de personnes venues 
de Trois-Rivières et de la ré­
gion participaient au défilé 
monstre. Et il y avait toute 
une variété' de participants. 
Depuis les gens déguisés de

la façon la plus incroyable 
jusqu'aux originaux conduc­
teurs de carrioles, de bazous 
ou même de tracteurs, en 
passant par ceux qui traî­
naient des animaux (dont 
plusieurs n'avaient jamais 
mis les pattes dans une vil­
le).

Enfin, il s'est passé bien 
d'autres choses encore du­
rant cette fin de semaine à 
Trois-Rivières. Il y a eu le 
feu d'artifice, la soirée de 
danse, le souper populaire, 
les coups de canon, les 
avions, les ballons... Mais 
ce qu'il faut surtout retenir, 
c'est que ce fut peut-être la 
plus grandiose manifestation 
de l'histoire de Trois-Riviè­
res. Il paraît qu'il y avait mê­
me plus de monde que pour 
le général de Gaulle ! Et 
pourtant. ..

Pierre VINCENT

La population de Trois-Rivières et de la région a 'répondu avec énormément 
d'enthousiasme à l'invitation de Pierre David.
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